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I. O^ ViPSANIO, Fonteïo Coss. diu 
meditaxum spelus mon ultra Nero dîsmlit , ve- 
tustate imperii coalitâ audaciâ , et flagrantîor 
in dies amore Poppaes; quae sîbi matrimo- 
nium y et discidium Octavlae , încolumi Agrlp** 
pînâyhaud sperans , crebris criminationibus, 
aliquando ^er facetias incusarét principem, 
et pupillum VQcaret , << qui jussis alienis ob- 
»> noxiusy non modo imperii» sed libertatis 
>^ etiam indigeret. Cur enim difFerri nuptias 
» suas ? formam scilicet displicere , et trium- 
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L OOUS le consulat de Vipsanius et de 
Fonteïus , Nëron ne différa plus l'attentat qu'il 
méditoit depuis long-tems. L'habitude de xé« 
gner avoit fortifié son audace » et il s'enflam- 
moit de jour en jour pour Poppée. Celle-ci 
désespérant d'engager 1 empereur à Tëpouser 
et à répudier Octavie 9 tant qu'Agrippine vi- 
vroi^, actumuloit le3 açcusKtûois contre elle» 
et s*en pr.enoit au pjince iMi-m^me» q^Vll§ 
railloit quelquefois, i^ Néroo-t^'étoit avi'vin pu» 
y> pillée ; sa oépendance d'autrui ne le privoit 
s> pas seulement de rempire » mais de la li- 
>>( berté : car len&n , p^^cquoi différer leur 
f> uqi^iii'? JLuî repr^cbok-pn ^ beautë» ley 
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4 C. C. TACITI ANN. Lib. XIV- 

»» phales avos? An fecunditatèm » et verum 
» animum? timeri, ne uxor saltem injurias 
» patrum» iram populi adversùs superbiam 
»» avaritiamque matris aperlat. Qu6d si nu- 
f> rum Agrippina non nisi fîlio infestam ferre 
H posset» reddatur ipsa Othonis conjugio : 
i> ituram quoquà terrarum» ubi audiret po- 
^ tiùs contumelias imperatoris^ quâip vise» 
^ ret» periculis ejus immixta (i)>^ Haec at* 
que talia , lacrymis et arte adultérée penetran- 
tia 9 nemo prohibebat ; cupientibus cuncris 
infringi matris potentiam , et Credente nuUo 
usque ad csedem ejus duratara filii odia« 



. IL TraditClttvius, ardoreretînend« Agrip- 
pinam potentiae eo usque provectam , ut me- 
dio diei, quum îd temporis Nero per vinum 
et epulas incalesceret» ofFerret se saepiùs ter 
mulento comptam , et inceste paratam. Jam«- 
que lasciva oscula^ et pr«nuntias flagitiî bUn-' 
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U trio0i{^es de ses ancêtres , ou sa fécondité 
»> et la sincérité de sa tendresse ? Non ; m^it 
iy on craint (|ue du moins une épouse ne ré- 
» vêle au prince à quel point Torgueil et les 
5> déprédations dé sa mère flétrissent le sénat 
^ et irritent le peuple. Si Aêrîppine ne peut 
» souffrir pour belle*fille qu une ennemie de 
» Néron» qu'on reiide Poppée à son mari; 
^ elle aimera mieux le suivre en quelque 
M endroit que ce soit de Tunivers, et ap* 
H prendre de quels af&onts on couvre rém- 
^ pereur , que de les voir « et d'aggraver set 
») périls >>• Les larmes et les coupables arti- 
fices dont elle appuyoit de semblables discours, 
faisoient sur le cœur clu jeune prince ^i im^ 
pressions que personne ne s'étudioit à dé- 
truire; car tout le monde souhaitoit rabaisse- 
ment d'Âgrippiné, et personne ne croyoit que 
son fils portât jamais la haine jusqu'à Passas^ 
siner. V - ^ 

II. L'ambitieuse Agrippine alla si loin au 
rapport de Cluvius , pour conserver son pou- 
voir, que» vers le milieu du jour, aux mo- 
mens où Néron , échauffé par le vin et la 
bonne chère , ne respiroit que la débauche « 
elle se présentpit parée de ses atours et dé- 
terminée i se livrer à lui. Déjà des baiser^ 
lascifs et d*autres cai*esses, prélude du orime^ 
avoienr été remarqués par le^ confident lei 

^ A3 
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dîtîas, adnotantîhus proximi»; Senecâm cafitrâr 
iiiufiebres inlecebras »ubsidiutn à fémin* pëti- 
vlsse : imtnissamqùe Acten Hbértani , ^uàe , 
simul suo periculo , et infamiâ ïîeronis an- 
xia, deferret 9 pervulgaiy^cn e^^ei incestum^ 
gloriante matre 9 ne^ ïoi^Hxim milites .pfO«> 
feni pnncipis imp^rium. Fabias RnstîeûSy iiorir 
Agrippihaé , sed Pïeroiiî capîtûrri îd memorat, 
ejusdehique lïbéfta? astu disj^ctum, Sed cjuae 
Çliiylus , eadem csetçrji quoque auctores pïo- 
dîjdere, et fam^ hue incUnat.9 $eu cOhcepk 
smîmo tantiim îmfnamtaidts(T) Agi^ippica, jeii 
ctêdibilior no^dô libidinis meditettib in èâ visa 
est \ quae ^ueHdribus annis stiipftiài tum Le* 
pidp^ spe dominationis, admiseràt, pari cupî- 
dihe usque ad JUbita '^allaatis provolutf» et 
exercita ad omne flagitium patrui nùptiia* 



III. Igitor Neto titâfi^ se^teto» ^fs <j(^^ 
gteç^ui : absçefdëntem îrt Ifartos, iïytî. Tûsca-^ 
lanûm, vel Antiatémin agrûm, budare^ quod 
çtip^tn ;laca^serfi% , Fqstirepio « ujf iç^ngiq j^ç^ liabe7 
i^im :ij pfc3>grdyiEH99 »t»9. t mtfS^^^ . c^<^î^ 
toiti^ihââtsnuajdonii^taM^ i^ecMnd^aa ferso^ 
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fkiB biÔHiCB^ kgrsfi[ù^ Sën^^ue i^ecowitt^ficré 

femme. Coinme Aaé s^alarmok da déshooiT 
neur du prince éc de, son propre danger ^ U 
rengagé à dire à tempereur qu on publie qu'il 
est incesttietfi^ , parc» que sa thêré éti fàu 
gl0iri r «1^1^ 4es$ «rmëes né vtytudfOnt f^ 
sboMooîtte iin^i»oedéssf0udi d»^ dMiit» Ftfi 
hu^fj Ru«tîai& ddfi 44ie6e («h: Nécofi ^àiJéara 
cet inceste y et non Agrippine ^et queiamêoif^ 
Acte eurTadreésé de 1 en détourner. Néanr 
itïtitis tous lés autres historiens, s^'accorrfe^t avec 
CltiVifils^ et -son réch est ptes <X)ttfaimt Siù 
hmkf^biio ;^ sm > qu^'^tt ^#et Agri^pîtkr àk ittit 
MÎr^' |iiMii*à «e f{otfit bf v^ dA Ja natsre ^ 
ou que l^fdîç ^P^^f ^^^ yolu|^ d'un p^i^T 
veau genrq ^krparvi plus vr^uemb.laUe de la 
part d une femme que l*«unl)ïtion avoît pxos- 
tïtirée tfè^ rerffkifce â Le'pïdCfS/i^Valëe ensuite 
jëêC^ùé eéàiB le ^6^ dé PSaRas^ et lirstrutte i 
wusloà'maHSfai se» nootf iaCe^OMii^iiKrelit 
sofipacl^ i . 

Hl. Néron se mît donc a fuir toute entre- 
vue secrète avec sa mère ; lorsqu'elle se reti- 
roit dans ses jardins, ou dans ses terres d'Anf 
tium ou de Tusculum , il la îouoit de ce qu'elle 
contmençoit à goûter le repos; enfin la trou- 
vant à charge quelque part qu'elle fût, il re'- 
solut de la faire moum. Il ne fut plus ques« 

A 4 
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yel quâ aliâ vî : pla€uitqae prim6 venenom. 
Sed inter epulas priiicipis si dareturt refem 
ad casum non poterat» tali jam Britannicî exi« 
tio^ et ministros tentare arduum videbatur 
mulleris , usu scelerum » adversùs insidias in- 
tentae atque ipsa praesumendo remédia ma* 
nierat corpus. Ferrum et eaedes qûonam modo 
occultaretur , nemo reperiebac : ec ne quis » 
illi tanto facinôri delectus , jussa sperneret , 
metuèbat. Obtallt ingenium Anicetus liberr 
tus f classi apud Misenum praefectus , et pue- 
ritiaa Neronis educator, ac mutuis odiis Agrip- 
pinae invisus. Ergo navem posse componi do* 
cet 9 çnjus pars , ipso in mari per artem so- 
lûta , effunderet ignaram : « Nihil tam capax 
>> fortuitorum, quâm mare : et si naufragio 
%y intercepta sit^ quem adeo iniquum » utsce> 
>> leri adçignet^.quod ventietâuctusdelique* 
>> rint ? Additurum principem defunctae tem- 
^ plum , et aras , et caetera ostentandaD pie- 
w tati iu 
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ANNALES DE TACITE, Lïv- XIV. 9 

don que de savoir si ce seroit par le fer , le 
poison , ou d'une autre manière. Il s'ëtoit dë« 
terminé d'abord pour le poison ; mais 8*il le 
faisoit présenter â sa propre table» on nepour- 
roit l'attribuer au hasarçT, p^rce que Britanni* 
eus étoit péri de même : séduire les gens 
d^une femme qu'une longue expérience dans 
les forfaits rendoit habile â se garantir des 
pièces, sembloit une entreprise fort difficile; 
d'ailleurs le fréquent Usase des antidotes met* 
toit son corps à l'abri ou poison* Personne 
cependant ne trpuvoit comment pallier un 
assassinat manifeste, et l'empereur craignoit 
un refus de la part de celui qu'il choisiroit 
pour un tel attentat. Enfin , raffrânchi Anice't, 
préfet de la flotte de Misèné , gouverneur de 
Néron dans son enfance , haïssant Agrippine 
qui le détesQDit, piropose pne de ses înveii« 
tions. Il démontre qu'on pcyt construire, un 
vaisseau dont une partie s'entrouvrant par art, 
fera tomber' Àgrippîhe, à son insu dans les 
flots. «4 Kieti de plus fétond en accrdens, qtie 
)» la mer : si llmpératrice- y faisoit naufrage, 
I» qui seroit < assez injuste pour, attribuer à 
» un parricid^ \a faute des eaux .ou des vents; ? 
5» Lorsqu'elle, sera morte , l'empereur lui dé- 
M diera un temple,^ des autels, et tous les 
» monûmèns, propres' à. faire éclater la piété 
*» filiale »»• - 
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IV. Placttk fidlenia^ tentpme «ttam jma^ 

<}imii4o Qtffirqtiffrramn festoa aies apud Baîas 

freqpentabàt. IHuc rtiatrem elicit , w ferenda^ 

» pàrentum iracundias , et placandum anî- 

^ mnm >> dktitscns , qup rumorem réconcilia-^ 

ùems ^f&o$mi^ ucdif^eteif^ Agriippîna, far 

eilî.fismmanKBB'efeduiîtatb adgaixdia* Ventei^^ 

teln dehinc , dbTÎtis in Httota ( nam Antio ad- 

yentabar):ê5cci^it rfianû et comptexU, dûôît- 

qjuç Baulo^.: Kr.yilld^ n^men est, quae pro^ 

nif>ntorittin MiseAiustîatcr ec Baiamim lacuœ^ 

ftexo mari a^lmUr. Scabat întitr aLbs naVii 

o«âârfk>r> tsfiriqiftflti ià <)«id(|ué ftoiieri fihatH^ 

dafréttif r cjuîppe iuerefat trifemi , et cte^a- 

fiôfuin remijgiô veBi' : âc timi' înVkata ad epur 

^rJ^^^t^'ntpcç^ilf^xidç^ nox qdhibere^ 

tof.«Siià». çpnimitry ^%ù%i§» pvQdMmm^i&k 

Agr i pp ii i m i i 9.màiim'imid\i%f an cvedtfet am'^ 

^rgUâih , ge^fomîhe sellât 9atâs^ perr^ctam. Ifaî 

Btahdittîéfrtilrti ^ùbli^àvit metam , comitèr ex- 

cejj>t^»^8u^erqjie Ipsjim cçllocata. Nam pluji- 

bus sermonibus» modo iàmiiiarîtate )Uv:enili 

Nero^ et rursùs adductus, quasi séria conso* 
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IV. L^expédient fut gQÙtë ; d'ailleurs ja coiw 
joncture le favcMrisoit 9 parce que la cour de* 
voit i^as&er à Baies les cinq joues consacrés i 
Cérès. L*einpereur y attire donc sa mère , en 
répétant a qu*ôri doit passer aux père et nière 
^ leurs vivacités, et étouffer ses ressemimens ^9 ; 
afin que le bruit de la réconciliation se ré- 
pande t çt qu'Agrippine , par cette facilité 
qu*om les femmes, à croire ce qui les flatte « 

Îp ajouté "foi. H s*«vâifce au-devant d*clle sur 
e fixage lors<|tt'eU0 af rî:rd à^Antmàt , lui pré*" 
sçnte la main « . V^mbratse ^. et h mène à 
Baules {i) : c'étoif qnç maison de campagne 
baignée des eaux de la mer , qui forme 
un Cou*de ehtre le promontoire de Misene 
et le lac tte Baîe$. On tenoît tout prêt, 
<:ommd ^ar konMitr pd^ k mèr« éù prmeet 
M yfti^tu pIn>ornéi que ksautte^ : careile 
avoir cçM«un;K« i^'^^r i Balds par ipor« et de 
s^ faire Conduite Mt Ips^ r^ameurs .tJe la flotte^ 
Efie .h^étoit invitée ce jour-là qxxk souper^ 
afin que U nUÎt couvrît le crime quV)n mé- 
rfitoiti ' H' éit eertaîti que le secret fut trahi ^ 
et qn^Agrîppîiie'K sur la réeit du complot, ne 
)|ft(l»Mtt^ Mlf^ ide3»it:le/.Qioke^ ae fu porter 
ep !^a46e^ju^u*4.9^û«9> Lfc» cares;sea qu'elle 
y re^t cH^siperent ses craintes» Néron lui fait 
un àççûeit' grapièux , prend place au-dessous 
tftelte'; IVrtttfeifieht tâniét avec la femiliarité 
^'^ ^«PM lMml»«o Htttfkét ftvec 4e sérîeui 
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daret, tiacto în loogom conYicto» prosequi- 
tar abeuntetn, araùs œuUsecpecterihaerens, 
nve explendâ simulatione , seu perirurse ma- 
tris supremus adspectus , qaamvi$ ferum ani- 
mum retinebat. 



V. Noctem siderîbtts inlustrem , et placido 
mari quietam ^ quasi conviiiceadum ad scefan, 
diî pNebuére. Nec multùin erat progressa na« 
vis 9 duobus'è numéro faiiiîliarium Agrippi- 
nam comîtai^tibu^ : ex qaîs Crepereins Gallus 
haud procul gubern^culis adstabat» Acerro- 
nia , super pedes cubiuQtîf rçdinis » pœniten- 
tiam filii , et reciperatam* masns gratîam^^r 
gaudium^ memQrabat : quum , dato signo » ruere 
tectum loci» multo phinlbo grave ;pressusque 
Crepereius» et scatim exahimatus est. Agrip- 
pîna et Acerronia^ emiiientib.us leccî {^rieû^ 
bus,^ ac; forsè validipribust qnàm ut oneri ce*» 
derent ^ ptotectas sunt-: nec dissolutto navigH 
sequebatur^ turbatis dmnibus, et qu6d pleri^ 
que îgnari etîam conscios^impiediebant. Visum 
(dehinc remîglbtf$» ûniim ip,^^^^ inclinaref 
atque ita nav^em submprgçpe» Seid neque '^n 
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ANNALES DE TACITE, Liv.XIV. 13 

ti'un souverain , qui s^ouvre sur des af&ires 
importantes. Après avoir fait durer long^ems 
le souper, il la reconduit, lui baise affec- 
tueusement les yeux et le sein, soit afin de 
mettre le comble à la dissimulation , ou que 
voyant sa mère pour la dernière fois, son 
cœur , malgré sa férocité , s'en détachât avec 
peine. 

V. Les dieux , comme à dessein de mani- 
fester le crime , rendirent la nuit brillante et 
la mer calme. Le vaisseau h'étoit pas fort 
avancé en mer : deux personnes de la cour 
d'Agrîppine ,. Crepereius Gallus et Acerrpnia 
Taccompagnoient , le premier debout vers le 

Îpuvernaii , Tautre appuyé sur les pieds du 
it de la princesse qui écoit couchée ; Acerro- 
nia rappeloit avec joie le repentir de Néron 
et le rétablissement d'Agrîppine dans son an« 
tienne faveur, lorsqu'au signal donné, le pla- 
fond de la chambre, surchargé de beaucoup 
de plomb , s'écroule. Crepereius écrasé , meurt 
sur-le-champ; mais he dais du lit se trouva par 
hasard assez solide pour garantir Agrippine et 
Acerronia. Cependant le vaisseau ne s'entrou- 
vroit pas, et dans ce trouble universel, les 
gens chargés d'exécuter le complot , furent 
eux-mêmes dérangés par ceux qui l'ignoroient. 
Alors les rameurs conviennent d'appuyer tous 
d'an côté , et de submerger ainsi le navire ; 
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promeus in rçm ^ubiutn consensus^ et alii « 
coniafà nitenttâ , dedêse fecultacen> J«moris in 
mare jaccâs. Vefùm Acerronia impriKlens » 
dum i< se Agrippinaip* efsç^ utqae sabYenire- 
tur matrî princîpî$.>> ([âamitat^ contis et remis ^ 
et qiiae fojrç pbtulcirat,. navalib^s telis confici^ 
tur. Agrippina silens eoque. minus agpîta » 
unum tamen vulnus humero excepit. Nando, 
deinde occarsû lenuncu^rum , Lutrinum in 
iacum vecta ^ viflae suae infertun 



VL lUic ;:eputan$ ^ id^ $e hS^3Lç\bw 
}itteris acckam » et bofiore praecipçfia ha^- 
bitam ; quodqu^ li|tu& juxta , no» vencfô 
atcta , non saxis impulsa, navis ^ ^jrnnâ 
sui parte, veiut terrestre machinamentum 
fonçidisset i ob3erv>an^ eùam AosruOoia^ 
iiecem ; simul suiim vulnua adspiçiens : so*- 
l'iam insidiarum semedium es$e9, ù non in% 
teliigetentur : misit Kbertum Agerinum^ qui 
nunciaret filio, « benignitate Deûm, et for- 
>> tunâ ejus, evâsisse grayeiia casum : orarf&, 
i> ut qpamyi& pe^i^lp maoris ex^rritus ,. vi- 
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mais comme Us ne s'entendirent pas entre eux 
assez promptement , ec que que^aues-uns fai< 
soient effort en sens contraire , il fut aisé de 
se mettre paisiblement à la nage. Acerroniâ 
ayant eu riraprùëence de crier 4* qu'elle étoit 
V» Agrippône, et qu^on secourue U mère de 
9) Tempereur » 9 fut tuée à coups de crocs ^ 
de rames 9 et de tout ce qui se trouva sous la 
main. Agrippine, qui gardoit.le silence ^ fut 
moins apperçue 9 et reçut néanmoins Une bles- 
sure à 1 épaule. Après qMVUe eurnagé quelque 
tems 9 des barques venues à sa rencontre , la 
menèrent par le lac Lucrin à sa maison de 
campagne. 

VI. Mots elle céflëckît que c'est donc pour 
cela q\â'on Ta ,trp;mpée par des lettr;es pleines 
.de tendresse , et qu'an lui a cédé la place 
d'honneur. Son navire, à peine hors du ri- 
vage , isans être agité des vents, ni poussé 
contre des écueils , s*est démonté par le haut 
comme une machine éprouvée à loisir sur 
(erre* Les dbooastsmces de la mort d'Acerro- 
>ùa.9 et sa psopi^^ blessure., lui déinontrent 
que Tunique remède cpntre 1^ perfidie , est 
de ne s^en point appercevoir. Elle commande 
donc à l'affranchi Agerinus d'aller dire à son 
fils , que w par la bonté des «dieux et Ja for- 
"/^ tune du prkce r cfô^ Vient <ie se sauver 
M d'un péfU aSr^x; qu^elk le supplie ^ mal^ 
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n sendi curam diflerret : sibi ad praesens quiète 
»» opus t». Atque intérim , securitate simutatâ; 
medicamenta vulneri ^ et fomenta corpori adhi« 
bet. Testameiitttm Acerroniae requin » bonaque 
ôbs^nari jubet : id tantùm non per simula* 
tionem. 



VIL At Neroni» noncios patiad fâcinoris 
opperienti» adfertur evasisse ictu levi sauciam» 
et (i) hactenus adito discrimine , ne auctor 
dubitaretur. Tum pavore exanimis» net jam 
»» jamque adfore obtestans, rindictae piope- 
)9 ram , sive servitia armaret» vel militemac* 
>» cenderet ^ sive adsenatum et populum, per- 
%y vaderet» naufragium et vulnus et interfec- 
>» tos amicos objiciendo : quod contra subsi- 
I» dium sibi ? nisi quid Burrhus et Seneca ex* 
^ pergiscerentur »i : quos statim accivexat» 
încertum an et antè ignaros. Igitur Iqngum 
utriusque silentium 9 ne inriti dissuadèrent; an 
eo descensum credebant , ut nisi prsvenire- 
tur Agrippina , pereundum Neroni esset.' 
(2) Post Seneca hactenus promptior, xespi* 
cere Burrhum, ac sciscitari an militi impe« 

>» gré 
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» gré le trouble que Lui causera le danger de 
f> sa mère'', de ne se point hâter de venir ^ 
D que son état présent; exige du repos »>, et 
feignant de Tassurance ^ dans Tinter valle , elle 
fait panser sa blessure , et prend soin de son 
rétablissement. Elle ordonne aussi de chercher 
le testament d^Acerronia , et de mettre le scell4 
sur ses biens : c'est le seul article où la feinte 
n'eut pas lieu, 

VIL Néron se tenant assuré du succès, en 
attendoit la nouvelle, lorsqu'on lui annonce 
» que sa mère , blessée légèrement , vient d'é» 
chapper , et que Tévénement se réduit à ne 
pisser aucun douté sur Tauteur de Tattentat (i). 
Il s'écrie , transporté d'effroi , «i^qu'elle va 
»> bientôt courir à la vengeance , armer les 
M esclaves, soulever lés troupes, ou lui re« 
»> procher, devant le sénat et le peuple, son 
>> naufrage, sa blessure, et le meurtre de ses 
>> amis. Que lui opposera-t-il , si Burrhus et 
»> Sénèque n'ouvrent un expédient ^y ? Il les 
avoit mandés sur-le-champ , et l'on ignore s'ils 
étoient instruits du complot : mais ils gar- 
dèrent long-tems le silence , de peur de risquer 
des remontrances inuitiles ; ou peut - être ju- . 
geoient-il^ l'affaire tellement erigagée, qu'il 
falloit que Néron.pétît ,. si l'on ne prévenoic 
Agrippine. .Enfin , Sénèque , un peu plus 
(2^ prompt que Burrhus. ^ le riegarde et lui 
Tome f/' ' B 
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randa csedes e$set ? Ille ivpraetorianos toti Cae« 
ii> sarum domui obstrîctos, memoresque Ger- 
%y manici, mhîladversùs progenîem ejusatrox 
>> ausuros , respondit : (3) perpetraret Anîce- 
9» tus protnissa »* Qui'nihil cuoctatus, poseit 
summam scelerîs. Ad eam vocem Nero , <« illo 
s> sibi die dari imperium ^ auctoremque tant! ^ 
^ muneris libertum profîtetur : iret properè 9 
» duceretque promptUsimos ad jussa >>• Ipse, 
audito 9 y$nissè mis$u Agrîppinae nuncium 
Agerinum, scenam ulçro crimlnis parât (4) ; 
gladiumque, dum matidata perfert» abjicit in- 
ter pedes ejus : tum 9 quasi deprehenso , vin* 
cja injici jubec» ut» exitium principis molitam 
matrepi » çt pudore deprèhensi sceleris spomc 
nortem sumpsisse » confingeret. 



VIIL Intérim , vulgato Âgrippâfias periculo^ 
quasi ca.su eveni^set, ut qaisque açceperat» 
decurxere ad litos^. Hi moUum objectus» hi 
proxima$ sc^phas jcandere » aiîi , quantum cor- 
pus sinebat» vadere in mare, quidam manus 
;|>rotendej|[j^: questibus'» votis» clamore' diversa 
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demande s*il faut ordonner aux soldats de tuer 
Agrippine» Burrhus répond , «< que les prëto- 
» riens sont dévoués à la maison entière des 
>> Césars » et que leur ancien attachement à 
>> Germanicus, ne leur permet pas de rien 
^ oser contre sa elle 9 (3) qu^Anicet tienne sa 
iê promesse »• Celui-ci , sans balancer » de- 
mande à consommer le crime. i< Je reçois au* 
w jourd'hqi Tempire , dit alors Néron , et c'est 
i> aun affranchi que me vient un si grand bien-* 
>) fait: cours promptement ; mèneavec toi les 
» plus déterminés â t'obéir »>• Anicet entend 
dire qu'Agerinus vient trouver le prince de 
la part d'Agrippine; il en prend occasion (4) 
d^antkiper sur elle le rôle nd'accusateur « jète 
un poignard encre le^ pieds d'Agerinuk, tandis 
qu'ail s^acquitte de S4 commis:sion ; le fait saisit 
et garroter comme pris sur le fait, pour fein- 
dre ensuite qu'Agrrppine vient d'attenter à la yiè 
du prince 9 et qu elle s*e$t tuée<îe honte, voyant 
le crime découvert. 

VIII. Cependant » comme le bruit commun 
âttribuoit l'accident de l'impératrice au hasard , 
chacun en l'apprenant court au rivage. Ici oA 
monte spr les jetées , là dans des barques ^ 
ailleurs on s'avance à /travers; lès flots , autant 
que le peripet leur profondeur , d'autres lèveni 
leurs mains vers le cieU Toute la côte reten» 
tit de gémissemens , de vœux p d'interrogations 
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xt^tantium, aut incérta respon^entium, omnîs 
ora compleri : adfluere îngens multîtudo cum 
lumimbus » atqùe ubi incolumem esse pertio- 
tuit, ut ad gratandum, sese expedire, donec 
adspectu armati et minitantis agminis disjecti 
sunt. Anicetas villam statione circumdat, re^ 
£ractâque januâ » obvios servorum arrlpit , do- 
uée ad fores cubiculi veniret : cui pauci adsta- 
Bant , caeteris terrore inrumpentium exterritis. 
Gubiculo modicum lumen inerat^ et ancilla». 
rum una : magis ac inagis anxiâ Agrippinâ , 
qu6d nemd à filio, ac ne Agerinus quidem, 
Aliam fere littore faclem, nunc sotitudinem 
àc repentinos strephus , et extremi mail indî- 
lia. Abeunte dehinc ancillâ. ^ Tu quoqiie nie 
deseris9»> proloçuta» respicit Anicetum» Xne^ 
Tàrcho Hex^uleo « et Oloaritô , centurione clas^ 
siario , comitatum : ac a si ad risendum ve> 
»> nisset, refotam nunciaret : sin facinus pa- 
M traturus , nihil se de i^llo credere ; lion im- 
H peratum parricidium >>• Circums^stupt lec-*, 
tum percussores, et prior Trierarchus fusti ca» 
put ejus adflixit; nam in mortem centurion! 
ferrum destringenti f protendens uterum » 
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diverses éc de réponses hasardées. Une muLcl^ 
tude innombrable apportant des flambeaux se 
préparoit à la féliciter depuis qu*on Tavoit su 
hors de danger. La vue d*un bataillon mena- 
çant disperse le tout; Anicet investit la mai* 
son, brise la porte, saisit les esclaves qu*il 
rencontre, et péniètre jusqu'à Tappartement 
de l'impératrice. La frayeur d'une irruption 
si subite en avoit écarté presque tout le monde; 
une foible lueur ' éclairoit la chambre ; une 
seule suivante s*y trouvoit avec la princesse, 
qui s'épouvantoit'de plus en plus; personne, 
ni Agerinus lui«*même ne lui venoit rien dire 
de la part de son fils ; le rivage avoit changé 
de face et piroissoit désert ; des cris subits 
se faisoient entendre , tout annonçoit le comble 
du malheur. Comme la suivante elle-même se 
letiroit : i< Tu m'abandonnes aussi >> ! lui dic 
Agrippine ; et à l'instant elle apperçoit Anicet 
accompagné d'Herculeus, commandant d'une 
galère « et d'Oloaritus , centurion de la flotte. 
i« Si le prince vous envoie pour me voir, lui 
i% dit-elle , apprenez-lui que je suis guérie ; 
»> mais si vous renez comme assa^in , mon 
%y fils n'y a point de part , il n'a pa$ com-* 
H mandé un parricide ». Les meurtriers se 
placent autour du lit : Herculeus commence 
jpar lui décharger un coup, de bâton sûr la 
tête, parce qu'au moment ou le centurion ti- 
icûtrépée pour la tuer, elle avoit dit : i< Frappe 
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« ventrem feri f> » exélatnavit : inultkque ti:^ 
nerîbtts confecta est. 



IX. Haeb consensu produntur. Adspexerkoe 
inatrem exanimem NerOf et fbnnam ejua' 
corporis laudaverit ; sunt qui tradiderîht ; sunt 
qui abnuant. Cremata est nocteeâdem t convi* 
▼ali lecto, et exequiis vilibus; neque» dum 
Nero potiebatur » congesta aut clausa humUs : 
mox domesticorum cUiâ , lev«m tumulum ac«^ 
cepit , vîam Miseni propter » et villam Cae-* 
saris dictatoris , quae sut^ectos sinus editissi^ 
ma prospectât. Accenso rogo libertus ejus» 
cognomento Mnester , ipse ferro se transegit ; 
incertum caritate in patronam, an meta exi« 
tii. Hune sui finem multos ante aniios credi* 
derat Agrippina , contempseratque. Nam con« 
sulenti super Nerone ^ responderunt Chai- 

1 daei, fore ut imperaret^ matremque occidcr 
ret:atque illa, i< occidat» inquit, dum Im- 
peret i$. 

X. Sed a Caesare t perfecto demum scele* 
re» magnitudo ejus intellecta est: reliquonoc- 
«s ^ mod^ j>er sîlemium defi:tiis ^ «sepius pa« 
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mon ventre n» : elle expira percëe de plusieucs 
coups. 

IX. Jusqu^ici tous les auteurs s^accordent ; 
qtxelques - uns ajoutent que Néron considéra 
curieusement le corps d*Agrippine après sa 
ou»rt, et qu il en loua la beauté ; d^auties le 
nient* Elle fpt brûlée la même nuit , sur un 
lit de table (i) et sans pompe. Tant que Né- 
ron régna , la terre où reposoient s^ cendres ^ 
ne fut ni relevée en tertre 9 ni munie d'une 
enceinte. Ses domestiques lui construisirent 
dans la suite un tombeau médiocre sur le che- 
min de Misène. (z) , proche de cette maison 
du dictateur César , qui domine au loin sur 
le golfe. Lorsqu'on eut allumé le bûcher^ 
un de ses afl^anchis » nommé Mnester , s y 
perça de son épée : on ne sait si ce fut de 
regret 9 ou par crainte duf supplice. Agrip* 
ptne 9 plusieurs' années auparavant 9 avoit &« 
qu elle périroit ainsi 9 et ne s'en étoit pas sou- 
ciée. Des Cbaldéens 9 qu^elle avoit con- 
sultés sur son fils 9 lui ayant dit qu'il régne- 
roit et qu'il tueroit sa mère r «* Qu'il me tue 9 
y> répondit-elle 9 pourvu qu'il règne (3) ». 

X. L'empereur sentit enfin Fénormité de 
son crihre» loi^qu'il fut qpnsormmé; il passa 
le rest^ de la ntMt9 quiitlquefois absorbé èâti% 
«à ûleMà mifiàép. et plu» souvent hors d# 
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vore exsurgens » et mentis mops « lucem op- 
periebatur, tanquam exîtium adlaturam. At- 
que eum , auctore Burrho, prima centurîo* 
num tribunorumque adulatio ad spem firma* 
vit 9 piensantium manu , gratantiumque » quod 
discrimen improvisum « et matris âicinus eya- 
sisset. Amici dehînc adiré tempk : et , cœpto 
exemple , pro^^ima Campaniae municipia vic- 
timis et legationibus laetitiam testari : ipse» 
diversâ simulatione 9 mœstus , et quasi incolu- 
mitati suae infensus , ac morti parentis inla- 
crymans. Quia tamen non 9 ut hominum vul- 
tus , ita locorum £icies mutantur , observaba- 
turque maris illius et littorum gravis adspec- 
tus ( et erant , qui crederent 9 sonitum tubae 
collibus circùm editis 9 planctusque . tumulo 
mauis audiri):Neapolim concessit» litteras- 
qùe ad senatum misit, quarum summa erat* 



XI. <i Repertum cum ferro percussoreni 
>) Agerinum, ex intimis Agrippinae libertis» 
M et luisse eam pœnam conscientiâ., quâ sce- 
fi lus paravisset »n Adjiclebat crimina longiùs 
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de lui-même 9 se levant saisi d*eiFroi, et ât« 
tendant le jour comme le terme de sa vie.:' 
Les premiers , dont la flatterie ranima ses es- 
pérances 9 furent les centurions et les tribuns ^ 
qui y sur l'avis de Burrhus (i), lui prirent la 
main , et le félicitèrent d*être sauvé d'un dan- 
ger imprévu , et de Tattentat de sa mère ; 
ensuite ses amis allèrent remercier les dieux 
dans les temples. Sur cet exemple , les villes 
de Campanie au voisinage » témoignèrent de 
U joie par des députations et des sacrifices* 
Le prince , feignant à son tour des disposi* 
tions contraires , paroissoit triste , sembloit 
fâché de n'avoir. plus à craindre , et pleuroit 
sa mère. Mais les lieux ne se prêtent pas a 
des déguisemens comme le visage des hom- 
mes : cette mer , ces côtes étoient devenues 
pour Néron un spectacle insoutenable ; plu- 
sieurs même croy oient que les collines d'a- 
lentour retentissôient du son de la trompette t 
et qu'une voix .lamentable sortoît du tombeau 
d'Agrippine : il se retire donc à Naples , et 
fait remettre au sénat une lettre dont voiâ 
la substance. 

XL « L'assassin Agerinus , affranchi d'A- 
»> grippine , son confident le plus intime « a 
>^ été surpris armé d'un poignard ; l'impéra- 
iy trice c^t morte victime de cette même fu- 
^ reur qui lui avoit inspiré le crime »• Sui- 
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repetsta ; <« quèd consortium impeiii » juraco- 
»» lasque in feminle verba praetorias cohortes f 
» idemque dedecus senatûs çt populx spera* 
» yisset : ac posteaquam frustra optata sint» 
>» infensa militi patribusque et plebi » dissua- 
» ûsset donativum et GO0giarium(i)^ peji** 
ft ctilaque virîs înhistribus instruxisset, Quaii- 
» ta suo labore perpetratum , ne inrumperet 
n* Curiam » ne gehtibus éxternis responsa da- 
v^ ret M ? Temporum quoque Claudianoram 
obliqua insectatione ^cuncta ejus dominationis 
ilagitîa îiLinatrejn transtuKt» publicâ fortanâ 
éxtinctam referetis : namque et naufragium 
narrabat ; quod fortuitum iPuiste , quis adeo 
hebes invenirétur, ut crederet? aut à mu* 
Uere naufragâ missum cum telo anum» qui 
çohonesy et classes impemtoris perfringeiet? 
ErgO non fàtn Nero^ cv^» immdnitas om- 
nium questus anteibat» sfed ad verso rumore 
S^néca' ^rat « qi^ôd ôtatione tali confessionem 
8cripsî$set« ' 



XII. MiiD tameri certamine procerum de- 
eernuncuf supplication^ Sdpià omnia fvilvitair 
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voient d^aatres imputations moins récentes. 
4« Elle a prétendu s*associes i Fempire 9 ^irei 
» jurer les prétoriens d*obéir à une femme, 
f> soumeure au même affront le peuple et le 
»> sénat ; frustrée de cet espoir , le ressen- 
» timenc contre les soldats , les sénateurs et 
>> le peuple ^ Ta ponée à s'^opposer à toutes 
M les gratifications 9 à susciter des délateurs 
^ contre des personnes illustres. Quelle peine 
^> n*a pas eue le prince à Tempecher de faire 
»> irruption dans le sénat ? de dicter ses volontés 
» aux nations étrangères » î Ensuite on cen- 
suroit indirectement le règne de Claude , en 
rendant Agrippine responsable de tous les dé* 
(ordres de ce tems. On assuroit que i^ sa mort 
» étoit un coup de la fortune de Rome; le 
w naufrage d' Agrippine en étoit la jpreuve v». 
Mais qui pouvoir être assez insensé pour at- 
tribua cet accident au hasard ? ou pour croire 
qu*nne femme , à peme échappée des flots , 
eût déttcbé un homme seul contre un prince 
environné de cohortes et de flottes 7 Aussi ne 
s*entretenoit-on plus de Néron : sa cruauté 
surpassoit tout ce qu^on en auroit pu dire : 
c'étoit Sénèque qu*on blâmoit d'avoir avoué 
le parricide , en s*exprimant comme H FaToit 
fait. 

XII. Voici cependant ce que les plus grands 
de Rome faisoient décerner à Tenvi: des ac« 
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zîa » utque Quinqùaér us , quibus apertae es- 
tent insidiae^ ludis annuis celebrarentur : au- 
reum Minervae simulacrum in curiâ , et juxti 
prtncipU imago statueretur:jdies natalis Agrip^ 
pins incer nefastos esset. Thrasea PettiÉ , si«- 
lentio , vel brevi adsensu priores adulationes 
transmittere solitus , exiit tum 'senatu; ac si- 
bi causam periculi fecit , caeteris libertatis i|aî- 
tium non praebuit. Prodigia quoque crebra et 
inrica intercessere : anguem enixa n)ulier;.et 
alia in concubitu mariti fulidine exanimata : 
jam sol repente obscuratus , et tactae de cœlo 
quatuordecim urbis regiones : quae adeo sine 
cura deûm eveniebanc(i) , ut multos post annos 
Nero imperium et scelera cominuaverit. Ce« 
terùm » quo gravaret invidiam matrîs , eâque 
demotâ» aucom lenitatem suam testificare- 
tur^ feminas inlustres, Juniam , et Calpur- 
niam, praefecturâ functos Valerium Capito- 
nem et Licinium Gabolum, sedibus patriis 
reddidit » ab Agrîppinâ olim pulsos. Etiam 
LoUis Paulin» ciaeres repoxtari» sepulcnim- 
que extrui permisit : quosque ipse nuper fe* 
legaveraty Iturium » et Calvîsium, pœnâ ex- 
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tîons de grâces à chaqae dieu «des jeux an- 
nuels aux fêtes de Cëriès où .la conjuration 
avoit été découverte , une statue d*or â Mi« 
nerve dans le jpalais , celle du prince posée 
vis-â-vis , le jour de la naissance d*Agrippine 
mis au nombre dçs jours malheureux. Petus 
Thrasea gardoit ordinairement le silence sur 
les flatteries, ou sembloit quelquefois y con- 
sentir; mais il sortit pour lors du sénat. Cette 
dléniarche n^aboutit qu*à fournir un prétexte 
pour le perdre, sans que personne imitât sa 
liberté. Pes prodiges arrivés coup sur coup 
ne furent pas moins inutiles. Une femme ac« 
coucha d*un serpent, une autre fut tuée du 
tonnerre entre les bras de son mari , le soleil 
s^éclipsa , les quatorze quartiers d^' la ville 
forent frappés de la foudre. Mais ces évé- 
nemens antpnçoient si peu Tintention des 
dievi^ (i), que Néron , continua long-tems 
encore de régner et de commettre des cri- 
mes. Cependant , pour augmenter la haine 
qu'on portoit à sa rnère, et faire juger qu'il 
croit plus- indulgent depuis qu*élle n'y mettoic 
pas d obstacle, il rappela ''4d l'exil , auquel 
Agrîppine jci^iâv.eit fait «ciuidamher^ Junia et 
Calpurnia^ deux femmes: jilqstr^s, eit les pré- 
toriens Valerius Capip. et JLicinius Gabolus: 
il permit qu'on rapportât lés .cendres de Lol- 
lia PaiiUna, etqtu'oA lùi'éHjge^run mausolée : 
il fit grâce à Calvisius et à Itùrlàâ qu'il àvott? 
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solvit. Nam Silana iàto functa erat « longîn-* 
quo ab exilio Tarentum régressa , labante jam 
Agrippinât cujus mîmieitiis conciderat, vel 
tum mitigatâ. 



XIII. Cunctantî in oppîdis Campaniae, quo* 
nam modo urbem ingrederetur ; an obsequium 
senatûs 9 an studia plebis ^reperirec , anxio, 
contra deterrimus quisque^ quorum non alia 
regia fecundior exstitit , i^ invisum Ajgrîppinaet 
>> nomen, et morte ejùs accensum populi fà<* 
!»> vorem dîsserunt : iret intrepldust et vene- 
^ fatk)i\em sui coiam experiretur » : simut 
praegredi exposcunt , et promptlora^ quàm 
promiserant , înveniunt : obvias tribus , fe'sto 
çuitu senatum : conjugum âc liberorum agmi- 
Wf per sexum^tjSçtatem dispQsita : exatn^c-» 
^s f^ quâ inç^dcM^fty spectaculprum gradus « 
q«o modo triampbitvisuntur. Hinc &i2fper!bus^^ 
ac public! servi tîî 'Victor , Càpitojium adiit, 
grates .exsolvit ^ seqùe in omnes libidines ef- 
fiidit, quas pialè çoerçitas qualiscumque ma-* 
tris reverentia. tjir4?v«xat. .,.:.:_ 
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relégués lui-même. Quant i Silana » bannie 
d'abord dans des contrées éloignées » elle étoit 
morte à Tarente où elle avoit obtenu de re* 
venir, tandis que le crédit d*Agrippine dé- 
clinoit, ou lorsque la haine de cette prin- 
cesse fut afibiblie. 

XIII. Néron hésitoit dans les villes deCam* 
panie sur la manière dont il rentrerait à Rof> 
me ^ craignant de ne plus retrouver de sou* 
mission dans lé sénat» ni d'affection parmi Iç 
peuple. Les scélérats qui Tenvironnoient ( ja? 
mais cou^ n'en produisit davantage ) l'assurent 
au contraire que le nom d*Agrippine est dé- 
testé, et que sa nidrt a redoublé le zèle de 
tous les citoyens : <« Allez sans frs^reur» lui 
>> disoient - ils , reconnoissez par vous-même 
» combien on vous révère ». Ils demandent 
à .précéder la marche t et trouvent plus en- 
core <|u'ils n'ont promis , le peuple s*avançant 
par tribus a la rencontre du prince, le sénat 
en habix de fête^ des troupes de femmes et 
d'enfans rangés suivant l'âge et le sexe » des 
spectacles en amphithéâtre sur le passage,» 
comme dans un triomphe. Néron , fier de sa 
victoire sur uri peuple d'esclaves , monte au 
Capitole , remercie les dieux , et lâche la bride 
àtoutesr ses passions, qui mal domptées jus^ 
qu'alors 9 avoient été r<i|tenu^ par une sorte d'é» 
gard pour sa mère. 
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XIV. Vêtus îlli cura erat , curriculo qua- 
drigarum insistere ; nec minus fœdum studium ^ 
cîtharâ ludicrum în modum canere , quam 
cœnaret(i); i« quod regibus etantiquis ducibus 
i> factiutum memorabat : idque vacum laudi- 
» bus célèbre^ et deorum honora datum. Enim* 
i> ver6 cantus ApoUini sacros 9 talique ornatu 
»> adstaré , non modo Graecis in urbibus 9 sed 
»> romanaapud templa^ numen praecipuum 
^ et praescium »>• Nec jam sisti poterat , quum 
Senecae ac Bnrrha visum , ne utraque per- 
▼inceret , alterum concedére : clausumque 
valle Vaticanâ spatium » in quo equos rege- 
ret 9 haud promiscuo spectaculo : mox ultro 
YOcari popuhis romanus, laudibusque extoUere^ 
ut est vulgus cppiens voluptatum, et, si eô- 
«km princeps trahat ^ la^tum. Ceterùm evul- 
gatus pudor non satietatem , ùt rebantur » sed 
încitamentum attulit. Ratusque dedecus mol* 
liri, si plures fo^dasset, nobilium familiarum 
posteros , egestape . vénales , in scenam de^ 
duxit : quos fato perfunctos , i^e nomînatim 
(radam » majoribus eorum tribuehdufm putot 

\}ÇÎV: 
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' XIV. U brûloit depuis long-tems de con- 
duire un char dans la carrière» et de jouer 
de la guitare 9 ( autre goût aussi peu séant ) 
pendant ses repas , â la façon des ménétriers, 
i4 Les rois et les anciens généraux 9 disoit-il , 
M Font souvent £ait ;^ les poètes les en louent 
>^ fréquemment , et c*est une * manière d*ho« 
»> norer les dieux. Apollon préside à la mu- 
s» sique. Ce n'est pas seulement chez les Grecs , 
» mais dans les temples même des Romains , 
»> que ce dieu des oracles , un des plus révé- 
M rés , est représenté tenant une guitare », ' 
On ne pouvpit plu^ l'arrêter. Sénèque et Bur- 
rhus jugeant donc i propos de se relâcher sur 
un de ces articles t de peur qu'il n*emportât 
tous 'lesf deux, -lui font construire , dans la 
vallée du Vatic^m^ .une enceinte où il puisse 
dirigeçiun chMr.t sans. ai*expo$er aux yeux du 
vulgaire. Ensuite «ils. invitèrent eiix-mêmes ^^ 
peuple romain , qui ne manqua pas d'applau^ 
dir : car là multitude » passionnée pour les 
plaisirs» atme qu^ le prince seconde son ar- 
deur*. Les gouv,erneur« def Nërôh ne iefirosi 
tituoientjde .la sone «à tous W?; regadl^ v que 
dans r^fpoir de V^n dégoûter ; ce fut au oon- 
traire un encouragement poui; lui* Pensaof 
diminuer son infamie s^il flétrissoit. plus, dç 
monde, ilefitraîne paV argent sur la' scène 
les desceridahs des maison^ illusti;es, qiië l^ïn^ 
digence réduisôit à se rendre. Quoiqu ils soie^^ 
Tome F. C 
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s^çri 9X eJBS flagîdum ^st, qui, pecuniam ob 
ëttlicta pomis de^ît 9 qQàm ne detinquerent. 
No€09 quoqiie equttes ro|nanos opeias arense 
promîttèrê subegîc , donis ingpn^lbus ; fii^ 
^ùod merçç^ab fto quJi jubefepq^sstu ^m «fî 
jiç^sHaiû» ^«. 



"' XV; N« tamen adhut publico theatro de- 
honèstardtur , înstitviH ludos Juy^naUum voç^- 
]b|uio 9' in qv;Os pas^m UQtifiivi data ; «on nor 
l^lluis cuû}M9m (1)» non ^W » aut acti honores 
joipe^ftiento , qupmtnna Grœci Latinive his* 
tHonis artem exercèrent , usqaô ad gestus 
inpdosque haud viriles. Quin 'et féminae iii- 
lû^t^es (^orirua imedi^ari] : e^ttuctaquç 9pi{Mi 
wnnis,; (5ii»q4 n»vali s^gnç^ (2^) cirç^^inpf^ytj 
A^gvmttf 6onv<entîcida 9 et caupoole, et po^ 
9fta veno inniainenta luxûs : dabanturque sti- 
pet 9' quàs boni nepessitate 9 intempérantes 
jgloriâ 9 cqnsumerenç. Inde gliscere âagkia et 
ij^^tpi^; nec uUa inçribu^oUoi ç(>fruptis plu» 
j^j^4inunii «MC^ox^ii^ f{\ikvok iUa coUuyiea. 
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morts 9 je crois devoir à leurs ancêtres de 
taire leurs noms. La honte en doit principa- 
lement retomber sur le prince qui , aimant 
mieux employer ses largesses à les plonger 
dans le déshonneur qu^à* les en préserver » 
força de même ^ par des dons immenses , 
d'illustres chevaliers romains à descendre sur 
Tarèfie; d^ailleursy la récompense de la part 
de celui qui peut commander, équivaut â la 
contrainte (z). 

XV. Cependant , n'osant encore se désho- 
norer sur un théâtre public , il institua des 
Jeux de la Jeunesse ^ dans lesquels s'enrôlèrent 
des gens de tout état; l'âge , la noblesse, les 
dignités dont on ^vqit été revêtu, n'empê- 
chèrent personne de se former à Tart des 
histrions de Rome et de la Grèce (i) , jusques 
dans leurs gestes et leurs manières efFémi* 
nées. Des râles indécens furent étudiés par 
des femmes illustres. On avoit dressé des 
salles de festins et de rendez-vous dans le bois 
qu'Auguste a fait planter autour de son ' 
étang. Là , se trouvofem- toutes les mar-» 
çhandises capables d'amorcer le luxe; le prince 
y faisoit distribuer de l'argent, que les gens 
de bien dépensoient forcement, et, les vo- ^ 
luptueux par vanité. De-là se multiplièrent 
les débordemens et Tinfamie. Jamais tant de 
causes de séduction ne s'etoient rassemblées ^ 

C a 
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Vix arnbus honestis puddr retinetur ; ne- 
dum 9 înter certamina vitiorum , pudîcitia , 
aut modestia» aut quidquam probi tnoris re- 
reservaretur, Postremô ipse scenam incedit , 
xnultâ cura tentans citharam et praemeditans , 
adsistencibus familiaribus : accessierat cohors 
militum , centuriones tribunique ; et mœrens 
Burrhus ac laudans. Tuncque primùin cons- 
cripti 6unt équités romani » cognomento Au» 
gustanorum ^ ^etate ac robore conspicui » et 
pars ingenîo prqcaces, alii in spe potentiae. 
Hi dies ac noctes plausibus persçnare » for* 
mam principis (4) vocemque deûm vocabu^ 
lis appelantes : quasi per virtutem clari ho** 
noratique agere. 



XVI. Ke tamen ludlcrae tantùm impera- 
toris artes notescerent » carminum quoque / 
studiam afFectavit , conctractis qi^îbus àliqua 
pangendi facultas. Necdum insignis setatis 
nati , considère simul , et adlatos , vel ibidem 
repertos versus connectere » atque J^sius ver- 
ba » quoquomodô prolata 9 supplere : quod 
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contre les mœurs déjà perverties ; la pudeur 
se soutient à peine par des moyens honnêtes ; 
comment , dans ce conflit de tous les vices » 
seroit-il resté quelque trace de chasteté « de 
modestie » ou de quel^u*autre vertu ? Uem- 
pereur entre enfin lui-même sur la scène, 
jouant de la guitare d'un air réfléchi , envi- 
ronné de ses amis auxquels s*étoient joints les 
prétoriens en faction, les centurions , les tri* 
buns, et Burrhus qui le louoit, quoiqu'à re- 
gret (3). C'est alors que fut levée cette com-? 
pagnie de chevaliers romains , nommés Au-- 
gustani ^ tous gens vigoureux et dans la fleur 
da Tâge , attirés par goût pour la débauche ou 
par ambijcion. Ils nommoient ceux des dieux 
dont Tempereur avoit la voix ou la beauté (4) , 
etfaisoient tout retentir de leurs applaudisse- 
mens nuit et jour : ce qui ne leur procura 
pas moins d'honneurs et de considération qu'eût 
pu Élire la vertu, 

XVI. Néron , jaloux de montrer d'autres 
talens que ceux du théâtre, aflecca du goût 
pour la poésie , et fit venir â son aide qui- 
conque avoit la facilité de versifier. Des gens 
â peme en âge de figurer dans le monde» 
assis à ses côtes , cousoient ensemble des vers 
travaillés à loisir , ou trouvés sur-le-champ, 
ayant soin d'y faire entrer tous les mots sug- 
gérés bien ou mal par l'empereur. C'est ce 

C3 
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€pecîes ipsa carminum docet , aon impetu tt 
instinctu 9 nec ore uno fluens. Etiatn sapten- 
tiae doctoribus tempus împertiebat post epu- 
lasy utque contraria adseverantîum^ discordlae 
eruebancur : nec deerant 9 qui ore vultuque 
tristi (i) » inter oblectamema regjia $pecurî 
cuperent. 



XVIL Sub idem tempos « levi cotitetitioiie 
atrox Cdedes orta , inter coloisos Nucerinos 
Pompeïanosque , gladiatorio spectacuio » quod 
Livlneius Regulus , quem motum senatu re- 
tuli 9 edêbat : quippe oppidanâ lasciviâ invi« 
cent incessentesy probrat deiade 9iaxa, pos- 
tremè ferrum wmpsere , vaiidiore PoMpeîa"» 
norum plèbe , apud quos spectacnlum ede- 
baton Ergo reportati sunt in urbem muiti è 
Nucerinis, 'trunco per vulnera corpore» ac 
plerique libexorum aut paientum mortes de« 
Âebant. Cujus rei judicium prtnceps.senattii, 
senatus consulibus permisit* Et f ursù» re ad 
patres rektâ 9 prohibtti publice in decem an« 
nos ejusmodi cœtu Pompelani, colkigîaque • 
qua^ contra leges instxtueranjt f dissolnta. Lî« 
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qQ*indiquent ses poésies , ^nuëes d*<^nthoH^ 
sîasme et de naturel « et bigarëès de diiEérent 
styles. Les philosophes eurent aussi part à 
son loisir après ses repas : comme ils ne s'ac-. 
e&tdcieut poïnt , il s*2litki8dit à les méufë iux 
prisea i et néanilKHns 4 il 3*en tfàuTc&c plu<» 
sieurs qui, malgré leur morale ec leur maiiH* 
tiea sév;ère(i), ambitionnoient de paroîtro 
dàiis cette cour voluptueuse» 

XViL Vér9 ce mèfhë iémi , uhe dÎ5^ié 
élaboré légère occasionna an violtol eathtfgtf 
entre les 'Nucériens et les Pompéiens , penfr 
dant un spectacle de Radiateurs, donné par 
Livîneius Keguius , qui , comme je l^ai dit ^ 
zvdit été chassé du sénat. Après s^être agacé 
dé part et dVmré avec teitt Vicëttée ofâSln^ité 
âùsf peiitû9 vill^^ 4 un âMëît éé ticovtié auiE 
|ri|tir^^ pmé aux pierrcf^ earaite auii atme»^ 
Les Pompéiens , chez ^sq^^l$ ae dtofloii; le 
spectacle 4 furent les plus fort»; en consé- 
quence les Nûcéfiens font porter à nome une 
qtramité des' leiUs , couvêitS de blessures , 
tandis que d'autres y viennent pleurer \iciavti 
de leurs pères ou de leurs en£ins. Les con- 
suls instruisirent Tafiaiie par ordre du sénat , 
à qui le prince Ta voit renvoyée ; ensuite- le 
iénat, sùf féur rapport* défencm-^^ 
^ieiïd^ de fàitméi aé <fix Uns de tdfes déiétii^ 
Uéier ,^ déobira iMUw t§mé asèéktiaiiOR Mt&fii 
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vinçîus, et qui alii. seditionem concivenintf 
exsilio multati sunt. 

XVIIL Motus senatu et PediusBlaesns^ac* 
cusantibus Cyreneiisîbus , violatum ab êo the* 
saurum ^sculapii 9 delectumque militarem 
pretîo et ambîtione corruptum. lidém Cy- 
renenses reum ag^bant Acilium Strabonem, 
praetoriâ potestate usum » et mis9um dîscep- 
tatorem 9 à Claudio, agrorum 9 quos régis 
Apionis quondam habitos, et populo romano 
cum regno relictos 9 proxîmus quisque pos- 
sessor invaserant , diutinâque licentiâ et inju- 
ria 9 quasi jure et a^quo , nitebantur* Igitur 
abjudicatis agris» orta adversùs judicem invidia : 
et senatus ^ ignota sibi esse mandata Claudii » 
et consulendum principem , respondit. Nero » 
ptobatâ Straboriis sementiâ 9 se nihilominus 
subvenire sociis » et usurpata concedere 
scrîpsit. 



XÏX. Sequiîntur virorum inlustrium mortes, 
Domitii Afri 9 et M..SjBrviïii , qui. summis 
hoi^ojribus I. et muhà çioquentki vigueiant, llld 
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eux contré les lois, et bannit Livineius* avec 

les auteurs de la sédition. 



XVIII. Pedius Blesus'fut aussi chassé du 
sénat , à la poursuite des Cyrénéens • qui Tac- 
cusoient d'avoir pillé les trésors sacrés d*Es- 
culape , et d'avoir violé les réglemens sur la 
levée des troupes , pour gagner du crédit et 
de Targent. Les mêmes Cyrénéens citoient en 
justice le prétorien Acilius Strabo^ envoyé 
par Claude pour décider quelles étoient les 
terres que le roi Apion avoit léguées avec son 
royaume aux Romains. Chaque possesseur du 
voisinage s'en étoit emparé; et, prétendant 
qu'une usurpation long-tems tolérée devenoit 
un titre, ils se plaignoient du jugement de 
Scrabon qui les leur enlevoit. Le sénat ré- 
pondit qu'il ignoroit les ordres de Claude, 
et qu*on s^adressât au prince. Néron prononça 
que Strabon avoit bien ]ugé ; niais que par égard 
pour ses alliés, il leur donnoit ce qu*ils avoient 
envahi. 



XIX.' Vient ensuite la mort dé deux hom- 
mes, illustres , Domitius Afer et M. Servilius, 
à qui les 'plus grandes charges et une élo* 

3uence consommée avoient procuré beaucoup 
e crédit. Tom deux s'étoient rendus célè- 
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oraodo causas , Servilius dîu fore, iiiox tra^ 
dendis rébus romani» celebris , et etegàncîÉ 
vitae 9 quam clariorem efFecit » ut par ingenio^ 
ita morum diversus* 



XXv Neftme qnitftàfnf r C&tiielio Cossa 
coss. quîitquennalcl Ittdxcrtim Rotiiaer instîtûtu» 
est 9 ad moretn Gta^cî ceftaminis » varia famâ » 
ut cuncta ftnné oova^ Quippe erant^ qui 
u Cn» quoqM FompeSuin inc^^tw» â senîo- 
» ribus ferrent i ffâhà mâasatam thcotri 9^ 
f> delm p^toisset : nâm aMrea stri>iticiis gra^ 
» bust 9 et âceoâ itt téJUptls dtroctâ 9. iudos edl 
s» soCtos : vel si vetustiora répétas ^ stantem 
f» populum spêctavbjse ^ nt^ si consideret, 
10 theatro dies totos ignaviâ continuaret« Spec-« 
^ taculorum qqidem antiquitas servaretur » 
^ quotiens praetores edetent 9 nuUâ cuiquam 
i> civiam nciCessitate cértândstr Cetérù'm àbo- 
i> lîtos paullatim patries morès , funditùs 
>) evem par aceitana^ lafciviam t ut ^ quod 
I» liequam coriaflspî et catiumpéie qoeat^ xn 
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bres 9 Tufi par ses plaidoyers , Tautre par de 
longs services au barreau , ec par son his^ 
tolre romaine. Mais une conduite pleine de 
noblesse et d*aménité avoit acquis plus d^ 
gloire à Servilius ^ qui difFéroit autant d*A- 
^r pai- la sagesse de ses mœurs , qu^il Fëga* 
loit en gëme. 

XX. Néron ^ consul pour la quatrième fois, 
avec Cornélius Cossus » institua des jeux tous 
les cinq ans sur le modèle des Grecs , ce qui 
fit parler diversement , ainsi que la plupart des 
nouveautés. Les uns dîsoient que f« Pompée 
s> lui-même a voit été blâmé pr les anciens, 
» d^avoir fait bâtir un théâtre à demeure» Avant 
» lui » on se contentoit d^en construire un à la 
>> hâte , dans lequel on posoit de& banés pour 
f» le tems des jeux. A remonter plus haut, le 
fy peupte $y tenoîc de bout, de peur que^ si 
»9 on l*y ÊttstMt asteotT , A ne passât les jours 
») entiers dans la fainéantise. Qu'on s*en tienne 
»> du moins à ce qui s*est pratiqué jusqu'ici 
iy dans les spectacles donnés par les préteurs , 
%y sans forcer personne d'y jouer un rôle. Les 
t» moeufs de la patrie se dégradoîent insensi- 
» blement i maintenant on évoque la moless^f 
») comme a dessein de les renverser de fond 
^> en comble , et de réunir â Rome tout ce 
5» qui, dans le reste de Funivers, est capable 
• de se cDUoaApre et de commcmtquer la cot^. 



Digitized 



by Google 



44 Ç. C. TACITI AfîN. Lib. XIV. 

%f urbe vîsatur degeneretqi^e studiis exterois 
M juventus , gymnasia , et otia , et turpes 
» amores exercendo , principe et senatu auc- 
» toribus : qui non modo licentiam » vitiis 
^> permiserint , sed vim adhibeant : prpceres 
^» romani specie orationum et carminum » 
%y scenâ poliuantur : qaid superesse » nisi ut 
^i corpora quoque nudent, et casstus adsa- 
^ mant» easque pugnas pro militiâ et armis 
M meditentur ? Ati justitiam augurii (i) » et 
»> decurias Equitum , egregium judicandi 
» munus expleturos , si fractos sonos et dul- 
n cedinem vocum peritè audissent ? Noctes 
»« quoque dedecori adjectas , ne quod tempus 
v> pudori relinquatur , sed , cœtu promiscuo , 
iy quod perditissimus quisque per diem con- 
»> cupiverit » per tenebras audeat »»• 



XXL Pluribus ipsa licentia placebat » ac 
tamen honesta nomiha prastendebant : i< Ma-* 
»> jores quoque non abhorruisse spectaculo* 
ii rum obiectamentis , pro fortunâ » quae tum 
%> erat; eoque â Tuscîs accitos histriones» â 
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M ruption. Cest inviter la jeunesse à dëgë- 
M nérer de ses ancêtres en se livrant i det 
»> goûts étrangers 9 à la gymnastique » â Toisi* 
^> veté 9 à des mœurs infâmes , sous Tautorité 
»> du sénat et du prince, qui, non contens 
M de tolérer les abus, eh font une nécessité. 
») C'est prostituer les grands de Rome au 
»> théâtre , sous prétexte d'éloquence et de 
»9 poésie. Que leur reste-t-il , sinon de se 
w montrer nus, de s'armer du ceste, et de 
H quitter l'art militaire et les armes pour ne 
>> plus s'étudier qu'à ces sortes de combats ? 
i> Les augures seront apparemment plus dignes 
^9 de la sainteté de leur ministère, les décuries 
>) des chevaliers , de l'auguste fonction de ju* 
»> ges , lorsqu'ils sauront bien apprécier les ca- 
» aences et les divers agrémens de la voix. 
♦» De peur qu'if ne reste du tems pour rougir 
^» de cet avilissement , on en prolongera la ou* 
» rée jusques dans les nuits, afin qu'au milieu 
i} du tumulte, chaque scélérat ose se procurer 
^ à la faveur des ténèbres ce qu'il désiroit en 
» plein jour w. 

XXI. Cétoit la licence elle-même qui plai- 
soit au plus grand nombre , mais ils la dé^ui* 
soient sous des noms honnêtes. << Les anciens 
» Romains, disoient-ils , n'ont jamais eux- 
»> même dédaigné les spectacles , qu'ils pro- 
» poxtionnoiem à leur fortune. C'est pour 
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n Thunis «quorum certamina ; et possessâ 
» Aehaîâ A$iâque » ludos curatiùs édites : 
» (nec quemquam Romae (i), honesto loco or- 
» tum , ad théâtrale; aries degeaeravisse , du» 
» centU jaoi annîi à I<* Mumnnu triumpho , 
I) qui {iriinu6 id g|9nttt spectaculi in urbe 
i> pr^buerît )• Sed et eonsultum parcitnoniae , 
>« quôd perpétua sedes theatro locata sit , po- 
>> tiùs quàm immenso sumptu » singulos per 
»> annoscon$urgeretac 3trueretur« Nec perinde 
»> magktratua rem famiUarem ezhausturos » 
») populo èfflagitandi Grœea certamina i ma- 
>t gistratibus causam fore » quum eo sumptu 
»> Respub. fangatu.i: : gratorum ac vatum 
» vîctorias inciumentum ùigbrùis alUtvuras : 
» nec cuiquam jadîcî grave t aurts atodiis 
t» honems ^ et voluptatibus concems tmpar* 
t> tire : lastiti^e magîs quâm lasciri» dari pau- 
%i cas totius quinquennii noctes , quîbus » 
» tantâ luce ignium , nihil inlicitum occul- 
)> tari queat lu Sanè wX\q inaigni dehone^ta- 
mento id specuusuUmi trantiit. Ac (^r) ne mo^ 
dka quidem studia ptebis exarsere , quia red-* 
diti qutmquam scenae pantomimi » certamini- 
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» €ela QvCïh i»mpru(itèrefit d'abord des Tos- 

»> cans les hi^uipQs , et des Thuriens les 

» courses de ehevaux. Lorsqu'il^ furent maîtres 

» de TAsie et de rAchaïe, ils mirent plus 

^ d*apprêts dans les jeux ; néanmoins (i) 

>» ( pendant les deux cents ans écoulés depuis 

^ le tpomphe de Mummius » qui avdt intra*. 

»> duit ce genre de spectacle à Rome 9 jamais 

»> aucun romain de naissance illustre ne s*est 

fi dégn^dé ju)K}u*à s'enrÀler dans des troupes 

^ de corpéditns ). Dea raisons d*épar^ne ont 

»9 £ait bâtir le théâtre i demeure , au beu d*en 

»> construire 4in nouveau tou$ les ans avec des 

» frais immenses. Les magistrats ne se rui« 

»> neront plus en spectacles 9 et le peuple 

»> cessera de leur en demander , puisque la 

^ République prend ces dépenses sur elle. Les 

» victoires des orateurs et des poètes anime*» 

»> ront les tale.ns , et il. i»*e«t ppi^u de juge qui 

>» ne prête volontiers Tgreille à des études 

>» honnêtes et à des plaisirs permis. Quelques 

»> nuits , sur un intervalle de cinq ans , seront 

^ données , non â la débauche , mais à la 

n joie , et elles brilleront de tant de feux , 

w qu^ycun dé8ar4re »e^ po^ucra a*y cacher >>• 

}) taut ^vQiuier que le tout se pa^sa sans abuà 

marqué; le peuple s*échauffa rtiédiocremeot 

pour tes acteurs : car les pantqmimes » 

quoique rendus alors au théâtre 9 ne parois^ 

sent point dan» les. jeux sacfés. Personne ne 
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bus sacris prohibebantur. Eloqnentîae primas 
nemo tjjlit , sed victorem esse Caesarem pro* 
nunclatum. Graeci amictus ^.quos per eos dies 
plerique incesserant » tum exoleverant. 

XXII. Inter quae et sidus comètes éfFubit: 
de quo vulgi opinio est» tamquam mutaûo*. 
nem régis portendat. Jgitur , quasi jam.de- 
pulso Nerone quisnam deligeretur , anquire^ 
bant : et omnium ore Rubellius Plautus cele- 
brabatuXy cui nobilitas per imatrem ex Juliâ 
£imiiiâ. Ipse placita mâjorum colebat , habitu 
severo » castâ et secretâ domo » quantôque 
metu occuitipr , tante plus famae adeptus* 
Auxit rumorem» pari vanitate orta interpr&- 
tatio fulguris. Nam quia discumbentis NercH 
nis apud Simbruina stagna , cui sublaqueum 
nomen est , ictae dapes , mensaqiie disjecta 
erat, idque finibus Tiburtum accideriit »' unde 
paterna Plauto origo » bine illum numine 
deûm destinari credeban^: fovebantque muiti ^ 
quibus 9 nova et ancipitia praecolere , avida 
et plerumque fàllax ambitio est. Ergo permo- 
tus lis Nero » componit ad Plaiitum litteras ^ 
<< consuleset quieti ujbis» seque pravè difta? 
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leçut le prix d'eloquen/ce» mais Néfon y fut 
déclaré vainqueur ; et Ton se. dégoûta sur-Ie- 
champ de rhabilléinent à la grecque > porté 
par le plus grand nombre pendant les jeux. 



XX IL Une comète parut dans ces conjonc- 
tures , et le peuple croit qu'elle annonce uh 
changement de roi ; chacun se demandoit 
donc 9 comme si Néron eût été déjà détrôné, 
quel successeur on lui choisiroit , et toutes les 
Douches s*accordoient à vanter Rubellius Plan- 
tas , issu' des Jules par sa mère. La vie aus« 
tère, chaste et retirée de Plautus et de toute 
sa maison , retraçoit les mœurs antiques; mais^ 
plus la crainte le tenoit caché » plus sa renom- 
xnée a voit cru. Un coup de fouare « interprété 
tout aussi faussement (i) , accrédita ce bruit. 
Tandis que Néron mangeoit â Sublaqueum^ 
près des étangs Simbruins, le tonnerre tomba 
sur les mets , et renversa la table : or cet en* 
droit est sur les confins de Tivoli ^ ^o\x les 
ancêtres paternels de Plautus tiroient leur ori« v 
gine. On en conclut que c'est Plautus que les 
dieux appèlent à Tempire» et ce prétendu 
pronostic est appuyé des ambitieux qu*uné 
politique avide et souvent trompeuse fait couv- 
rir au devant de tous les partis nouveaux et 
dangereux. Néron effrayé , écrit à Plautus 
i« de pourvoir à la tranquillité de Rome , et 
Tome V. " D ■ 
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t» jnunnbtts subtraher«e : esae illi pet Aûpin 
avhos agros , în cjurbus totâ et intarbidâ 
f> juventâ frueretur >«• lu îttuc cum conjuge 
Afitistiâ • et paucis famîliarium , concessir. 
lisdem diebus , nimia luxûs cupido , infamiam 
«^liculttm Neroni tuUt , qilia foiitem aquae 
M^tùm , ad urbem deduct», pando incesserat : 
videbat^r(}ue potus saoros , et caerimoniara 
loci ^ çQrppre toto poUuîsse (a) : $ecuta<|ue ^n* 



XXllI. At Corbula, post deleta Artaxatt> 
i«,enduai ïwenû terrore ratus ad occupanda 
TigWkPQÇ^rta ; 9ui|)as^ excisis,» metum hoitium 
intanderot^ Tel H peperçuset « «^kine^tiae fyr 
msm adipiacefetorî illuc pergit, non infenao 
^xerçitu, ne spem vcni» auferretr neqiie 
t^mea temîwâ cura, gnarus facilem mutata 
Misit«ai t wt «egneta ad pcricala , ita iofidam 
td MMéone^ Bartiari prp ingcnio quisque, 
alifî preoes oSétïc^ quidam deserere vicoa , 
«c in %via dftgrcdi j iw fiiere , qui se speluiH 
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I» d^ôter tout prétexte i rinjusticd d$s calom^^ 
>i niateur^î i\ jouîm de son jeune âge p^içi- 
»» blement et sans trouble dans les terres de 
>> ses ancêtres en Asie ». Plautus $y retira 
donc 9 ti'emmenant avec lui qu'Antistia sa 
femma et peu d'amis. Ces mêmes jours , Né^ 
ton 9 par up raffinement de volupté , mit st 
vie en danger et se déshonora en se baignant 
dans la fonuine Marcia » dont les eau?^ sont 
conduites à Rome* Le peuple jugea qu'il n*a> 
voit pu s*y plonger tout entier sans profener 
i^ette boisson sacrée « et sans violer la sain- 
teté du lieu (2). En efFet » la maladie qui lui 
survint , prouva que les dieux en étoient 
courroucés. 

XXI IL Corbulon , après avoir détruit An 
tgyate « ju^e^ qu'il devoir profiter de la cons* 
teroatîon récente pour s'emparer de Tigra- 
nocerte , redoubler la frayeur des ennemis en 
rasant la place y pu donner lieu de vanter $a 
clémence s'il Tépargnoit. Il s'avança donc sans 
iàxft de ratage, afin de laisset Tespoir du 
pardon ; mais toujours sur ses gardes , sacbanr 
que cette nation changeante t à son défaut df 
valeur dans le péril , y substitue 1^ perfidie 
quand l'occasion s'en présente. Les Armé- 
niens , éhacun suivant qu'ils sont affectés , re- 
courent aux prières « ou Quittant les bourgs ^ 
fiiieat vers les déserts ; d'autres s'enfpnceM 
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cil, et carissima secum , abderent. Igitur, 
dux romanus diversis artibus misericordil ad- 
versus supplices » celeritate adversùs profiigos , 
imaiitis lis » qui latebras insederant , ora et 
exitus specuuip , sarmentis virgultisque coin- 
pletos , igni exurit. Atque iilum , fines suos 
praegredientem , incursavere Mardi , latrôci- 
niis exerciti » contrâque inrumpentem monti*- 
bus defensi : quos Corbulo immissis Iberis 
vastavit , hostilemque audaciam externe san- 
guine ultus est. . 

XXIV. Ipse exercitusque , ut nuUis ex 
prœlio damnis , ita per inopiam et labores 
fatiscebant , carne pecudum propulsare fa- 
mem adacti. Ad hsc penuria aquae , fervida 
restas 9 longinqua itinera , solâ ducis patien* 
tiâ mitigabantur , eodem plura » quàm gre- 
gario milite » tolérante. Ventum dehinc in 
locos cultos: demessaeque segetes, et ex duo- 
bus ^astellis , in quae confugerant Arme^ii , 
alterum impetu captum ; qui primam vim 
depulerant , obsidione coguntur. Unde in re- 
gionem Taurannitium transgressus , improvi- 
8uni periculum viuvit. Nam haud procul 
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dans des cavernes avec ce qu'ils ont de plus 
précieux, La conduite du général romain fut 
aussi différente ; il use de douceur envers ceux 
qui se soumettent , de célérité pour atteindre 
les fuyards « et traitai^t cruellement ceux qui 
se sont cachés , les brûle dans leurs antres y 
dont il avoit fait remplir les issues de sarmens 
et de branchages. Comme les Mardes, peu- 
ple de briganos que leurs montagnes garan- 
tissoient de ses attaques , Tinquiétèrent à son 
passage sur leurs frontières , il fit ravager le 
pays par les Ibères, et nous vengea de leur 
audace aux dépens dVn sang étranger. 

XXIV. Corbulon ni son armée n'avoîent 
r^en à souffrir de Tennemi ; mais les grains 
leur manquoient , et ils sùccomboiênt à U fa- 
tigue , n'ayant d'autre nourriture que la chair 
des troupeaux , d'autre adoucissement contre 
la disette d'eau, les ardeurs de la saison , la 
longueur dès marches , que la patience du 
général qui se ménageoit moins que le sim- 
ple soldat* Nos troupes parvinrent ensuite à 
des terres cultivées , et firent une récolte. De 
deux châteaux dans lesquels les Arméniens 
s'étoient sauvés ^ l'un fut pris d'emblée ; l'au- 
tre , après avoir résisté aux premières atta- 
3ues, fut emporté d'assaut. On passa de -là 
ans-ie pays des Taurannites , où Cojtbuloa 
fut préservé d'un danger imprévu. Un barbare 
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iMtotio t]ùs , tion î^tiôbiKi barbuit» eoM 
telo rep6rta$ , ordinem insidiarum « seqae 
auctorem ^ et ^ocios per tormenta edidit : côn-^ 
victique e( punki $um ^ qui specle djimcitiib 
dolum parabant. Ncc mulcà poftt • logaû Ti* 
granocertâ missi ^ pa^re moenia a&rantf in» 
tentos popuUirîs ad jas$a. 6iiïiul hûipitalé d6^ 
num, coronam auream, tràdebànc. AccèplN 
^ue cum honore» nec quidquam urbi de- 
tractum ; quo promptiùs obîeguiiiin îniegci 
rednerafnt. 



XXV. At pfSHîdîttm regîam t ^MA fenm 
javentus clauserat , non iùttt certankhie «xptt« 
gnatum est: nam et pràèlium ^ro mûris aiisi 
çrant » et pulsi intra munlmenta aggeris » de* 
mvkm\. et ior^mp^ntiuia arnûs ce$sare : qua» 
6ciHÙ8 proTcniebant ^ quk Parthi Hyicaâp 
bello distinébantur. Miderântque Hyreanî ad 
|>rîncipem roihanom , societatem otatutn , at- 
tineri à se Vblogèsen pro |>ignore amicitî^^ 
Qftentjantes : eps regrediente^ Çprbulo t ne 
Ëophr«ren tçaosgc^MÎ « hostmm cuatpdtîs éa^ 
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dk la (ptrettiièr» ^tstîna^n^ ttQixv4 pfoch^ dit 
sa tente » arini d*un poignanl « avoua , dani 
les tourmens, qu^il étoit chef d^une conjura- 
tion 9 en fit le détail , et nomma ses com* 
plices qui avoient feint d*être amis de Cor« 
bulon pour le trahir; ils en furent convaincus 
et pUnis de mort. Bien|ôt apr^ ^ des députés 
Ût TigianOcerte lui annoncent que Its poHe» 
de leur viUe fsont ouvei^tds , tt ^446 lean xMm 
dlâ^y^ots «ttàndeot seo ordres^ ils lui ap^M* 
loijent en même tems une couronne d*or eor 
signe d^hospitalité : il les reçut avec honneur 
ki n*en)eva rien a la ville , afin de I^actacher" 
davantage aux Romàitis. 

ZXV^ Uaâa ce ne £at pas «ans ooiiifadrttra 
qu^on rëduisk la i:kadette% #ù s*éioi«at jetiif 
)çjs plus bcaves du parti du roi ; ils osèrent 
livrer une bataille devant leurs murs , se 
Sauvèrent dânà les rétranchemens, et M Ce* 
lêètent qu^âu moment où Ton Ibtçoit la place. 
Là giieri« qui te^enoit las Parth^ tu nyvai^ 
m9\ «ontribuoit à ce^ succès; kaiiyjl^aimtM 
avoiefit député des ambassadeurs i ^1>f^'4 
cbâtgés de solliciter notre a^lia^ce^ et de laire 
Valoir leuf diversion contre Vologèse , comme 
tm gage de îeur amitié pour nous. A Uùi r*^ 
«Mt » Corbalén ^ ^taîghafrt qulls ne fusâemitKu 
iwlopes par fenoemi ^ a'ila passoiem f Eupknite^ 
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ris Rubri deduxit, unde vitatis Parthoram 
finibus I patrias in sedes lemeavere. 



XXVI. Quîn et Tiridaten 9 per Medos 
extrema Armeniae intrantem » praemisso cum 
auxiliis Verulano legato » atque ipse legîoni*» 
bus citîs , abire procul » ac spem belli amit« 
tere subegit : quosque nobîs 9 ob regem , 
aversos anîmîs cognoverat , caedibus et in- 
cendiis perpopulatus , possessionem Armeniae 
usurpabat, quum advenit Tigranes, à Ne- 
rone ad capessendum iœperium delectus , 
Cappadocum ex nobilitate 9 régis Archelai ne- 
pos , sed quôd diu obses apud urbem fuerat » 
usque ad servilem pacientiam demissus. Nec 
consensu acceptas , durante apud qupsdam fa* 
▼ore Arsacidarum : at plerique superbiam 
Parthorum perosi » datum à Romanis regem 
malebant. Additum et praesidium, mille le- 
gionarii 9 très sociorum cohortes , duaeque 
equitum alae : et q^o faciliùs povum regnum 
tueretur , pars Armeniae » ut cuique finiôma » 
Phara$oiani , PolooiOMqût êi Aristobulaatqùc 
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Mer rouge , d*où ils regagnèrent leur patrie 
sans côtoyer les frontières des Parthes. 

XX VL Comme Tiridate entroit« du pays 
des Mèdes sur les confins de TArmënie , Cor- 
bulon fît prendre les devants au lieutenant 
Verulanus avec les auxiliaires , et conduisant 
lui-même les légions à grandes journées , 
chassa le prince 9 et lui fit perdre tout espoir 
de réussir par la voie des armes ; ensuite il 
employa la flamme dt le fer contre ceux que 
leur attachement à Tiridate aliénoît de nous. 
L'Arménie entière étoit soumise à ses lois , 
lorsque Tigranes en vint prendre possession 
en vertu ou choix de l'empereur. Tigranes , 
d*un sang illustre, en Cappadoce et petit -fils 
d*Archelaii$ , mais' long-tems en otage à Rome l 
tCètoît plus qu*un vil esc)a^ dé Nérc^ ; aussi 
ne fut-il pas reçu d'un accord- unanime ; plu<» 
sieurs pencboient encore en faveu'r des ^rsa* 
cides ; cependant la haine que l'^orgueil des 
Parthés inspiroit au plus grand nombre , fît 
préférer un roi donné par les Romains. On 
lui laissa pour sa défense mille légionnaires, 
tr<^s cohortes alliées 9 et deux ailesde cavale- 
j^^ ; et 9 afin qu'il §ût q^oins de peiné à se sou- 
tenir dans ses. nouveaux états , il fiit enjoint 
aux parties de VArménîe limitrophes des ét^s 
de Pharashiane , de Polémon, d'AristoÉuIe et 
d'Antiochus » d*obéir chacune i Tun de ces 
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Antiocho parère josue suuu Corbulo în Sy«» 
riam abacMÛt 9 morte Umuiidît legêci v^uaum « 
ac sîbi permissam. 



XX Vn. Eodem a&no^ ex illustribus Asiâe 
Hfbibus, taodicea'^tremore terrae prolapsa» 
nullo à Qobis remedio , ptoprits opibus reva^ 
luit. At kl lulrl 9 vetu$ opfHdum Puteoli ^ 
}U8 colonie 9 et cogrtomenttttn à Nerone adi'» 
piscuocur. Veterani Tàtentum et Antiam, ad- 
^ciipti f non tamen infiiiequentlap locorum sub- 
yenere» dilapsis plurlbu3 in prov^incîas» in 
quîbus #ûpw4«i «^^pleTettnt* Neqiie ooojti* 
^is suscipiendîs ^ ne()ue alendis Itberis 8Uett> 
orbad sine posteris domos relifiquebant. NoA 
enini « ut olim , univers» legione^ deduce- 
bantur « cum tribnnis etceaturiombus ^ et sjm 
çttjusque ordinii mititibos ^ ui cça^enw^ ef (a«- 
tkate Rempub. efficetent, sed igfi6ti inter 
•e 9 div^M manipulw ^ siM ireetore » sine af^ 
feetibtis mi^uis» qua^i tx a|}o généré mot- 
tiilianl, repedtè in jiAU^ ^ûllectl; numeroa^ 
ixiagîs» ^âm çolonia* ; ' j 
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princes. Corbuton se retira dam la Syriey^ont 
û veocût de recevoir le gouvertiemenct vacaoi 
par la mort d^Ummidius. 



XX VIL Cette même tntiëe, Laodicëe^un* 
des villes célébrés de TAsie » renversée par un 
tremblement de terre « dut son réublissement 
a ses propres forces » sans que Rome y cj>n« 
tribuât; au Heu qu^en Italie, Tempereur gra- 
tifia Pouzzolles , ancienne citS , des droits de 
Cdonie et du surnom de Néroiiienne (î)f et 
il fit inscrire des vétérans eti qualité de ci* 
iQyens de Tarente et d'Antium» Mais ces villea 
n en demeurèrent guère moins désertes , parce 
que les vétérans se retiroient la plupart dans 
les provinces ou ils avoient achevé leur ser- 
vice. D^ailleurs , peu faits a s^assûjétir aux liens 
du mariage et aux soins d^élever une famille » 
ils mouroient sans postérité. Les colonies n^é-* 
tûient plus 9 comme autrefois» des légions en« 
«ères conduites avec les tribuns» les centu« 
rions et les solda» de chaque compagnie, pout 
hxm&x un tout réuni pdr un amour miuuel t 
çnai^ des gens inconnus les uiu aux autres, tt** 
résde divers corps , sans leurs chefs et sans af- 
fection réciproque; c*étoîent des assemblages 
d^faommes , d*espèces presque différente.^ plutôt 
%^é des eotobi0i% - 
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XiXVIIi. Comîtia praetorum, arbitrio se* 
oatûs haberi solîta , quod acriore ambîtu exar» 
serant , princeps cotnposuît , tris qui supra 
numerum petebant » legioni praeficiendo. Au- 
xhque patrum honorem» statuendo, ut^ qui 
à privatîs judiçîbus ad senatum provocavis- 
sent» ejusdem pecuniae periculum facerent, 
cujus ii , qui itnperatorem appellavere : nam 
aniea vacuum îd , solutumque pœnâ (i) fue- 
rat. Fine anni , Vibius Secundus , eques ro- 
inanus , accusantîbus Mauris 9 repetundarum 
damnatur , atque Italiâ exigitur ; ne gravîore 
pœnâ afficeretur^ Vibii Crispi fratris opibu9 
èn;sus. 



• XXIX. Caesonio Paeto , Petronio Turpîlîano 
coss* gravis clades in Britanniâ accepta* In 
quâ neque A. Didius legatus , ut memoravi , 
hisi parta retinuecat,. et successor Veianiua, 
tnodicis excursibus Siluras pôpulatus » quiti 
oltrà bellum proferret» morte prohibitus est: 
magnâ j diim vixit ,* severitatis famâ» supremîs. 
testamenti verbis ambitionis manifestus : quip« 
pe 9 multà in Neronem' adu}atione 9 addidic $ 
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XXVIIL Les comices des préteurs étoient 
prdJnairement à la disposition du sénat; mais 
comme les cabales furent plus violentes que 
de coutume, le prince y mit ordre, en don- 
nant le commandement d*une légion â cha- 
cun des trois candidats qui se présentoient 
par-delà le nombre des charges. Il accrut aussi 
la considération des sénateurs, en ordonnant 
que quiconque appeleroit des juges particu- 
liers au sénat , consigneroit la même somme 
que ceux qui portoient leur cause devant Tem* 
pereur. Cet appel , jusqu*alors , avoit été libre 
et sans taxe(i). Sur la fin de Tannée, Vibius 
Secundus , chevalier romain , fut comdamné à 
restituer , et banni d'Italie , à la requête des 
Maures : il dut au crédit de Vibius Crispus, 
son frère , de n*êtr)e pas puni plus sévèrement. 

XXIX. Sous le consulat de Cesonius Petus 
et de Petronius Turpilianus, nous reçûmes 
un violent échec en Bretagne ; Aulus Didius , 
comme je l'ai dit , s'étoit contenté d'y conser- 
ver nos conquêtes^ Veranius,son successeur , 
fit quelques incursions contre les Silures , et 
la mort l'empêcha d^ porter la guerre au-* 
delà. Il avoit joui pendant sa vie , de la ré* 
putation d'homme solide; mais les mots qu'il 
mit par apostille dans son testament, démas- 
quèrent en lui la vanité d'un courtisan. Après 
un éloge' outré de Néron, il ajoutoit, qu'il 
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iobjectuTum ei pjroviffiriam fuisse » si biennib 
proxÎQio vixifset. Sed tum PauUînus Suetoniuii 
cbcinebat Britannos , scientiâ militiae , et ru- 
more popuH f qui neminetn sine aemulo sinit 
Corbulonis concertatgr : recept^eque Arme- 
i»iae decus square domitit perduelUbus cu- 
piens« Igicur Monam insulam, încolis validam « 
et receptaculum perfugarum 9 aggredi parac » 
navesque fabricatur piano alveo , ad versus 
brève littus et incertum. Sic pedes ; équités 
vado secuti » aut altiores inter undas » adnan- 
tes equiit transoiiseie. 



XXX. Scabat pro littore diversa acies, 
densa armis virisque , intereursantibus femi- 
nis 9 in modum Furiarutn , quae^ veste ferai! , 
crinibus dejectis» faces praeferebant ; Druidae- 
que circùm , preces diras , sublatis ad c<eluin 
snanibus » fundentes p novitate adspectfts per- 
culere milites, ut quasi haerentibus membris, 
immobile corpus vulneribus prse^berent. Dein, 
cohortationibus ducis^ et se ipsi stimulantes» 
ne muliebre et Êmaticum agmen pavescerent» 
în&ruat signât srerooiitque obvios, et igni 
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iui aofoît soumis ia province f s^il ayoit véca 
<i?MK: gn9 d« plus, Pai^lin gouvemoit Mors k 
Bretagne ; sa science miliuire , et la voix du 
peuple qui ne laisse personne sans émule « 
régaloienc à Corbuton. Souhaitant donc de 
contrebalancer la conquête de TArménie en 
réduisant les mutins de sa province , il sa dis- 
pose à Tattaqi^e de Tile Mona, peuplée d^ha- 
bitans courageux et le réceptacle des trans- 
fiiges , et fait construire des bateaux plats pour 
passer le détroit , dont le fond est inégal et 
tfompeur : ils s^servirent â Tinfanterie, tandis 
que la caYtlfrie les «uivoit» partie i gu4t 
partie à la nage« 

XXX. Aux bords opposés , étoîent rangée 
Farmée des Barbares en bataillons épais et ser- 
rés; des femmes vâtues de deuil, les che- 
ireux épars ^ des torches en main , telles qu^on 

Bîtnt les furies » parcouroifnt les rangs ; et les 
ruïdes à Tentour » les mains élevées vers le 
ciel 9 prononçoient des imprécations. La nou-^ 
veauté de ce spectacle frappe les soldats ; Thor- 
reur qui glace leurs membres semble les li- 
vrer aux coups* Mais ranimés par les discçufs 
du chef et par leurs propres réflexions « ils 
cessent de craitidre une troupe de femmes et 
de fanatit}ue9, poussent les drapeaux en avant» 
renversent ce qui résiste» et envelojpent Ten'- 
tiemi dans ses propres feux. On étabht ensuite 
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luo involvuat. Praesidium posthac impositum 
victis 9 excisique lucî ^ saevis superstitîonibut 
sacri : nam cruore captivo adolerç aras , et 
hominum fibris cônsulere debs » fas habebant. 
Haec agenti Suetonio » repentiiu defecùo pro« 
vincidB nunclatur. 



XXXL Rex Ic6norum Praautagus, long^ 
oputentiâ clarus, Caesarem haeredem duasque 
£lias sçripserat , tali obsequio ratus 9 regnum- 
que et doinum suàm procul injuria fore : quod 
contra vertit : adeo ut regnum per centurio- 
nes , domus per servos , velut capta vastaren- 
tur. Jani primùm uxor eju6 Boodicea verbe- 
ribus affecta y et filiae stupro violatae sunt. Prae* 
cipui quique Icenorum, quasi cunctam regio- 
nem muneri accepissent , avitis bonis exsuun* 
tur : et propinqui régis inter mancipia habe- 
bantur. Quâ eonifumeliâ, et metu graviorum 
( quandô in formam provinciae cesserant ) ra» 
piunt arma 9 commotis ad rebeliationem Tri- 
nobantibus , et qui alii nondum servitio facti , 
lesumere libertatem cccultis conjuracionibus 

une 
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une garnison au milieu des vaincus , et Yon 
abattit les forêts consacrées à leurs cruelles su« 
perstitîons. Ces Barbares se faisoient un de- 
voir d'arroser les autels du sang des captifs |^ 
et de chercher la volonté des dieux dans les 
entrailles des hommes. Tels étoient les soins 
dont s^occupoit Paulin « lorsqu'il apprend le 
soulèvement subit de la province. 

XXX/I. Prasutagus» roi des Icènes, depuis 
long-tems célèbre par son opulence , avoit 
associé l'empereur à sa succession avec ses deux 
filles, croyant que cette déférence niettroit 
son royaume et sa famille à Tabri de toute 
insulte ai>rès sa mort : le contraire arriva. Deti 
centurions ravagèrent ses états, des esclaves 
sa maison , comme une conquête sur Tennemi ; 
ils commencèrent par battre de verges Boo- 
dicée sa veuve, et violèrent ses deux filles; 
ensuite disposant de tout le pays de même 
que si on leur en eût fait présent, ils enle- 
vèrent aux principaux des Icènes les biens de 
leurs ancêtres , et traitèrent les parens du prince 
en esclaves. A ces insultes se joignoit la crainte 
de maux plus affreux , parce cju^on avoit feit 
du royaume une province romame. Les Icènes 
courent donc aux armes, engagent à la ré- 
volte les Trinobantes et d'autres, qui, n'étant 
point encore faits à l'esclavage , venoient de 
complotter en secret de reprendre: leur liberté , 
Tome V. E 
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pepigerant ; acerrimo in veteranos odio : 
quippe in coloniam Camalodunum recèns de- 
ducti , pellebant domibus , exturbabant agris, 
captivos , servos iappellando : foventibus im-^ 
potentiam veteranorum militibus ^ similitudine 
vitae 9 et spe ejusdem licentiae. Ad ha&c tem* 
plum, dîvo Claudio constitutum , quasi arjt 
aeternae dominationis adspiciebatur ; delectique, 
sacerdotés , specie religionis , omnes fortunas 
êffundebant; Nec arduum videbatur» exscin* 
dere çolomam» nullis xnunimentis septam : 
quod ducibus nostris parum pravisum erat^ 
dum amoénitati priùs, quâm usui consulitun 



XXXII. Inter quae, nullâ palam causa, de- 
lapsum Capialoduni simulacrum Victoriae 9 ac 
xecro conversum, quasi cederet hostibus» Et 
Cemînae , in £arôre turbatœ, adesse exitium 
eanebant; E^tetnosque ' fremitus in curiâ eo- 
tum auditos ; consonuisse ululatibus theatrum » 
visaniqûe speciem în aestuario Tamesse sub- 
versae coloniae , jam Oceanum cruento adapectu ; 
^ilabente aestu, humanorum corporum efii- 
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par haine sur-tout contre les vétérans. Ceux- 
ci y^conduits récemment en colonie à Cama* 
lodunum , chassoient Içs habitans de leurs mai« 
sons , de leurs champs , les appelant des cap« 
tifs et des esclaves , et les soldats leur ressem- 
bloient trop pour ne pas appuyer leurs vexa- 
tions , dans Tespoîr de jouir un jour de la 
même licence* D'ailleurs , le temple élevé au 
divin Claude étoit regardé comme un monu- 
ment propre à éterniser la tyrannie ; et c'étoit- 
là que par le soin des prêtres choisis pour 
son culte, s*engloutissoit , sous prétexte de 
religion , la fortune de tous les particuliers. 
Or, il ne sembloit pas difficile de raser une 
colonie sans remparts, article négligé par no^ 
généraux : on s'étoit procuré les agrémens a v^nt 
le nécessaire. 

XXXÎÎ. Dans cet intervalle , une statue de 
\à Victoire , sans cause apparente , fut ren- 
versée à Camalodunùm , de manière, .â faire 
croire qu'elle tournoit le dos à Tenhemi ,; ej 
des femmes agité^^s de mouvemens convulsifs 
annonçoient une ruine prochaine "(i). t)es 
sorrsména^çans^ entendus dans leur sénat, dés 
hurlemens au théâtre, l'image d'une colonie 
détruite, vue dans les eaux à l'embouchure 
de la Tamise , TOcéan de couleur de sang , 
des espèces de corps humains laissés sur ses 
bords au reflux, sembloient autant de prodiges 

E a 
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gies relictas, ut Britanni ad spem , ita vête- 
rani ad metum trahebant. Sed quia procul 
Suetonius aberat» petivere â Cato Deciano 
jprocuratore auxîlium. Ule haud ampliùs quàm 
ducentos^ sine justis armis tnisic : et inerat 
modica militummanus. Tutelâ templi freti 9 
et impedientîbus , qui occuiti rebellionis cons«^ 
cîi, consilia turbabant, neque fossam autval- 
lum praeduxerunt , neque motls senîbus et fe- 
minis» juventus sola restitit : quasi mediâ pace 
incauti, multitudine Barbarorum circumve- 
fiîuntur. Et caetera quidem impetu direpta , 
aut incensa sunt : templum , in quo se miles 
conglobaverat, biduo obsessi^m , expugnatum- 
que* Et victor Britannus, Petilio Ceriali, le- 
gato leglonis nonae, in subsidium adyentanti 
obviuç, fîudit legiooem» et, quod peditum 9 
ihterfécit. Cerialis cum equitibus evasit in 
tastra, et munimentis defensus est. Quâ clade, 
et odiis provincial quam avaritiâ in bellum 
egerat , trepidus procuratotCatuf in Galliaai 
Uansiit, : , 
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qui encourageoient les Bretons et nous gla- 
çoient d*efFroi. Dans l'ëloignement où se trou- 
voit Paulin, les vétérans demandent du se- 
cours à l'intendant Catus Decianus ; il leur en- 
.voie deux cents hommes au plus , sans armures 
complètes. La colonie n'avoit qu'une poignée 
de soldats ; elle s'étoit fiée sur la forteresse 
du temple , et d'ailleurs des complices secrets 
de la conjuration la détournoîent des précau- 
tions qu'elle auroit pu prendre. On ne fit ni 
fossés ni palissades , on ne mit point à l'écart 
les femmes et les vieillards , pour n*opposer 
que des guerriers à l'ennemi ; enfin on étoit 
aussi peu sur ses gardes qu'en pleine paix , 
lorsqu'une multitude de Barbares vient enve* 
loper la ville. Tout est pris d'emblée ou ré- 
^luit en cendre^, à l'exception du temple où 
les soldats s'étoient rassemblés. Il fut forcé le 
second jour du siège. Petilius Cerialis , lieur 
tenant de la neuvième légion , accouroit au 
secours de la place. Le Breton déia vainqueur^ 
marche à sa rencontre, enfonce la légion, et 
massacre l'infanterie : Cerialis « forcé de fuir 
avec la cavalerie , ne dut son salut qu^aux 
remparts de son camp. L'intendant Catus « 
effrayé de ces désastres , et de la haine de 
toute une province dans laquelle ses malver- 
sations venoieht d^allumer la guerre , se sauva 
dans les Gaules^ 
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XXXIII. At Suetonîus miiâ coostaiatîâ me^ 
dios inter hostes Londinium perrexit, cogno- 
mento quidem coloniae non insigne , sed copia 
negotiatorum et çommeatuum maxime cele-^ 
bre : ibi ambiguus , an illam sedem belle de- 
ligerety circumspectâ infrequentiâ militis ^ sa- 
tisqoe magnis documentis temeritatem Petilii 
coercitam , uiiius oppidi damne servare uni- 
versa statuit. Neque fletu et lacrymis auxiliutn 
ejus orantium flexus est, quin darct profec* 
tionis slgnum, et comitantes in partem agmi- 
nis acciperet. SI quos imbelHs sexus ^ aut fessa 
œtas, vel loci dulcedo j^ttinuerat, ab hoste 
oppressi sunt. Eadem clades municipio Ve- 
rulamio fuit, quia Barbari, omlssis castêllis 
praesldiisque mîlitarium , quod uberrimum 
spelianti , et defendentibus intutum « laeti 
praedâ, et alierum segnes petebant. Ad sep- 
tuaginta millia civium et sociorum, iis quae 
jnemoravi locis cecidisse constitit : nequé ehim 
capere ^t venundare , aliudve quod belli 
commercium , sed caedes , patibula , ignés , 
cruces , tanquam reddituti supplicium, ac pras^* 
reptâ intérim ultione, festinabant. 
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XXXIIL Mais Paulin ^ sans s'épouvanter , 
s^avance à travers les ennemis jusqu a Londres. 
Quoiqui^ cette ville ne jouît pas du titre de 
colonie » la multitude de ses navires et de ses 
commerçans la rendoit tiès - célèbre. Aprèé 
avoir balancé s*U y établira le siège de la 

fuërre, il jète les yeux sur le petit nombril 
e ses soldats ; le mauvais succès qu'avoit eii 
la témérité de Cerialis ^ étoit une puissante 
leçon; il se détermine donc a sacrifier une 
ville pour sauver le reste. Ni les gémissemens ^ 
ni les larmes des malheureux qui réclamoient 
son appui y ne Tempâchèrent de donner le sir» 
gnal du départ^ et de joindre à Tarmée qui^ 
conque put le suivre. Tous ceux que la pe^ 
santeur de Tâge 9 la foiblesse du sexe ^ ou les 
agrémefns de Londres ^ y retinrent, furent* 
massacrés par Tennemi* Vexulanium, ville mu« 
nicipale,^ eut le même sort, parce que les 
Barbares, avides de butin et sans ardeur à 
regard du reste, laissoient en arrière les places^ 
fortes et les garnisons^ pour se jeter sur les 
endroits riches et mal défendus. Il est certain 
que dans les villes dont j^ài parlé, ih tuèrent 
environ soixante-dix mille citoyens ou alliés : 
car ils ne songeoienc ni a garder, ni à vendre 
ou échanger des captifs ;. mais ils se hâtoient 
de massacrer , de pendre , d'attacher en croix , 
oa de brûler tous ceux do^t ils purent se sai^* 

E 4 
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XXXIV. Jam Suetqiiîo quartadecîma legîo 
cum vexillariis viçesimanis , et è proximis 
aaxiliares , decem ferihè millia armatorum 
erant : quum omittere cunctationeq;i , et con- 
gredi acie parât : deligîtque locum artis fau- 
cibus,et à tergo silvâ clausum; satiscognîto» 
îiihil hostium» nîsi in fronte» et apertam pla- 
AÎtiem esse 9 sine metu insidiarum. Igitur le* 
gionarius frequens ordinibus , levis circùm ar- 
matura , conglobatus pro cornibus eques adsti- 
tir. At Britannotum copiae passim per cater- 
vas et turmas exultabant, quanta non aliâs 
xnultitudo, et animo adeo fero, ut conjuges 
quoque testes victoriae secuni traherent^ plaus* 
trisque imponerent, qus super extremumam* 
bitum campi posuerant. 



XXXV. Boodicea , curru filias praè se ve- 
hens , ut quamque nationem accesserat , «^ Sch 
»» litum quidem Britannis feminarum ductu 
vi bellare testabatur; sed tune non, ut tantis 
i> majoribus ortam, regnum et opes; verùm» 
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8Îr, comme prévoyant leur propre punition 
et voulant s'en venger d'avance. 

XXXIV. A peine Paulin 9 en réunissant la 
quatorzième légion aux vexillaires de la ving- 
tième et aux auxiliaires les plus proches , 
a-t-il environ dix mille hommes , quil se dé- 
termine â ne plus temporiser et à livrer ba- 
taille. Il se poste dans une gorge étroite , fer* 
mëe d'un bois par-derrière» après s'être bien 
assuré qu'il n'a d'ennemis qu'en face en rase 
campagne, sans aucune embûche à craindre. 
Les légionnaires ser^rent les rangs , les troupes 
légères les environnent , la cavalerie s'est en- 
tassée sur les ailes. Les Bretons épars çà et là 
par bataillons et par escadrons» tressailloient 
de joie ; jamais ils ne s'étoient rassemblés en 
si grand nombre' (t) : leur confiance fut telle» 
qu^ils voulurent avoir leurs femmes pour tét 
moins de la victoire : on les rangea sur des 
charriots qui bordoient l'extrémité de la plaine. 

XXXV. Boodicée » sur un char » tenant de^ 
yant elle ses deux ^filles » haranguoit chaque 
nation tour à tour* « Il n'est point nouveau 
y> pour les Bretons. , leur disoit-elle, d'être 
^ conduits aux combats par une femme; néan- 
I» moins » celle qui commande aujourd'hui ne 
»> défend ni ses états ni ses richesses » ainsi 
^ qu'il conviendroit à sa haute naissance; elle 
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>> ut unam è vulgo, liberutem amissam , con«^ 
v> fectum verberibus corpus « concrectatam filia* 
»> rum pudtcitiam ulcisci. Ëô provectas Ro-^ 
» manorum cupidines » ut non corpora , ne se- 
5) nectam quidem ^ aut virginitatem impoUu- 
»> tam relînquant. Adesse tamen. deôs justa^ 
S) vindîctae : cecîdisse legionem , quae prse-* 
» lium ausa sit ^ caeteros castris occultari, aut 
M fugam circumsjMcere; Ne strepitum quidem 
M et clamorem tôt milHum , nedum impetus 
s> et manus perlaturps. Si copias armatorum y 
^> si causas belli secum expenderent, vincen- 
«> dum illâ aci$ , vel cadendu^ esse* Id mu* 
$» lieri destinatum : viverent viri , et servi- 
y> rent >♦. 



XXXVI. (i) Ne Suetonius quidem în 
tanto discximine silebat : qui , quamquam con- 
iideret virtuti • tamen exhortationes et preces 
miscebat : «4 Ut spernerent sonores Barbaro- 
iy rum, et inanes minas : plus illic femina- 
sy rum, quam juventutis adspici : imbelles 
^y inermes , cessuros stjsitim , ubi ferrum virtu*^ 
si> temque vincentîum » totiens fus! » agnoyi&« 
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»> est réduite , comme uœ personne du com»- 
^ mun, â venger sa liberté ravie, solfi corp^ 
>> déchiré de verges , ses filles déshonorées. 
v> La cupidité des Romains eh est venue jus* 
M <ju'à flétrir Tâge innocent et la vicillerse ; 
w mais les dieux veillent à notre juste ven- 
^ geance ; la légion qui a tenté de nous com- ^ 
>> battre es^ détruite , les autres se cachent 
»> dans leur çampj ou cherchent à s^évader. 
w Le bruit , les cris de tant de milliers d'ea- 
>» nemis les épouvantent déjà; comment ré- 
» sisteroient-ils à leur choc et à leurs coups ? 
»> Soit qu^on réfléchisse sur les motifs de cette 
>* guerre, ou sur le nombre dés comjbattans^ ^ 
>5 c'est ici qu'il faut vaincre ou périr; une 
y^ femme y est déterminée : qu'ensui«e\le« 
^ hommes vivent et subissent l'esclavage (i ) »• 

XXXVL Dans uiî si grand péril, Paulin 
tie crut pas non plus devoir garder le silence. 
Quoique plein de confiance dans la valeur de 
ses troupes, il y joint les exhortations et les 
prières. << Méprise? « disoit^il , les cris des. 
»» Barbares et des menaces vaines. Vous voyez 
» devant vous plus de femmes que de com- 
» battans ; des gens sans cœur , sans armes , 
>> prêts à céder, sitôt qu'à votre valeur et à 
^y vos coups ils auront reconnu ces vainqueurs 
»> qui tes ont défaits tant de fois. C'est tou* 
» jours un petit nombre qui décide de Tavan^ 
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»> sent : étîam în muhis leglonibus paucos esse 
» qui praelia profligarent : gloriaeque eorum 
» accessurum , quôd modica manus » universi 
» exercitûs famam adipiscerentur. Conferti 
yi tantùm, et pilis emissis, post umbonibus 
»> etgladiisy stragem caedemque continuarent, 
» praedae immemores : partâ victoriâ, cuncta 
w ipsis cessura w. Is ardor verba ducis seque- 
batur, ita se ad intorquenda pila expédierai 
vêtus miles et multâ praeliorum experientiâ ^ 
ut certus evemûs Suetonius , daret pugna 
sîgtium» 



XXXVII. Ac primùm le^o grada immota^ 
et angustias loci pro inunimento retinens » 
postquam propiùs suggressus hostis certo jactu 
tela exhauserat , velut cuneo erupit. Idem au- 
xiliarium impetus : et eques, protentis hastis, 
perfringit quod obvium et validum erat. Cae- 
teri terga praebucre, difficili efFugio, quia 
circumjecta véhicula sepserant abitus. Et miles 
ne mulierum quidem neci temperabat : con- 
fixaque telis etiam jumenta» corporum cumu" 
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ft tage y lors même qu'on a beaucoup de lé« 
» gîons. Ce sera pour vous un surcroît de 
>f gloire, n^étant qu^une poignée d*hommes, 
i> d'acquérir autant d'honneur qu'une armée 
iy bien complète : il ne s'agit que de serrer 
»> les rangs , de lancer vos dards , et de con« 
f> tinuer le massacre et la déroute à coups 
»> d'épées et de boucliers , sans penser au bu« 
>» tin* La victoire une fois acquise vous li* 
»> vrera tout y>. Ce discours est accueilli par 
>> tant de cris d'alégresse, et le vieux soldat^ 
éprouvé dans une multitude de rencontres, 
prépare ses jav^ots avec une contenance si 
terme , que Paulin , certain du succès , donoe 
le signal du combat. 

XXXVIl La légion garde d'abord son poste, 
se servant du défilé comme d'un rempart. 
Lorsque tous Sjes traits sont épuisés , sans qu'aux» 
cun ait porté à faux sur 1 ennemi qui s'est 
avancé , elle fait irruption en forme de coin ^ 
les auxiliaires fondent en mêm^-tems , le cava- 
lier , la lance en arrêt, renverse ce qui se ren- 
contre, et. force tout obstacle; le reste des 
ennemis a déjà jtourné le dos sans, trouver oà 
s'évader, parce que l'enceinte des charriots 
l'arrête. L'épée* du Romain n'épargne pas 
même les femmes, et des monceaux de corps 
s^accumulent sur les bêtes de sommes percée^ 
de traia. La gloire de cette journée, compas 
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luih auxerant* Clara « et antiquis victoriU par, 
eâ die « laus parta : quîppe sunt , qui paullo 
minus, quâm octoginta millia Britannorum, 
cecidisse tradant , militum quadringentis fermé 
înterfectis , nec multo atnpliùs vulnerati$. Boo- 
dicea vitam veneno finivic* Et Paeoiuf Po$tu« 
mus^ praefectus casuorum secundo legiotâs, 
cognitis quactadecimanorum vicesimânorum- 
(que prosperis rébus , quia pari gloriâ legio- 
hem suam fraudaverac, abnueratque , contra 
ritum militiâe , jussa ducis , seipsum gladio 
iransegiu 

XXXVIII. Contractuâ deinde omnis exer- 
tus, sub pellibus habitus est , ad reliqua belli 
perpetranda. Auxitqué copias Câesar, missis 
è Germaniâ duobus legîonariorum mîllibus , 
ôcto auxiliarium cohoitibus , ac mille equi- 
tibus : quorum adventu^ noriianiJegionariQ mi- 
lita auppletl sunt ; cohortes akeque novis hy 
bernac»lis locatae, quodque hationum ambi- 
guum, aut adversum fuerat, igni atqûè ferro 
vastatur. Sed nihll aequè, quàm famés adflir 
gebat ferendis frugibus inçuripsos» Qt omt^i 
^ate ad beUum vej:^, dum nostros comn^ea^ 
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raUe aux anciennes victoires, fut complète. 
Il y périt environ quatre-vingt .mille Bretons, 
au rapport de quelques-uns ; nous n^eûmes que 
quatre cents hotnmes de tues , et guère plus 
de blessés, Boodicée termina sa vie par le 
poison. Penius Posthumus, préfet du camp 
de la seconde légion , ayant appris le succès 
de la quatorzième et de la vingtième légion , 
se passa son épée au travers du corps , de re«r 
;ret d^avoir empêché la sienne de partager 
eur gloire , et de s^être opposé contre les lois 
militaires aux ordres de" son général. 



f 



XXXVIII. Ensuite Paulin rassembla toute 
Tarmée , qu'il tint sous des tentas pour ache- 
ver d^ dompter lès rebellés. L'empereur aug- 
menu ses troupes. d\ia détachement, de deux 
mille légionnaire^ de GçrmanieV de huit co-^ 
hortes auxiliaires , et de mille chevaux. A leur 
arrivée , on recruta Tinfanterié de la neuvième 
légion; lés cohortes et leS ailes furent placées 
ians de nouveaux quartiers d'hivéf , et toutes 
les fêtions déclarées^^oomJfe nous ou suspectes , 
furent ravagées p^r Je fer et la flamme i mail- 
la famine le& faisoit encore plusi souffrir. Ces. 
peuples peu soigneux d'ensemencer leurs 
îhamps , et comptant sûr nos provisions , ne 
i^étoient occupés que de la guériré $ cependant 
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tus sibi destinant; gentiesquci prsferoces'-tar'- 
diùs ad paceai inclinant; quia Julius Classi- 
cianus» successor Caco missus» et Suetonio 
discors 9 bonum publicum privatis simultatibus 
impediebat : disperseratque novum legatum 
opperiendum esse, sine hostili ira et superbiâ 
yictoris » clementer deditis consulturum. Simul 
in urbem mandabat, nullum praeliofinem ex- 
•pec^rent , nîsi succederetur Suetonio : cujus 
adversa pravitati ipsius , prospéra ad fortu- 
nam Reipublicae referebat. 



XXXIX» Igitur ad sp<sctandum Biitannia» 
«tatum missus est exlibertis Polydetus , magnâ 
Neronis spe , posse auctoritate ejus , non modo 
inter legatum procuratoremque concordiam 
gîgniy sed et rebelle^ Barbarorum animos pàcef 
componi^ Nec defuit Polyçletus » quominus » 
ingenti agmine It^li^e G^^li^que gravis , postr 
quam Oceanum transmisefat, miiitibu« qûoqué 
nôstfis terribilis incederet. -Sed hpstibus irrisuî 
fuit, apud quos ilagraiite etiam tum libertatet 
nundum cognita libertpruxh poténtia erat , mi- 
un 
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un amour excessif de la liberté les faisoit at<« 
tendre jusques à rextrémité pour se rendre ; 
de plus , le successeur de Catus , Julius Clas- 
sicianus f jaloux de Paulin « sacrifiant le bien 
public à son animosité particulière» répandoic 
qu'ils feroient bien de différer jusqu'à Tarri- 
vée d*un nouveau lieutenant, qui n'ayant ni 
le ressentiment d'un ennemi, ni la fierté d'un 
vainqueur « traiteroit avec clémence ceux qui 
se soumettroient à lui. Il mandoit en même* 
tems à Kome , qu'on n'espérât point de fin 
aux combats , si Ton ne donnoit pas un suc-» 
cesseur à Paulin , imputant les revers â l'inca*- 
pacité du général , et les succès à la fortune 
de la République. 

XXXIX. L'affranchi Polyclète, en consé- 
quence de ces plaintes, est envoyé pour re- 
connoître Téiat de la Bretagne. Néron ne 
doutoit pas qu'un homme d*un tel poids ne 
pût non-seulement faire naître la bonne in* 
telligence entre le proconsul et l'intendant , 
mais pacifier Thumeur séditieuse des Barbares. 
Polyclète ne manqua pas de fatiguer l'Italie 
et les Gaules par un nombreux cortège, et 
de se rendre formidable même â nos troupes 
dès qu'il eut passé l'Océan; mais il fut la risée 
des Bretons. Le sentiment de la liberté, trop 
récent encore, ne leur permettoit pas de con- 
cevoir quelle étoit la puissance d'un affran-^ 
Tome V. F , 
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rabanturqce^ quod dux, et exercitus tanti 
belli confector, servitîis obedirent. Cuncta ta- 
men ad imperatorem in moUius relata. De- 
tentusque lebus gerundis Suetonius , quod post 
paucas naves in littore, remigiumque in us 
amiserat , tamquam durante bçUo» tradere exer* 
citum Petronio Turpiliano , qui jam consu- 
latu abierat ^ jubetur. h non inritato hoste » 
neque lacessitus f honestum pacis nomen segnî 
çtio imposuit. 

XL. Eodem anno, Romae însignla scelera , 
alterum senatoris, servi}i alterum audaciâ,ad- 
missa sunt. Domitius Balbus erat prstorius , 
simul longâ senectâ ^ simul orbitace et pecu«* 
nîâ insidiis obnoxîus; ei propinquus Valerius 
Fabianus 9 capessendis honoribus destinatus^ 
subdidit testamentum 9 adscitis Vincip Rufîno, 
çt Terentio Lentino , equitibus romanis. lUî 
Amonium Primum, et Àsînium Marcéllum 
sociaverant. Antonîus audaciâ promptus; Mar- 
cellus Asinio PolHone proavo clârus néque mo- 
rum spernendus habebatur ^ nisi quod pauper- 
tatem ^ praecipuum malorum credebat. Igitur 
Fabianus tabulas iis, quos tnemoravi» et aliis 
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chî ; ils admîrolent qu^un général et une ar*- 
mée qui venoient de terminer une telle guerre » 
obéissent à des esclaves. On ne redit cepen- 
dant à Tempereur que ce qui le pouvoir tran- 
quilliser : Paulin fut laissé pour administrer 
la province ; mais ayant ensuite perdu quel- 
ques vaisseaux sur les côtes avec leur équipage, 
il reçut ordre , comme si la guerre eût con* 
tinué , de remettre Tarmée â Turpilianus , dont 
le consulat venoit d'expirer. Celui-ci ne pro- 
voquant pas l'ennemi, n^en fut point attaqué, 
et décora sa molle inaction du nom de paix, 

^L. La même année 9 deux forfaits insignes 
commis dans Rome» Tun par un sénateur, 
Tautre par Taudace d'un esclave, y firent un 
grand bruit. Domitius Balbus , ancien préteur, 
sembloir présenter une amorce à la cupidité 
par sa longue vieillesse et ses biens immenses 
sans aqcvin proche héritier. Valerius Fabianus, 
son parent , destiné aux premières charge»., 
lui suppose un testament (i), et fait entrer 
dans ses intérêts les chevaliers romains Vincius 
Rufinus et Terentius Lentinus. Ceux-ci s*é- 
toient associés Antonius Prjmus et A'sinius 
Marcellus. Antoine étoit d'une audace â n'hé- 
siter sur rien (2). MarcçUus, petit-fils du cé- 
lèbre Âsinius Pollion , passoit pour avpir d^ 
mœurs # et regardoit néanmoins la pauvreté 
comme U plus grand dçs maux. Fabien en« 

F 2 
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minus inlustribus 9 obsignat : quod apud p^i-^ 
très convictum : et Fablanus Antoniusque cum 
Rufîno et Terentio lege Corneliâ damnantur. 
Marcellum memoHa majorum , et preces Cae- 
jaris 9 pœnae magis » quàm infamiae exemere. 



XLI. Perculit îs dîes Pompetum quoque 
iElianum , juvenem quaestorium , tamquam fia- 
gitiorum Fabîani gnarum : eique Italiâ' et His- - 
paniâ , in quâ ortus erat, interdictum est. Pari 
ignominiâ Valerius Ponticus adfîcitur ^ quod 
reos^ ne apud praefectum urbis arguerentur^ 
ad praetoiem detulisset ^ intérim , specie le- 
gum 9 mox prsevaricando 9 ulûonem elusurus. 
Additur senatusconsulto : qui talem operam 
emptitasset 9 vendidissetre 9 perinde pœnâ te- 
neretur 9 ac publico judicio calumniae (i) con- 
demnatus. 



XLIL Haud mult6 post 9 praefectum urbis » 
Pedaïuam Secundum » servus ipsius interfecit : 
eu negatâ libertate» cui pretium pepigerat; 
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^ge ceux que j'ai nommés» et d*autres moins 
illustres 9 à signer le faux acte. Le crime étant 
vérifié dans le sénat, Fabien » Antoine » Rufîn 
et Térence furent condamnés aux peines por- 
tées par la loi Cornelia ; quant à Marcellus » 
la mémoire de ses ancêtres et les instances du 
prince le sauvèrent de la punition » mais non 
du déshonneur. 

XLL Pompeius Elianus » jeune homme 
qui avoit été questeur » fut flétri ce même 
jour , comme ayant eu connoissance des în» 
trigues de Fabien , et banni de Tltalie et de 
TEspagne sa patrie. Valerius Ponticus subit 
le même affront pour avoir porté Taccusation 
devant le préteur» afin d'en dérober la con- 
noissance au préfet de la ville , et de sous- 
traire les coupables au châtiment » 'd'abord 
en vertu de cet appel juridique , puis par un 
abandon de la cause. On ajouta au senatus- 
consulte « que quiconque auroit donné Ou reçu 
de^Targempour une semblable prévarication» 
seroit condamné à la même peine que ceux 

Î[ui auroient été convaincus publiquement d^ 
iraude. 

XLIL Peu de tems après , Pedanius Se- 
cundus» préfet de la ville, fut tué par un de 
ses esclaves ; soit qu'après être convenu du 
jprix de sa liberté il la lui refusât , ou que 

F 3 
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sîve amore exoleti infensus » et domîhum 
asmulum non tblerans. Ceterùm quum^ ve* 
tere ex more , familiam omnen^ , quae sub eo« 
dem tecto mansitaverat , àd supplicîum agi 
oporteret 9 concursu plebis , qude tôt inno^tiôl 
protegebat , usque ad seditionem ventum est ï 
senatuque in ipso erant studia nitniam sèvë* 
ritatem adspernahtium , pluribus nihil mutan- 
dum censentibus. Ex quîs C. Cassîus » sentent 
ttae I0CO9 in hune modum disseruit. 



XLIII. «< Snepenamerà, Patres Conscrîptî^ 
w in hoc ordine interfui , quum Contra ihsti»* 
M tuta et leges majorùm nova senatû^ décréta 
w postularentur : neque sum adversatus : non 
>) quia dubitarem super omnibus negotiis me- 
>» liùs atque rectiùs olim provisum^ et, quse 
^ converterentur ) in detishùs mûtari ; sed ne, 
M nîmîo amore antiqui motis sturiium meurti 
»> extoUere viderer. Simul quidquid hoc in 
>> nobis auctoritatis est , crebris contradictio- 
I» nibus destruendum noh existimabam , uc 
M maneret integram , ^i quatido Re^publicà 
M jtohsilMs eguisset : qtiod hodit erenit » con^ 
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Tescbre, mal de aoir maître ^ se fut laissé 
einporcer à un môuveaient de jalousie. Lors^ 
qu il fut question , suivant Tancien usage , de 
conduire au supplice tous les esclaves qui 
s étoient trouvés dans la maison au moment 
de rassdsâinat, la compassion du peuple' eh 
faveur de tant rfînnocens dégénéra en sédî*- 
tien; et , dans le séiMit même y plusieurs bll^ 
moient cette ex^ssive sévénté } mai$ le plus 
grand nombre étoit d^avis de ne rien innoy 
ver. Cassius, un de ces derniers, opma de la 
sorte: 

XLIII. «« J'ai souvent vu i Pères ConJ* 
4< crîtsf I solliciter ici des ordonnances contradii> 
»> toires aux statuts et aux lois de nos ancê- 
» très 9 sans m'y opposer. Je suis cependant 
» persuadé qu*on prenoit autrefois le parti 
>> le meilleur et le plus" raisonnable dafls toû- 
»> tes les affaires, et que tout ce que nous 
y> y changeons maintenant n'aboutit qu'à. faire 
♦> plus mal. Mais j*ai craint qii'un zèle êxces- 
» sîf pour les maximes anciennes , tte fût tà^ 
M d'GbBtihÈÛùri à hité prév^^oir mes sMtî« 
M mena; d'ailleors, fapprëbeiicloî» que def 
» oppositions trop fréquences n;e n)e fissent 
^y perdre ce que je puis avoir de crédit , et 
w je le réservoïs tout entier pour les conjonc* 
w tures ôif la République^ en aurolt besoin^: 
^ c'est te qui arrive maintenant; Ua tonsu* 
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»> sulari vlro domi suœ'intejrfecto perinsidîas 
»» serviles » quas nemo prohibuit » aut prodi* 
»> dit 9 quamvis nondum concusso senatuscon- 
>» sulto f quod supplicium toti fsimiliae mîni- 
»» tabatur. Decernite hercule itnpunitatem. At 
>f quem dignitas sua defendet ? quum praefec- 
» tura urbis non profuerit : quem numerus 
Vf servorum tuebitur ? quum Pedanium Se* 
V» cundum quadrîngenti non prptexerint : cui 
>» familia opem feret ? quae ne in metu qui* 
» dem pericula nostra avertit : An ut quidam 
H iîngere non erubescunt , injurias suas ul-* 
jf tus est interfector ? quia^de paternâ pecu* 
»» nia transegerat , aut avitum mancipium de* 
^ trahebatur : Pronuntiemus ultro» dominum 
y> jure caesum videri. 

y 

XLIV. >> Libet argumenta conquirere in 
i> eo f quod sapientioribus deliberatum est ? 
f> Sed et si nunc primùm statuendum ba- 
il beremus , creditisne servum interfîciendî 
fi dbmini animum insumpsisse ^ ut non vox 
»> minax excideret? nihil per temeritatem pro- 
y» loqueretur ? Sanè consilium occuluit , te- 
km inter i^oaros ]parayit : ;ittm excubias 
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M Hure vient d^être massacré chez lui , par 
»> la trahison d^un esclave qu^aucun de ses ca- 
>> marades n'a ni révélée ni empêchée quoi«- 
»> que le senatus-consulte , qui les menaçoit 
»» tous du .dernier supplice , n^eût point 
» encore reçu d'atteinte. Accordez - leur 
5) rimpunité : qui se fiera désormais sur son 
»> rang ? celui de gouverneur de la ville n*a 
» pas sauvé Pedanius : sur le nombre de ses 
^ esclaves ? quatre cents des siens ne Tont pas 
» défendu. Quel maître sera secouru par ses 
»> domestiques , si leur propre danger ne les 
»> a pas éclairés sur nos périls? Prétend ra-t-on, 
>» comme quelques - uns n'ont pas rougi de 
n le feindre , que le meurtrier s^est vengé 
» d'une injustice ? Il tenoit apparemment de 
^» son père le bien dont il avoit transigé , ou 
»> ses ancêtres lui avoient légué l'esclave qu*on 
>»'lui ravissoit; faisons plus , déclarons cet as- 
$» sassinat légitime. 

XLIV. H Est -on tenté d'appuyer par dei 
9» raisonnemens , ce qu'ont statué les plus sa-* 
^> ges ties hommes ? Mais quant on en déli- ' 
f» béreroit aujourd'hui pour la première fois » 
» croyez- vous qu'un esclave se détermine à 
M tuer son maître sans s'être emporté -d'abord 
fy à des menaces , sans qu'il lui soit échapédes 
>» propos inconsidérés ? Je veux qu'il ait ca- 
I» ché son dessein » que personne ne l'ait va 
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» tranûret(i), cubîcuH fores recluderet, lu^^ 
» men înferret » csedem patrdret , omnibus 
^ ne^cns? Multa scelerîs indicia praeveniant» 
» Servi si prodant , possumus singuli ihter plu-* 
» res 9 tuti inter anxios ; postremo, si pereun«* 
)» dûm sit» non jnulti inter nocentes^ agere^ 
5> Suspecta majoribus nostri^ fbere ingenm 
^ servorum » etîam quum in agris zut dotni- 
)» bus iisdem nascerentur , caritatemque do- 
» minorum statim acciperent. Postquani vero 
^> nationes in familiis habemus , qiuibus diversi 
>»'ikttS9 extema i^cra ^aut nulk sunt , ec^lu*^ 
M viem istam non nisi metVL €oercueris< At 
f> quidam insontes peribant. Nam et ex fuso 
i> exércitù , quum decimus quisque fusti fe* 
>» ritur 9 etiam stren^i çortiuntur. Habet ali« 
»» quid ex iniquo omne magpum exemplom ^ 
>% quod contra singulos utilitate publicâ re* 
>» péndifUf yt* 



XLV. Sententiae Cassii » ut nemo onirs con- 
tra ixe ausus est, ua dissonae voces resppar 
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5> S armer. PasseraH:-îi devant la sentinelle (i) ? 
» ouvrir^il la chanâbre? y introduira-t-il de 
» la lumière ? portera-t-il les coupé â l'insçu 
» de tout le inonde? Un crime, est toujours 
M piétédé d^une nTultitucle d'indices. Si les 
M esclaves les révèlent, un tnaîtte peut vi- 
^> vre seul a'U imïieu d'ià^ ^nombreux dômes- 
M tique f sans alarmes .pacmi tant de gens 
>> qui veillent ; ou du moins , s'il faut qu'il 
w périsse ^ il n^expirera pas au milieu des cou- 
w pables sans être vengé. No^ ancêtres ont 
>> redouté le génie de l'esclavage, lors même 
^> que resôlavé nâissôlt àatts îéufs terres ou 
^ dâDS la métehe msxsoh qu'eux^ i6t qute sa 
» première affection étdt un s^âtîmè^ivi de 
^> tendresse pour ses maîtres. Présentement 
iy que nous employons à notre service des , 
w nations entières , attachées à des rits dif- 
)> férens , à des religions étrangères , ou qui 
» n'en admettent aucune « la terreuirest 4'u- 
w hiqùè frein capable de contenir ce bisàrrç 
^ assetnblage. Quelques iftnocens périr'ôntî 
H niais > ^uand on décime uhe armée qui a, 
^ pris la fuite ^ les gens de cd^ur tirent ^\l 
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nebant» numerum, aut a&tatetn , aut sexuixi ae 
pluritnorum indubiam innocentiam miseran- 
tium. Praevaluit tamen pars » quae supplicium 
decernebat.: sed obtemperari non poterat, 
conglobatâ multitudine , et saxa ac faces mi* 
siitante. Tum Caesar populum edicto incre- 
puit; atque omne iter , quo damnati ad po^ 
fiam ducebantur^ militaribus praesidiis sepsit» 
Censuerat Cingonius Varro^ ut liberti quo 
que 9 qui sub eodem tecto fuissent ^ Italiâ de- 
portarentur. Id à principe prohibitum est» 
ne mos antiquus » quem misericordia non mi* 
nueraty per saevitiam intenderetur. 



XLVL Damnatus iîsdcm consulîbus Tar- 
quitius Priscus repetundarum , Bithynis in- 
terrogantibus f magno patrum gàudio , qui 
accusatum ab eo StatiUum Taurum , procon- 
sulem ipsius, meminerant. Census per Gai- 
lias à Q, Volusio , et Sextio Africano » Tre- 
bellioquè Maximo acti sunt» aemulis inter se» 
per nobilitatem Volusio atque Africano : Tre- 
bellium dam uterque dedignatur , suprà tulete. 



Digitized 



by Google 



.ANNALES DE TACITE, Liv, XIV. 93 

entendre qu'un mélange confus dé plaintes 
sur le nombre» Tâge, le sexe, etTinnocence 
manifeste de la plupart des esclaves de Pe- 
danius : ceux qui les condamnoient prévalu* 
rent néanmoins ; mais la sentence ne pouvoit 
s'exécuter : une multitude d^ gens s^attroupoit 
avec menace , et ^*armoit de pierres et de 
torches. Uempereur réprimanda le peuple 
par un édit, et fît disposer des soldats le long 
du chemin 9 par où ces infortunés jétoient me-. 
nés au supplice. Cingonius Varro avoit pro- 
posé de bannir d'Italie les affranchis qui 8*é* 
toient alors trouvés dans la maison de Peda* 
nius. Uempereur répondit que , si la com- 
passion n avoit pas rait déroger à la rigueur 
de Tancienne loi , du moins ne devoit-on pas 
avoir la cruauté d'y rien ajouter (i). 

XLVI. Sous les mêmes consuls , Tarqui- 
titts Priscus fut condamné à restitution , i 
la requête des Bithyhiens ; cette sentence fit 

Îjrand plaisir au sénat , qui se rappeloit c^ue 
e même Tarquitius avoit déféré Statihut 
Taurus son proconsul. Quintus Volusius 9 
Sextius Africanus, et Trebellius Maximus» 
tinrent les états des Gaules. Les deux pre- 
miers 9 fiers de leur noblesse 9 cherchant i 
s'eflEacer mutuellement 9 firent paroître au- 
dessus d'eux Trebellius 9 qu'ils dédaignoient 
Tun et l'autre. 
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XL VIL Eo anno » mortem obîit Memtnius 
Regulus ^ auctoritate , constantiâ , famâ » in 
quantum ^ praeumbrante imperatoris fastigio 
dâtufy clarus : adeo ut Nero aeger valetudtne , 
et adulantibus circùrn , qui finem imperîo 
adesse dicebant, si quid faco pateretur, res- 
ponderit, habere subsidium Rempublîcam. Ro 
gantibus dehinc in quo potissimiim? addide- 
rat , «* in Memmio Regulo w. Vixit tamen 
post haec Regulus , quiète defensus ; et quia , 
nova generis claritudine, neque invidiosisopi- 
bu8 erat. Gymnasium eo anno dedicatum â 
Nerone / praebitumqae oleum equiti ac sena- 
tui , Graecâ fâcilitate, 

XLVIIL P. Mario, L. Asinio cdnsulibus , 
Antistius praetor, quem in tribunatu plebîs 
licénter egisse memoravi , probrosa adversùs 
principem carmina factitavit ; vulgavitque ce- 
lebri convivio, dam apud Ostorium iScapu- 
lam epulatur. Ëxin â Cossutiano Capitone, 
qui nuper senatorium ordinem , precibus Ti- 
gellini , soceri sui , receperat , majestatis dêla- 
tus est. Tum primùm revocata ea lex ; crede- 
baturque haud perinde exitium Antistio , quàm 
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XL VIL Cette même année » mourut Mem- 
mîus Regulusy dont le crédit , la constance 
et la renommée avoit autant éclaté que le 
permet Tombre répandue par la puissance im« 
périale sur les particuliers. Les flatteurs di- 
sant un jour a Néron alors malade , qu^ 
c'en étoit &it de Tempire si les destins dispo- 
sant de lui 9 il répondit » qu'il restoit une 
ressource à la République ; et comme ils lui 
demandèrent dans qui ? il ajouta : is dans Mem- 
mius Begulus » ; cependant Memmius survé- 
cut â cette réponse. L'amour du repos le ga- 
rantit; d'ailleurs son illustration étoit récente f 
et son bien peu digne d'envie. Cette année » 
Néron dédia un gymnase ; et, pour imiter la 
générosité des Grecs , il y fît donner gratuite- 
ment l'huile aux chevaliers et aux sénateurs. 

XLVIIl^ Sous le consulat de P. Marius et 
de L. Asiniusy le préteur L. Amistius qui» 
comme je l'ai dit , s'étoit comporté séditieu- 
sement dans sa charge de tribun , composa 
des vers contre l'empereur , et les lut à table 
au milieu d'une, assemblée nombreuse » chez 
Ostorius Scapula. Cossutianus Capito» rentré 
nouvellement dans le sénat par le crédit de 
Tigellinus son beau - père , en prit occasion 
d'accuser Antistius du crime de lèse-majesté.' 
Cétoit la première fois qu'on rappeloit cette 
loi sous Néron. Le public se persuada que la 
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imperacori gloriam quaeri, uti condemnatus à 
senacu» intercessione tribunîciâ morti exime- 
retur. Et quum Ostorius nihil audivisse pro 
tescimonio dixisset« adversis testibus credi- 
tum. Censuuque Junius Marullus consul de* 
^îgnatus t adimendam reo praeturam , necan- 
dumque more majorum. Caeteris inde adsen- 
tîentibus , Paetus Thrasea , multo cum honore 
Caesaris , et acerrimè increpito Antistio , c« non ^ 
» quidquid nocens reus pati mereretur » id,' 
» egregio sub principe, et nuUâ necessitate obs- 
3^ tricto senatu , sutuendum , disseruit : car- 
M nificem et laqueum pridem abolita : et esse 
5> pœnas legibus constitutas , quibus sine ju- 
* » dicum saeyitiâ et temporum infamiâ » sup- 
» plicia decernerentur. Quin in insulà » pu- 
» blicatis bonis , qu6 longiùs sontem vitam 
)9 traxisset , e6 privatim miserior , et publicae 
» clemenriae maximum exemplum futurum »• 



XLIX. Libertas Thraseé servitlum aliorum 
rapit : et postquam discessionem (i) consul 

cour 
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cour se proposant moins de perdre l'accusé 
que de relever la gloire du prince, vouloit 
que le sénat rendît une sentence de mort, et 
<]ne Néron , en vertu de la puissance tribuni* 
aenne, en empêchât Texécution. Ainsi, quoi 
qu'Ostorius , cité comme témoin, eût dé- 
claré n'avoir rien entendu, on crut ceux qui 
déposoient contre Antîstius. Junius MaruUus, 
désigné consul , opina qu'il fût dépouillé de 
la prétùre et mis à mort, suivant rusage de 
nos ancêtres , et les autres appuyoient cet avis. 
Mais Petus Thrasea , après s'être étendu sur le 
le respect dû au pripce , réprimanda vive- 
ment Antsstius ; puis il ajouta : «« Sous un 
» enbpereur vertueux, le sénat « lorsque rien 
>> ne l'y force, , ne doit pas châtier un coupa^ 
5> ble. aussi rigoureusement qu'il l'a mérité.^ 
>^ Rome depuis long - tems ne connaît plus 
n l'usage des bourreaux., ni de leurs fu^^ 
n nestes lacets. Les lois y ont substitué desL 
»» peines , que les juees peuvent infliger sans 
» être cruels ni flétrir leur siècle. D'ailleurs p 
»> Antistius , dépouillé de ses biens « traînant 
i> les restes de sa criminelle vie dans une 
w île , ne fera qu'y prolonger son mal-- 
f\ heuî, et prouvera , d*une manière bien sen- 
»> sible , la clémence du gouvernement ». 

XLIX. La liberté de Thrasea rompant les 
liens de l'esclavage , presque tous se range- 
Tome V. G 
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permiserat, pedibus in sententîarn ejus iere» 
paucis exèmptis : în quibus àdulatîone promp- 
tissimus fuit A. Vitellius , optimum quemqué 
jurgio lacessens , et respondenti reticens , ut 
pavida ingénia soient. At consule^ perfi(^re 
senatûs decretum non ausi , de consensu scrip-' 
9ere Caesari. Ille inter pudorem et iram cunc<« 
tatus , postremô rescripsit , « niillâ injuria pror 
sy vocatum Antlstium gravis$imas. in princin 
>» pem cômunielias dixisse : earum ultionem 
y» ï patribus^ postulatam. Et-, pro magnitu^ 
^' dine delicti , pa^nam statui p^r fuisse i ce* 
' >> térùm se , qui severitatem decernentium îm- 
#> pedîtums fuerit, moderationeni non prohi-^ 
»> bere: statuèrent ut vellent: datam etiam ab«^ 
»» âolvendi licentiam ^. His atque talibus re- 
côlàti^, et offerisione manifesta , non ideo aut 
(JôTi^ules mutavere fehtionem , aut* THrasea 
decessit sententiâ, çaeterive, quae probave-, 
i;ant , deseruere : pars , ne prliiçipem objeci&se 
invidise videf entur ; plures numéro tuti ;, Thra<- 
sea. suetâ firmitudine animi» et ne gloriâ in-' 
tercideret. • . 
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TfiM â son avis , sitôt que, le consul eut per- 
mis de >e.^Qurnejc aux opinions ; il ne res^a-^ 
cle Fautre part que quelques flatteurs , dont le 
jjl'us ardent fut Aulus Vîtellius (2). li'provo- 
quoit les p)us honnêtes gens par des injures,' 
et 9 comme font les lâches , il rentroit dani 
le silence dès qu^n répiiquoit. Cependant, 
les consuls ^ n'osant pa« formçr le décret, mfLtx^ 
dèrent au prince le vœux de la compagnie» 
Néron , après avoir balancé entre rhonnëur et* 
Te ressentimenfv répondit enfin : i* Amistius*/ 
3» sans aucun sujet dfc plainte contre Ifempe- 
»> reur 9 l'a déchiré d'une manière outrageante ;l 
>> le sénat avoit été requis de l'en punir ; il 
»> etoit juste de proportionner le châtiment à 
>> la grandefif de la faute : néanhioins , comme 
«jT j'avois compté m'opposer. à votre rigueur ^ je.' 
t> cuis bien, éioiggédejjne;^ cettei 

» rnodération ; ordonnez ce qu'il vous plaira ^ 
>> il vous est mftné' fibre' dé Tàbsoudre i>\ A 
ces expressiofis et à d*kutfes^ertlblables ^dont 
on fît k lécttH-è-, on voyott clairement que 
1-Vmpereur L étcâc;.offénsë^ Cependant, le^-cpci-^i 
suis s'en tinr^nf i ^^ifiriipport» JM^ea nq 
changea point d'opiniop^ et le reste ne oess^ 
pas d'y adhérer ; les lins craignoient de rendre 
le prince odieux :' les a'utfés s*e' fioieht suf le' 
grand nombre ; et Taime' d^Thtaseâ v totJ^ 
jour^iifiébrankble, ne vontoit déchoir en iriefx 
de sa gloire, . . 1 .. i . ;: . ..> J:j 
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L. Haud dispari crimine Fabricius Vejento 
conflictatus est, quod multa et probrosa in 
patres et sacerdotes composuisset , ils libris» 
quibus nomen codicillorum dederat. Adjicie- 
I^t Talius Geminus , accusator , venditata ab 
eo munera principis, et adipîscendorum ho- 
lioram JUS : qus causa Neroni fuit suscipîen- 
di judicii : convictumque Vejentonem Italiâ 
depulity et libros exuri jusslt, conquisitos leo 
titatosque , donec cum periculo parabantur; 
01QX licentia habendi obÛvibnem attulit 

'^ LI. Sed gravescentibus in dies publicis ma- 
lis» subsidia minuebantur : concessitque vitâ 
Burrh^s , incertum valetudine , an veneno. Va- 
leludd ex eo çonjectabatur , quôd (i) intu* 
mescentibus paullatim faucibus ^ et impedito 
jxieatu t spiritum iîniebat : plures jussu Nero- 
nis , >quasi remedium adhiberetur , inlitum pa- 
tetum ejus noxio medicamine, adseverabant : 
et Bufrhum , intellecto scelere , qùunî ad vi« 
senduih eum princèps venisset , adspectum 
e)us adversatum » sciscitanti (^) : Hacunus ^ 
sespondisse , ego me! bcne habeo. .Civitati gran* 
de desiderium ejus mansit, per memoriani 



Digitized 



by Google 



ANNALES DE TACITE, Liv. XIV. i« 

L. Fabricius Veïento fut poursuivi sur une 
accusation de même nature : il avoit com- 
posé , sous le nom de testament , des libelles 
très-injurieux aux sénateurs et aux prêtres. 
Comme le délateur Talius Geminus ajoutoit 
qu^il avoit fait trafic de son crédit auprès dtt 
prince, et vendu le droit de parvenir auit 
honneurs , Néron évoqua TafFaire , et ayant 
eonvaiiKU Veïento , le bannit d'^Italie et fit 
brûler ses livres ; ils furent recherchés 9 lujs 
et relus , tant qu'il y eut du risque à se lés 
procurer ; ensuite la liberté de les avoir les fit 
oublier (i). 

LL Cependant à mesure que les maux de 
l'état empiroient, les secours y devenoient 
plus rares. Burrhus mourut, sans qu'on ait su 
si ce fut de poison ou de maladie. Lés uns' 
ju^eoient sa mort naturelle , sur ce que la 
gorge lui enflant insensiblement, il périssoit 
faute de respiration (i^; mais le plus grand 
nombre assure que Néron , sous prétexte de 
remédier au mal, lui fit insinuer du poison 
dans la gorge ; que Burrhus s'en açperçut , 
et que le prince qui Tétoit. venu visiter ,,lui 
demandant comment il se portoit , il détourna 
les yeux pour ne le point voir , et répondit : 
<4 Fort bien à présent (i) >». Le souvenir de 
sa vertu le fit long-tems regreter, sur -tout 
à cause de Tindolente probité de l^un de set 

G3 
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▼îrtutis , et successoFjnn alfèrius segnem in- 
nocentiam , alterius flagrantissima flagitia et 
'adulteria : quippe Caesar duos praetoriis cohor- 
tibus imposuerat : Fenium Rufum , ex vulgji 
favore^ quia rem frumentariam sine quaascu 
tracttbat : Sophonium TigelUnonif yetetenn 
impadicitiam atque in£snniam in eK> secutus. 
"Atque ilH pro cognîtismoribus fiiçre (3): vaR- 
dior Tigellinus in animo principis ^ et iniimis 
libidinibus adsumptus : prospéra populi éc 
militum famâ Rufus , quod apud Neronem 
adversum experiebatur.' 



LII. Mors Burrhi infregit Senecae poten- 
tiam • quia nec bonis artibus idem virium 
erat, altero velut duce amoto, et Nero ad 
détériores inclinabat. Hi variis criminationi** 
,bus Senecamadoriuntur, <« tamquam ingentes., 
3> & privatum supra modum evectas opes adp* 
M'hue augeret : quodque studi» civium în se 
M verteret : hortorum quoque amœnltate et 
M villarum magnificentîâ quasi prihcipen:^ su- 
M pergrederetur. O^jiciebant etiam eloquen-» 
M tî^ Uttdem uni ^ibi adci$ce^e^ çt carmiu 
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successeurs i et des débordement scandaleun 
de l'autre : car Tempereur » à la place de Bur- 
rhus ,* avoit nomme deux commandans duprë* 
toire,Fenius Rufus et Sophonius TigelUnus; 
le premier , recommandé ' par le peuple t i 
cause de son désintéressement dans rmten- 
dajnfifii <)e^ vivres.; le second choisi par 1^ 
prince en considération de ses anci^innes dé-> 
t>auches et de son infemie : ils furent ce qu'a- 
voient annoncé leurs mœurs (3), Tigellinûs ^ 
ï)lus puissant sur fesprit du prince » devînt 
Fintime confident de' ses désordres : Rufu» 
8*acquit,de la part du peuple et dés soldats, 
une estime qu'il sentoii lui nuire auprès de 
son maître» 

. LU. La mort de Furrhu^frt tomber le pou^* 
voir de Sénèque ; la vertu semblant privée d'ua 
de ses chefs, nVvoit plus la même force , et le* 
prince inclinoit vers les partisans du vice. Ceux- 
ti ne cessoient de déchirer Sénèque en mille ma« 
nières : <« Quoique ses richesses soient im- 
^ menses,. disoient ils, et fort au-dessus de la 
» fortune d'un parucuUer , il les augmente 
>> sans cesse. H engdgç les cttoyeo^ à ne for«* 
M mer des vœux que pour lui % et sjB.mble 
» aussi vouloir, effacer le prince par Tamé- 
f9 nité de ses jardins et la. magnificence de 
n ses maisonside campasne; Lui seul , à reri- 
# tendre 9 m/itk&à^éttc ïoué comme éloquente 
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f» crebriùs factitare , postquam Neroni amor 
» eorum venisset. Nam oblectaihentis prin- 
>» cîpis palam iniquum, detrectare vim ejus 
>> equos regentis; inludere voces, quotien$ 
»> caneret. Quem ad finem nihil in Republicâ 
»> clarum foce r quod non ab illo reperiri cre* 
»> datur ? Certè finitam Neronis pueritiam t 
5> et robur juventae adesse : exsueret magis* 
»> tram satls amplis doctoiibus instractus , Bia- 
>> joribus suis ». 

LUI. At Seneca criminantium non ignarus^ 
prodentibus iis, quibus aliqua honesti cura^ 
et familiaritatem ejus magis adspernante Cae- 
sare» tempus sermoni orat; et accepto» ita 
încipit ; « Quartus decimus annus est , Cae- ' 
%y sar 9 ex quo spei tuae admotus sum : octa- 
i> vus ut imperium obtines : medio temporis 
» tantum honorum atque opum in me cumu* 
»> lasti«ut nihil felicitati mese desit, nisimo- 
»» deratio ejus. Utar magnis exemplis, nec 
5> meae fortunse, sed tuae./Abavus tuus Au- 
»> gustus M. Agrippas Mitylenense secretum; 
>> Cilnio Maecenati , urbe in ipsâ t velut pe- 
» regrînum otium permisit : quorum alter 
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>) Il fait plus souvent des vers depuis que rem* 
>» pereur les aime; du resfte il blâme en pu« 
>> blic ses délassemens , rabaisse son adresse 
>» à conduire un char , se raille de sa voix 
»> chaque fois qu'il chance. Combien de tems 
» encore ne se fera-t-il rien de louable dans 
w Tétat dont on ne le croie l'auteur? Néroii 
»> est sorti de Tenfance , il est dans la force 
» de la jeunesse; qu'il secoue le joug d'uo 
5> précepteur 9 ayant pour se conduire des mai- 
» très assez illustres : ses ancêtres». 



LUI. Des courtisans qui conservoient en- 
core quelqu'égard pour la vertu, ne laissèrent 
point ignorer â Sénèque qu'on le desservoit. 
Comme Néron évitoit de plus en plus ses 
entretiens, il lui ût demander une audience , 
et l'ayant obtenue , il parla de la sorte : i< Il 
w y a quatorze aris, César, qu'on m'a lié â 
» votre fortune , et huit que vous régnez; vous 
w m'avez comblé dans rmtervalle.de tant de 
>> biens et d'honneurs , que rien ne manque i 
») ma félicité que d'y voir des bornes. Je 
») citeiai de grands exemples , fort au-dessus 
»> de moi , mais dignes de vous. Auguste , 
») votre trisaïeul , permit à M. Agrippa de se 
» retirer i Mitylène, et à Mécénas(i) de se 
») reposer dans Rome aussi paisiblement que 
» s'il s'en fût éloigné. L^un, le compagnon 
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» bellorum sôçius « alter Romae plurîbus la-% 
>* boribus jactatus » ampla qukkm » sed pro în^ 
^ gentibus merîtis praemia acceperant. Ego 
»> quid aliud munificentlae tuae adhibere po 
>» tuiy quàm studia , ut sic dixerim, in um- 
brâ educata : et quibus claiitudo venit, quèd 
f> juventae tua^ rudimentis adfuisse videor ? 
>» grande bujaa reî pretîum. At tugratiamim* 
)9 mensàm , innumeram pecunîam circutnde- 
V» disti : adeo ut pleiumque intra me îpse 
i> volvam : Egone equestri et provinciali lo 
>^ co QtmSf proceribus civitatis adnumeror? 
j» imer nobiles^» etlonga decofa praeferentes ^ 
K» novm» mea enituk ? Ubi est animus îlle 
^9 môdicis contentus? Taies hortos instruit 9. 
I» et per h^c subuibana incedit» et tantis. 
I» agiorum spatiis tam lato fênore exubeiatl 
I» Uoa defensio occurnt». quàd muneribus tub^ 
I» obniti non debui. 



LI V. « Sed uterque mensuram împlevi» 
M mus f et tu , quantum pHnceps tribuere? 
n axnico posset^ et ego», quantum amicus i 
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» de ses guerres , 1 autre , accablé d^une muU 
») titude d^affaircs çpineûses , avoient rççu 
» tous les deux de grandes récompenses , pro- 
» portîonnées néanoioîns à d^importans ser- 
•M vices ; mais mpi , comment ai-je pu mérii 
>» ter vos dons ,que par des talens eecercës, pour 
» ainsi dire,, à Tombtre^ et dont tout l'éclat 
» vient de ce qu^oo juge qu'ils ont pu servir 
» à votre éducation ? c*en étoit une récom- 
» pense assez forte : vous y avez joint une 
^> faveur sans bornes et un argent immense; 
M en sorte que je me dis de tems en tems : 
^ Est-ce bien moi^ njé dans la pfovince, issu 
>> d'un simple: chevalier, que l!on compta 
» maintenant parmi les plus grands de Rome ? 
» Mon illustration récente brille donc au mi- 
w lieu dos nobles décorés d'une longue suite 
w d'aïèux'! Qu*est devenue cette philosophie 
^ qui se eontentoit de peu ? est-ce elle qui 
^> iait consuuîr^ )6es jardins ? qui traverse ea 
»» souvei:aine tpj^l;fs ces métairies? qui;posr 
sy sède tant de terres , et fait valoir au loin 
w de si gros revenus (1) ? Je n'y trouve qu'une 
» réponse, c'est que je n'ai pas dû moppo- 

V ser à VQS bien&its, 

LIV. « Nous avons comblé la mesure, vous, 
M de ce qu'un prince pôuvoit donner à un ami , 

V moi, de ce que son ami peut en recevoir^ 
4) le surplus irrite l'envie. Elle ne peut sans 



Digitized 



by Google 



joS C. C. TACITI ANN. LiB. XIV- 

» principe accipere. Caetera invidiam augene s 
n^ quae quidem , ut otnnîa mortalia , infra tuam 
)» magnitudinem jacent» sed mibi incumbunt z' 
» mihi subveniendum est. Quo modo in nii«- 
» litiâ» aut via, fessus adminiculum orarem; 
»» ita in hoc itinere vitae senex, et levisstmis 
» quoque caris impar , quum opes meas ultra 
» sustinere non possim , praesidium peto. Jubé 
»> eas per procuratores tuos administrari , in 
»> tuam fortunam recipi. Nec me in pauper- 
>» tatem ipse detrudam ; sed traditis , quorum 
»> fulgore perstringofy quod temporis hprto- 
fy rum aut villarum curae seponitur , in ani- 
)» mum revocabo. Superest tibi robur , et tôt 
>» per annos nixum fastigii regimen , possumus 
» seniores amici quiète respondere. Hoc quo- 
^y que in tuam gloriam cedet , eos ad summa 
n vexisse, qui et modica tolerarent »• 



LV. Ad quae Nero sic ferme respondit : 
w Quôd meditatae orationi\tu« statim occur- 
» ram, id primum toi muneris habeo, qui 
f> me non tantùm praevisa, sed subira expe- 
»> dire dçcuisti. Abavusmeus Aogustias Agrip- 
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» doute 9 non plus que tout le reste des choses 
»> humaines 9 atteindra jusqu^âvQus; mais c'est 
») moi qu'elle attaque , c*est moi qu'il est juste 
»> de soulager. Les fatigues de. la guerre ou 
» d'une longue marche m!autoriseroient à sol- 
i) liciter du repos. Je suis vieux , prêt à ter- 
» miner le voyage de cette vie , et incapable 
» des. moindres soins : excède du fardeau de 
» mes richesses, j'implore votre aide; ordon* 
» nez à vos intendans de les administrer et 
>» de les réunir à vos domaines. Sans me ré- 
» dulre â l'indigence, je ferai disparoître ce 
»> faste dont les yeux sont éblouis, et j'ém- 
is ploierai à réfléchir sur moi-même le tems^ 
^> qu^on donpe à des jardins et à des maison» 
w de campagne. Vous êtes dans )a vigueur 
>» de l'âge , et votre enipire^ est solidement 
» établi par un* règne de tant d'années. Vos • 
w amis, ^désormais trop vieux, peuvent à leur 
w tour se livret au repos (i). Ce sera pour 
>» vous un surcroit de gloire d'avoir élevé i 
M la plus haute fortune dps hommes qui savent 
» en supporter une médiocre >». 

LV. Néron répondit à peu près ainsi : « Si 
^ je réplique sur-le-champ â ce discours mé- 
w dite, j'observerai d,'abord que je vous en 
» suis redevable. Vous m'avei appirîs à par- 
w 1er également après y avoir pensé et sans 
M préparation (z);> Aiâguste, imon trisaïeul 9 
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t> pae et Maecenati usufpare otium poat labo-^ 
9* res ccmcemt ; sed in eâ ipsâ aetate » cujus 
^r auctoritas nreretur, qurdiquid illud et quale- 
>>* cutnque . tribuîsset : attameh neutrum datis 
>> à se pvxmils ex^suit. Bello et periculis me- 
»» rueraot. In his enim j;u venta Augusti ver- 
>» sata esu Nec mihï tela^ et manus tua^ -de* 
»♦ fuissent, itt armis^genti. Scd quod'praesens 
>> condicio' posceBat, ratione, consilio, prae- 
» ceptis pueritiàm , dem juventam meain fo-^ 
>> visti«t £t tu^ quidem erga memunera, danx 
» vita âuppetet , aeterna ennnt : quae â me ha^ 
^heBf hom , et fenu6, et villae^ casibus ob- 
>> nôxia sùtit : ac litiét mùlta vîdeantur , pleri-? 
>> que , liaud.quaquam artîbùs tuis ^ares» plura 
w tenûerunt. Pudet referre liber^inol, quji. di?.. 
>» tiores spectantuf. U^dè eti^mvrpbpjri-mbî 
w est, qu6d p^aecàpui» caiiiate^ fion4ain om^' 
*»* nos foiitun'i aritecellis; • 



LVL i$ .Yerùn[i. et tibî yalî.da aetas j rebys* 
)» que, et fj;u^tul -r^rum suâiciensf et inos 
V prima: impfirii çpa^ià ingre^niiur ::fiisilbrtà^ 
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19 consentît qti^Agrippa et Mécénas jouissent 
t» du repos après leurs travaux. De quelque 
)» nature qu^eût été cette permission , son âgo 
» suffîsoit pour Tautoriser , et <:ependant il ne 
» dépouilla ni l'un ni Tautre des récompenses 
» qu'il Jeur a volt données. Ils les avoietit mé- 
» ritées à la guerre et dans Ifes danger^ : caT 
s> c'est ainsi que ^ passa la jeunesse d'Au« 
)» guste. Votce bras m'auroit défendu demêm» 
» au besoin ; mais de la .prudence^ , de9 avis et 
M des préceptes, étoient tout ce qu'exijgeoienfc . 
» Içs conjonctures. Vous avez d'abora formé 
^ mon enfance, ensuite ma jeunesse : les bien- 
n faits que je tiens de vous dureront autant 
» que ma vie; ceux <}ue vous avez reçus dé" 
» moi, des jardins, des reveotis, des maisons^ 
» de campagne , sont sujets aux coups du sort. 
H Quelques grands que ces biens paroissent» 
i^ plusieurs doçt le mérite n^àpprochoit pas 
n du vôtre ^ en ont possédé davantage; j*aî 
f> home de Nommer dei affranchis qui éta- 
>» lent plus: d'opulence t et je rougir de ce que 
^ persptine ne in'étant Ué plus intimement que. 
H vous , . vous a ^es pas encore au-dessus de 
M tous par votre fortune. 

LVL << Mais à Tâge où vous êtes , on a la « 
n force de travailler et de jouir de ses tra- 
» vaux , et je commence à peine la carrière 
M de naon règne; croiriez-vous avoir moins 
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ft> aut x^ VitelUo ter consuli, aut me Clau« 
*» dio poscponis ; aut quantum Volusio longa 
n parcimonia quaesivit , tantum in te mea li*- 
»> beralitas explere non potest. Quîn , si quâ 
» in parte lubricum adolescent]» nostrae decU** 
!> natf revocaSf orn^tumque robur subsidio 
i> impensiùs régis. Non tua moderatio, si red- 
m dideris pecuniam; nec quies^ si reliqueris 
principem; sed mea avaritia, meae crudeli- 
>> tatis metus in ore omnium versabitur. Quod 
$» si maxime continentia tua laudetur ; non 
«» tamen sapienci viro décorum fuerit^ unde 
^ amido i^£ia(iiam paret, inde gloriam sibi 
>» recipere »>• His adjicit xximplexum et os* 
cula , factus naturâ « et consuetudine exerci* 
tus, velare odium fallacibus blanditiis. Seneca^ 
qui finis omnium cum dominante sermpnum » 
grates agit : sed instituta prioris potentiae com- 
mutât : prohibet cœtus salutantiûm : vitatco- 
mitantes : farcis per; urbem ; quasi vaiêtudine 
infensâ f aut sapientis studiis » domi attine<^ 
retun 
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n mérité que Vitellius trois fois consul ? 
f> ovL me regardez-vous comme inférieur à 
>> Claude (i) , et ma libéralité ne peut -elle 
»» vous procurer autant de biens qu*une longue 
»» épargne en a fait amasser â Volusius? Bien 
»> plus 9 si ma jeunesse m^entraîne à quelque 
H écart, vous me rappelez dans la route; votre 
i> secours , après m^avoir éclaité , me règle 
i> sur remploi de mes forces* Le public ne 
M s^entretiendra pas de votre modération, si 
M vous rendez votre argent ; ni de votre loisir p 
if> si vous abandonnez le prince ; mais de mon 
>» avarice , et des suites cruelles qu'elle fera 
M craindrCè Mais quant on parleroit encore 
>> plus de votre désintéressement, il est in« 
)) digne du sage de se procurer de la gloire 
»> en déshonorant son ami ^>. Néron joint i 
ce discours les embrassemens les plurten- 
dres. Naturellement habile â déguiser la 
haine sous des caresses trompeuses, il s*y 
étoit encore fortifié par Texercice. Sénèque 
lui rendit grâces : tous les entretiens avec 
le souverain se terminent ainsi ; mais il 
réforma ce qui pouvoir retracer le souvenir 
de son ancien crédit , congédia sa cour^ 
écarta son cortège, et parut rarement dans 
Rome, feignant d^êcre retenu chez lui pat 
Tétude de la sagesse ou par maladie. 
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LVII. Perçu Iso Senecâ , promptum fuît 
Rufum^^'enium îmminuere, Agnppinae ami^ 
çîtiam in ^p cnminanci)l)us : va)i4iorque in 4ie$ 
Tig^Uinus t et malas anes^ jquibut solis pollei* 
bat, gratiores ratus, si principetn socieiate 
icelerum obstringeret ; rnetu? ejus rimatur : 
compertoque f Plautum et Sullam m^içimè ti- 
(neri , Pl^utun^ m A^iam 9 SuUam in Galliam 
Narl^oensçin nuper amotos s Nobilitatem 
n eonim » ec propinquos fauie Orientis , ilii 
n Gef manbe exer^situs commémorât. Npn se > 
f> Vt Burrhum , diversas spes 9 sed solaiQ in« 
f> cplumicatem Neronis spectare : eu; ca^ep 
n 4i(cumq)ifs ab prbanis inàdiis pr^ea^iâi 
n içnginquas motus quotoam modo comprimi 
fi possd? Ereetas Gallias ad nomen diccato- 
i^ ritim ^ née minus suspectos Asiae populos p 
») claritudine avi Prusi. Sullam inopem 9 unde 
ft prd^c;puapi audaciam ; et sîmuUtor^m seg- 
«n i}iÛ¥ 9 ^um teçi^rîtati locum ieperîdret# 
py Plautum xnagnis opibus 9 ne fingere quidem 
•» cupicfinem otu; sed veterum Romanorum 
%9 jmitamenta prseferre* adsumptâ etiam Stoï- 
>i corum arrogantiâ 9 sectâque9 quae turbidos» 
» et negotiorum appetentes faciat i>^ Nec ul- 
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LVII. Après la défaite de Sétièque, il fut 
aisé d*afFoiblir 1^ çré4it de Fenius» sous pré« 
texte qu^il avoit été dans les bonnes grâces 
d*Agnppine , ' et dès-lors celui de Tigeilinus 
s'accrut. Ce scélérat, persuadé que ses vices, 
source unique de sa K>rce ^ deviendront plus 
agréables au prince , s*il le rend son complice, 
étudie les défiances dç Néron, et découvre 
que ceux qu'il craint le plus , sont Plautus et 
Sylla , relégués nouvellement, Tun eh Asie, 
Fâutre dans la Gaule Narbpnnoisè. i< Plautus 
>> et Sylla, lui dit-il, sont d'un sang illustre, 
>> le premier est proche des armées d Orient, le 
»> second, de celles de Germanie: Tigeilinus 
M ne ménage pas les intérêts opposés, comme 
»f Burrhus (i) : la sûreté du prince l'occupé 
uniquement. Notre présence à Rome sûf- 
^ fit f à - peu - pjès » pour prévenir ce qu'oa 
i^ y trameroit \ mais comment appaiser le» 
w .tro^bles éloignés ? Un nom célèbre par 
» la dictature, attire l'attention des Gaules : 
♦> un pétit-fils de Drusus lie rend pas l'Asie 
» moins suspecte. La pauvreté de Sylla est 
^ la principale source de son audace ; il 
*^ contrefera Tindoient jusqu'à ce que sa té-: 
w çd^rité trouve lieq d'écjater. Plaqjtus , puis^ 
» samm^nt riche , loin de feindre d'aimer le^ 
\S repos , affecte des moeurs ^nuques auxquelles 
n il joint l'arrogance et ^es maximes des Stoï- 
»• citos, secte de brouillons et d'inuigan« >v 
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trâ mora. Salla, sexto die pervectis Massiliam 
percussoribus, ante metum et rumorem inter* 
£citur f quum epulandi causa discumberet. Re- 
latum caput ejus inlusit Nero, tanqyam pra^ 
maturâ canitie déforme. 



LVIIL Plauto p&rarî necem^ non perînde 
occultum fuit , quia pluribus salus ejus cura- 
batur , et spatium itineris ac maris , tempus- 
que interjectum moverat famam : vulgoque 
fingebant « c« petitum ab eo Corbulonem , 
» magnis tum exercitibus praesidentem , si 
» clari atque insontes interficerentur , praeci- 
f» puum ad pericula : quin et Asiam fàvore 
9> juvenis arma cepisse » nec milites » ad sce* 
>» lus missos, aut numéro validos^ aut animo 
5f promptos ; postquam jussa efficere nequi* 
iê. verint, ad spes novas transisse iK Vana haec» 
Qiore famae, credentium otio augebantur. Cae- 
terùm libertus Plauti celeritate ventorum prae- 
venit centurîonem» et mandata L. Andstii^ 
spceri » attulit : i< EfHigeret segnem mortem « 
H otium 9 suiFugium ; magni nominis misera- 
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JNéron ne balance pas un instant : des assassins 
débarquent le sixième jour à Marseille , et avant 

3u*0n ait. pu s*en entretenir ou les craindre « 
s fnassacrent Sylla , lorsqu'il se mettoit à 
table. Sa tête* rapportée à Rome, fut un su^ 
jet de raillerie pour Néron , qui remarqua 
qu'elle était déjà chauve. 

LVIII. L'assassinat de Plautus ne put s'exé^ 
cuter avec le même secret. Plus de monc(e 
veillort à sa conservation : d'ailleurs la lon- 
gueur de la marche et du trajet , et le tems 
qu'on perdit entre deux, donnèrent lieu de 
parle^. Le bruit se répandoit «4 que Plautus 
» avoit tâché de gagner Corbulon, maître alors 
^% d'armées puissantes, et plus en danger que 
i> tout autre , si Ton de voit massacrer quiconque 
» étoit innocent et renommé ; que l'Asie mêm^ 
)• s'étoit armée en faveur de Plautus ; que les 
>> soldats envoyés pour l'assassiner « avoient 
» manqué de force ou de résolution , et que 
I» ne pouvant exécuter leurs ordres , ils étoienc 
passés dans son parti >>. Rumeurs vaines , 
sur lesquelles ; suivant l'usage de .la rç? 
nommée , la crédulité des gens oisi£s enché«% 
xîssQit. C^pen^nt un affranchi de Plautus, fa^ 
vorisé du vent i prévint Je centurion, et dit â 
son maître dé la part de £. Antistius, beau- 
père de Plaums la qu^il se gardât de péirii^ 
H lâcbèîiièftti de teiôporiser ^ de recourir à 
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>» tione repérttifum bônôéi eôti^e>cîairârulftAtH 
» dâces : nullutti intérim subsidltim à'dsp.er^ 
5> nandum : si sexaginta milites (tôt énim 
» adveniebant ) propulisset ^ duin refertur 
n numius Nergnî^dum ma^us lajiaperaie^l^^ 
5» multa secutura, qQS& ttsquéàd belkim iva^ 
51 lescerent : denique aat salutem tali consi-' 
W lio quaeri, àut nihil grâViùs atideiM^ ^ifàm 
5> ignavo» patiendwai esse i>.. 



LIX. Sed Plautum ea non movère : sïve 
nuUam opem provideb^t inermis atque e^j^ul^ 
se^ ta^dio ambigus spei^ an ameie^coojiigtt 
^t Ëbierorum » qàibùs plàcabilibr^i^ fei^ priif <- 
cipem rebâtur, nùUâ sollicitudrh)^ tarbàtùn^l 
Sunt 9 qui alios a spcero nuntios vénlssé fe- 
rant, tamquam nihil atrox imminçret; .doc? 
toresque sapientiœ « Cœranum Gtabcï ^ Muso^ 
nkmTusci ge^ierîs, coitstAntîam ^perieitd» 
tciom^^jpifo îhcerti et, trépida vitâ sûarsissè/Re-* 
pértùs est certè» jper inedîum diei, iiiidùk 
êxercitando corpori. Talém eiim ccsntuxio tru- 
çidayit (coram P^ag<)(^^8pa4o&e^^i}em Nie^q 
éentaiiom et fn^xàpalo> q&ait siitcilmbds Vain 
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n des détours ; que la pitîë pour un giand 
I» nort» lui cortcîlîefoit; lêa gjsnsde bien. et Ui^ 
V téresseroît les audacieux ^ qu'il ne dédaignât 
» aucun secours dans l'inter^alW 11 s^agissoit 
» âë repousser d afbord soixante soldants » c*é* 
il toît U ilotîtbré qu'oïl énVoyôit; ïârtdli tjù'olf 
n eh tàppùiîttmple^ nouvelle ^ que Nëron efi 
If femt partir d'autres ^ il pôurroit se jeriifiet 
>» au point df soutenir une guerre; qu'enfin,^ 
») ou cette hardiesse le sauveroie , ou qu'elle 
>♦ né i*exposeroit. pas' à plus de périls que ta 
i> lâcîietë >>• : : 

LIX. Ceâ motifs h'ébranlèreiif pôk^t Plâutus i 
sott fsufie d'efitrevcnr des ressoureèè dans l'ëxil 
et sans armes « ennui de se livrer, à des espé^ 
rances douteuses 9 ou tendresse pour sa* fenimç 
et ses enfans^ eilvers lesquels le prince s^ap** 
paiseroit plus aisément \ s'il ne raigrissoic 
point. D'autres rapponent qu'Antistius lui 
renvoya dire qu'il navoit plus rien à craindre; 
et que deux philosophes , le grec Ceranus 
et te' tôàcâh MusOhiuV^ lui pôr^nirdèfenc 
é'àttëndr^ éhnk^fhhiéni \là Moh , (^btdt ^uè 
de vivfè atf ifiili6Ujiiès inMrckudcrs et det 
zhrméih II est oerti^în qu'en 1( fittf{)];ii^ oïlv 
en plein midi « ne }>en$anc qu'à prf n4re de 
l'exercice. Le centurion le tua clans cet etat^ 
séùs lés yèUx. de l*éunuqûè t^ëlagôn , sâtëftite 
ptèpàd pii le priirce, à là n^àniête dés tàt§v 
fàûi mimkndi^i iè tentutIèÀ et ^ éo«ip*^ 
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nistrum r^îum, prrposaenit. Caput lotet* 
fecti relatum : cujus adspectu ( jpsa princij^ 
▼erba referam ) i^ Quîn , inqulc Nero , de« 
»> posito metu , nuptias Poppeae, ob ejusmodi 
»> terrores dilaus 9 maturare parât » Octaviam- 
») que conjugem amoliri» quamvis modeste 
n agat » et nomine patris , et studiis populi 
»» gravem >»?^Sed ad senatum litteras misît» 
de caede Sullae Plautique haud confessus , ve- 
rùm i< utriusque turbîdum ingenlum esse ^ et 
slbi incolumitatem Reipublicae tnagnâ cura 
haberi »• Décrets eo nomine suppUcationesy 
utque Sulla et Plautus senatu moverentur, 
grayioribus tamen ludibriis quàm malis. 



LX« Igit# itccepto patrum consulto , postr 
quam cuncu sçeletum suorum pro egregus 
accipi videt, exmriîatOctaviamy sterilemdio 
tîtans. Exin Poppèae cotijungitur. £a diu pel- 
lex, et adulteri Neronis;, mox marîti potens, 
quemdam ex mihistris Octavlae impulit , ser- 
▼ilém ei amorem objicere.; desûnaturq^ue reus 
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;gnie. La tête de Plautus fat rapportée â Rome ; 
voici les propres termes de Tempereur en la 
voyant : a Présentement que Néron n'a plus 
»> â craindre, que ne se hâte-t-il de conclure 
»> avec Poppée un mariage qu'il a différé jus- 
^ qu*â ce jour , sur ces objets de terreur ? 
f> que ne répudie*t»il Octavie 9 qui même en 
^ se comportant modestement navoit besoin t 
'»> pour Técraser» que du nom de son père 
» et de la Êiveur du peuple >>• Il n'avoua 
pas néanmoins t^s, meurtres de Plautus et de 
Sylla dans la lettre qu'il écrivit au sénat; il 
mandoit seulenrient que c^étoient deux génies 
turbulens , et qu'il avoit grand soin d'entrete** 
nir la paix de la Républiûue. En conséquence » 
on ordonna des actions de grâces aux dieux ^ 
et l'on déclara Sylla et Plautus exclus du isénat: 
vraie dérision, mais plus pernicieuse encore 
que ces attentats (i)« 

LX. Néron voyant, par un teJLsénatuscon- 
suite , qu'on lui lait un mérite de chacun de 
ses crimes, répudie Octavie, sous prétexte de 
stérilité.,: ensuite il épouse Poppée. Cette 
femme long-tems sa concubine , et toute .puis- 
sante sur son esprit avant et dépuis le manâge, 
suborne un des officiers d'Octavie, qui dé- 
pose que sa maîtresse aime un esclave. On 
choisit pour accusé un Alexandrin de nation ,( 
nommé Eucerus ^ habile joj^ur 4e Jiûte,.. et 
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catieré libus doctus^ Aat» ôb iâ de àncilUk 
quiBitioiies # tt Vi tbfiïléfltbruin viôti» <)uibu^ 
dam» ut f^lsa aduuélreht» plurés pémitère sànc* 
iitatèm dominée tueri. JMovetilr tameti primo, 
clvilis discidii spéoie : domumquô âurûy^étpra* 
dta Plautiy tofausta dons» accipit : nuM in 
Onnpahiam puisa ûiî^ àdditft militârî eiistd^ 
diâ. Itide ëtiebri questus, necdcculd péf Vul- 
gùlh, èui minôr sapiehtia, et ex mediocriiatè 
fortunée » pauciora pericula sunt» His , haud 
quaquam Nero pœditefittfl flagitii » conjugem 
i€TOcaTlt OetiViâin» 



LXL Exin laeti Capltoiiultn scandunt, déo^ 
que tandem venerantar. JÇfEgies Poppsese pro- 
nlutit : Octavi» imagines gestint humerib i 
spargunt âoHbufi ^ fùmqu^^ ae tQttiplt» natiiuiiu 
\i\xt ^^ain in ptim;ipi$; laudes ^ e^pètitut ttne^ 
rantibus. laMqUê el pàlatiuih hlultitudihe et 
^lamoribus comptebânt» quum emissi militum 
globi verberibus et int^nto fbrro turbatos dis<^ 
jecere. Mutataquei quse psf sedirâmcm rer* 
i^ant) «t #opptt« JMIM9 rep^iliiiÉ est QtM 
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]*ôn tàit subir la question aux sulvaàtssw Quel* 
.queS'UrieS) vaincues paf la violence des tour^ 
mens 9 attestent cette fausseté; mais le plus 
gra'n^ notnbre soutient constamment Tinna^ 
ceiic'é de là pr'incésSè- Ôèî)éftdânt elle est d'a- 
bord réiivbyéè ïoittlfte daAs ûà divorce ehtfte 
xitxD^j^s ^ et reçoit ( pnéietts funestes ) k mat* 
son de Surrhus ^vec les lerries de Pkuiu.s(i>. 
Ensuite oi> la relègue en Çampanie^ sous la 
|;ar(âe d'une escorte militaire» De-là des plaintes 
réitérées, que le peuplé môîhs politique ne 
dîssîmùldit pâis, parte •^ue/d'^aîlteuvs fe tti^id- 
crité de sa fortune Véxpéée à peu ^e ^àltgiefs. 
^ëron effrayés mais non lepentaiity inqppèle 
Octavîe son épouse» . /. . . ^ 

1L%1. Alors le peuple , transporte aâlégrèsse, 
monté àù Cabifôlé , et remercie enfin léè dieux'; 
te sratties deï^ôp^éè ^AtTèftvèrféëè , on pfcrtfe 
-gùt les ëpàùtes Ui ïmSjgi^s tâ'O&tayie < et tes 
ornant de âeuf^^ on les |>Uce au foruim ^t 
jdans les temples. On court de même au pa* 
lais pour lou-er le prince : pn crie qu'il se 
montra à ses adorateurs. D^jà la* ÎFojilè rem* 
bîii^c^t tei appàrtemèAi tn ye^nt des ctis dfe 
fo$ë>, lof^é dés sôldàirs décàc^Ms èô^itr^ >eHe 
l^éc&rtent â coups de fouets ^ fa meteceqt de^ 
Pépée et la poussent dehp|s^n,ti|fnulte^ J^.out 
ce que la sédition a renversé est rétabli « ei^ 
les statues de Poppée sont replacées avec hoo- 
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sempes odio, tum et mètu atrox^^ne aut vul^ 
acrior vis ingrueret , aut Nero inclinatione p<>* 
puli mutaretur , provoluta genibus ejus ; i« Noh 
» eo locî les $uas agi, ut de matrimonîo cef- 
» tet ( quamquaxn id sibi vitâ potiùs)^ sed 
M vitam ipsam in extremum adductam à clieru- 
» tells et servltîis Octavi^ , quae plebis «îbi 
>» nometi indiderint , ea in pace ausi , quae vix 
» belto evenirent. Arma illa ad versus princi* 
» pem sumpta : duceot tantùm defuiiisè ; qui , 
f^ motis rébus» facile ireperiretur, Omitteret 
^•». modou Campaniam » et in urbem ipsam pet- 
» geret» ad cujus nutum absentis tutnultus 
fi cierentur. Quod alioquin suum delictum ? 
M quam cujusquam offensionem ? Ah, quia 
%> veram progeniem penatibus Caesarum da- 
n tura 'sit » malle populum romanum tibici* 
»» >iiis egyptii sobolem imperatorio Êtstigio 
"s* induci? Denique , si id rébus conducat , li* 
^> behs.^ dùâm côaçtus acciret dominam , vel 
>> consulefet, sècùritâti justâ ultione. Et mor 
» dicis .r^n^ediis, primos motus consedisse; 
»» at ^i desperent uxorem -Neronis fore Octa* 
fi viam^; illi maritum daturbs >>. ' 
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neur. La haine toujours violente de cette femmet 
alors envenimée par la crainte que le peuple 
ne se porte i d'autres excès » ou n'engage le 
prince i changer encore t la fait tomber à ses 
genoux : «^ Il n'est plus question pour moi t lui 
» dit-elle, de disputer votre main » quoiqu'elle 
n me soit plus chère que la vie. C'est ma vie 
»> même qui court le plus grand danger. Les es- 
)• claves et lèscliensdOctaviet sous le nom du 
n peuple, osent, pendant la paix, ce que la 
)» guerre feroit craindre â peine; ils s'armoient 
»> contre vous-même, il ne leur a manqué 
y> qu'un chef, et il s'en trouve aisément dans le 
fï trouble. Qu'elle quitte seulement la Cam- 
n panie, qu'elle marche vers Rome, celle 
K^ qui, tout absente qu'elle est, suscite à son 
M gré le tumulte. Cependant auel est mon 
If crime? quel tortai-je fiait à qui que ce soit? 
t» Parce que j'aurois donné la naissance â un 
M légitime héritier des Césars , le peuple ro- 
f> main aimé mieux sans doute voir la puis- 
sance impériale passer au fils d'un joueur 
>» de flûte égyptien? Subissez le joug d'Octa- 
^ vie, si votre intérêt l'exige, mais de gré 
if et non de force ; ou qu'une juste vengeance 
ff assure votre repos. On a remédié sans effort 
ff au prenûer trouble ; mais s'ils désespèrent 
f> qu'Octavie ait Néron pour époux, ils lui 
H en donneront un autre (i) n. 
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LXn. Vairiui îicrmo^ et ad mçtum atquc 
mm iÇQQmrnodatui^ » tçrruit 8i;tni\l audientem » 
et accendit. Sed parum valebat suspicia in ser« 
TO»et quaestionibus ancillarum elusa état. Ergo 
confessionem alicuju3 quaeri placet ^ cui rerum 
quoque noviirum crinien ad^ngëretur. Et yi* 
sm idpnei}s m^ternae p^cis patraior , Anipetus » 
qlassi apud MUenum» ut m^xiiôravl , pfa^f^c*- 
tus viovi post admînum scelus gratiâ » dein gra*- 
Tiore odio ; quia maioruip facinorum mi- 
nistri quasi exprobrantes adspîciuntur. Igi- 
t\xx accitum eum Caçsar opex» prioris adipo-. 
net ; Spli^ip inçoluinititi principes ad v.e^s^s in* 
w sidiantem iiiacrem subvenisse : locum liaud 
9» minofis gratis instare, si conjugem infen- 
»i san) depelleret : neç manu ^ aut telo opus. 
^ Fateretur Oçtaviae adulterium. Occulta qui- 
« dem ad pra&s^ns, sed magna ei pr,aemî^^ et 
)» feceasus am^nos pjromiuit; vel* si negavis* 
>^ $et« neoem intentât ^. Ille insitâ vecordiâ» 
et faeilitate priôrum flagitiorum» piura etiam 
quàm jussvim erat, fingit, fateturque apud 
2p:îco99 qups velm CQnsilio adhibue^at pirin? 
ceps. Tum in.^j^rdÎQÂjun pçlUti^r ^ ub^ PS>^ 
înops exsilium toleravit et fatoobiit. 
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LXII. Ce discours artificieux , propre â sus- 
citer la haine et la crainte , enflammant Né* 
ron, le pénètre en même tems de frayeur. 
Mais personne ne croyoit qu^Octavie se fÛc 
livrée à un esclave » et la consunce des sui- 
vantes danç les tourmens avoit dissipé jusqu^au 
soupçon. Il fut donc convenu de chercheç 
Taveû de auelqu^uq qu^on chargeroit en même 
tems du crime de rébellion. Anicet^ assassin 
d^Agnpptne ^ commandant, comme je Tai dit, 
de lu âotte de Misine , parue propre â ce 
rôle* Son attentait , çuivi d'abord de quelque 
crédit auprès de Néron « le lui avoit fait détes* 
ter ensuite, parce que les ministres des for« 
faits semblent des témoins qui les reprochent* 
L'empereur l'ayant fait venir, lui rappelé le 
service précédent. 4« Laii seul a sauvé le prince 
» d^ embûchei de sa mère; il peut robli» 
» ger encore d'une rnanière non moins im- 
w portante , en le délivrant d'une odieuse épou- 
w se ; il n'est pas besoin de s^armer pour y 
iy réussir , il suffit de s'avouer coupable d'a- 
^ dttkère avec Octavie. Choisis maintenant » 
^ a^te ie prince, entre des récompenses , 
» secrètes k h vérité, mais très«*grandes, dans 
» une délicieuse retraite , ou lii mort >>* Ani« 
cet, scélérat et par caractère et par habitude t 
invente encore plus d'atrocités qu'on n'en exi- 
ge , et lait sa déposition dans un conseil se- 
cret de favoris rassemblés par. le prince, en* 
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LXIII. At Nero» pra^fectum in spetn so- 
ciandae classis corruptum , et incusatae paullo 
antè sterîHtatis oolitus» abactos partus cons- 
cientiâ lîbidinum » eaque sibicomperta» edicco 
memorat : insulâqùe Pandatariâ Ocuviam clau* 
die. Non âlîa exsui visentium oculos majore 
mîsericordîâ adfecit. Merfiinerant adhuc qui- 
dam Agrippinae» à Tiberio ; recentior Julis 
memoria obversabatur » i Claudio puis», Sed il- 
lis robur aetatisadfuerat : laeta aliqua viderant, et 
prsesentem saevitiam meiioris olîm fbnunse re- 
cordatiope allevabant. Huic primus nujptiarum. 
dies loco fiunerîs fuit, deductiae in domum, 
in quâ nihilnisi luctuosum haberet, erepto per 
venenum pâtre , et sutîm fratre : tum an- 
cilla domina validior : et Poppaea non nisi in 
perniciem uxoris mipta t postrem6 crimen 
omni exitio graviûs. Ac puella , vicesimo aeta- 
tatis annô inter centuriones -et milites ^ prae- 
sagio malorum jam vitâ exempta , nbndum tar 
men morte adquiescebat. 

suite 
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suite on le relègue en Sardaigne : Topulence 
Fy consola de Texil» et il y mourut tranquille. 

LXIII. Cependant Néron annonce par un 
édit, i« qu^Octavie, dans Tespoir de gagner 
la flotte , en a corrompu le préfet » qu'elle s*est 
fait avorter pour couvrir ses désordres ( il ou- 
blioit qu'il s^étoit plaint de sa stérilité quelques 
jours auparavant ^ , et qu'il vient de vétifier 
ces faits »> ; ensuite il la fait -enfermer dans 
IMe de Pandatarie. Jamais la vue d'aucune exi- 
lée n'avoit excisée tant de compassion. Quel- 
ques-uns se souvenoient d'Agrippine reléguée 
par Tibère ; la mémoire de J uîie chassée pat 
Claude , étoit plus récente ; mais ces princes- 
ses avoient atteint la fcirce de Tâge : elles 
avoient joui de quelque prospérité , et le sou- 
venir de leur fortune passée tempéroit un peu 
leurs disgracesj au lieu que le jour des noces 
d'Octaviè fut un jour vraiment funèbre pour 
elle , puisqu'il la fit qntrer dans une maison 
où elle ne devoit voir que des sujets de larmes : 
d'abord son père ravi sous ses yeux par le 
poison 9 et son frère aussitôt après : ensuite 
une esclave plus puissante que l'impératrice; 
de-là , Pôppée , qui n'épousoit le prince que 
pour la perdre ; enfin une accusation plus 
cruelle que tous les supplices. Livrée à l'âge 
de vingt ans à des centurions et à des soldats, 
et pressentant ses derniers malheurs, elle avoit 
Tome F. I 
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LXIV. Paucis dehînc interjectis dîebus , 
mon jubetur quum jam viduam se, et tan- 
tùm sororem testaretur, communesque Ger- 
jnanicos et postremô Agrippinae nomen cieret, 
quâ incolumi, infellx quidem matrimonîum, 
sed ^ne exltio pei'tulisset. Restrlngitur vinculis , 
venaeque ejus per omnes artus exsolvuntur ; et, 
quia pressus pavore sanguistardiùslabebatur, 
praefervidi balnet vapore enecatur. Additurque 
atrocior ssevitia, quôd caput amputatum, latum- 
que in urbem , Poppaea vidît, Dona ob haec tein- 
plîs décréta : quod adeum fînem memoravimus, 
ut qviîcumque casus temporum illorum nobis 
vel aliîs auctoribus noscent , pràesumptum ha- 
beant, quotiens fugas et caedes jussit princeps, 
totiens grates deis actas ; ^ quaeque rerum se- 
cùndarum olim, tum publicae cladis insignia 
fuisse. Neque tamen silebimus , si quod se- 
natusconsultum , adulatione nbvam (a) ^ aut 
patientiâ postremum fuit. 
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cessé de vivre, sans jouir du repos que pro« 
cure la mort. 



LXIV. Quelques jours après, elle reçut 
Pordre de mourir : elle s*écrioit en vain qu'elle 
étoit veuve , qu'elle n'étoit que la sœur de 
N^ron, attestant les Germanicus leurs ancê- 
tres communs (i) , et même Agrippine , du 
vivant de laquelle ce mariage , quoique mal* 
heureux, n'eût pas causé sa perte. On la 
charge de liens ; on lui ouvre les veines des 
bras et des pieds; et comme le sang, arrêté 
par la frayeur, couloit trop lentement, on Té* 
touffe dans la vapeur d'un bain très • chaud. 
Par une cruauté plus indigne encore , dn Itiî 
coupa la tête pour la faire voir à Poppée. Tels 
sont les faits sur lesquels le sénat ordonna des 
offrandes dans les temples ; ce que je marque 
ici, afin que tous ceux qui apprendront les 
malheurs de ces tems, de nous ou de tout 
aiutre, sachent, sans que je le répète, qu'on 
rendit autant d'actions de grâces aux dieux, 
que le prince ordonna d'eicils et d'assassinats, 
et que ce qui étoit autrefois l'indice de quel- 
que prospérité, le fut alors des calamités pu« 
bliques. Cependant je ne passerai pas sous si- 
lence les senatusconsultes , que la flatterie ou 
un excès de patience ont rendu singuliers. 

I a 
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LXV. Eodem anno, libertorum potissîmos 
venenointerfecissecreditus est; Doriphorum^ 
quasi adversatum nuptiîs Poppeae ; Pallantem p 
quod immensam pecuniam longâ senectâ de- 
tîneret. Rotnanus seeretis criminationibus in- 
cqsaverat Senecam », ut C. Pisonis socium » 
sed validiùs à Senecâ eodem crimine percul- 
sus est. Unde Pisoni timor 9 et ona tnsidiarum 
in Neronem magna moles , sed improspera. ^ 



Finis dccimi quard Ubru 
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LXV. On croit que cette même année Né- 
ron fit empoisonner les principaux (le ses af- 
franchis ; Dorïphorus , comme ayant traversé 
le mariage de Poppée , et Palias , dont la lon- 
gue vieillesse lui fàisoit trop attendre une suc- 
cession immense. Romain avoit secrètement 
accusé Senèque d'être complice de Pison ;Sé* 
nèque fit tomber avec plus de succès la niéme 
accusation sur lui , ce qui donna naissance aux 
craintes dé Pison et â une conjuration violente 9 
mais malheureuse 9 contre lé prince (i)* 



Fin du qiMori(îèm(hUyrem 



> :. . . 
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N O T ES 

SUR LE 

QUATORZIÈME LIVRE 
i) E s AN N A L E S 

DE TACITE. 



Cr. L page 4' ( 1 ) Perieulis ejus imndxta). Je tout- 
entends PBBicirLis. suis* Il me parott trop dur de lui faire 
dire cruement qu'elle ne veut prendre aucune part aux 
périls du prince. 

Cb. II. page 6i ( 1 ) ImmanUatU ). Je ne me rappelé 
pas d'avoir vu ce mot dans le sens qu'exige le reste de- 
là phrase , et je serois tenté de lire inhumaxitatis , id 

est, tEJXèVê ABHORRENTIS A MOBIBUS BUMANIS. 

Gb. IV. page ii« (i) La mène à Bauies). Il la mène 
à Bauies , maison de campagne qu'il lui assignoit pour 
sa résidence, pendant qiia la cour étoit à Baies. On pouvoit 
aller de l'une à l'autre par terre ou par mer» et la dÎ9- 
tance étoit peu considérable. 
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Ch. vil page 16 e^ 17. ( i ) Hactenus adito disent 
nûne , ne auctor dubitaretur. Que l'événement *9 réduit 
à ne laisser aucun doute sur Vautour de i*attentat). 
LâttéraUmenc : Quelle n'a couru de danger qu'autaat qu*il 
•n falloir, pour. qu'on ne doutai: pas de son. auteur» 

Gh. VII. page 16 et 17. ( a ) Seneca hactenus pmmp* 
iwr f respicere Burrhum ^ ac sciscitari. Sénèque, un peu 
plue prompt ^eBurrhutfU regardant, lui demande^ etc )• 
•J'aTois traduit dans la première édition : Séné^ue , qui 
dans toute autre rencontre se hâtoit d'opiner avant Bur^ 
rhur, etc» Si j'y change aujourd'hui quelque chose, c*e«< 
contre ma conscience ; car je suis toujours dans l'idoe 
que j'avots pris le vrai sens. Mais un critique célèbre assure 
que c*est un contre-sens formel ( je' copie ses propres 
termes ) , et que je devdis mettre , Sénèque seulement se 
montre plus hardi que son collègue , en ce qu'il lui 
demande en le regardant , etc. Avant que je me rende 
pleinement ; )e le prie d*observer : 

1^ Qû*aAcrr«inrs' équivaut souvent à huc irsquB. , SeivecI 
sactbnujs ou HUC usQUB PROMPTioR. Littéralement : Sé- 
Dèque , jusqu'à ce moment , plus prompt , plus fertile en 
ezpédiens. Robert Etienne prétend même que c*est la propre 
sîgnificatTon d^HACTHNirs, et le prouve par plusieurs e^em* 
pies. Je n'en citerai qu'un déjà hien connu* 

Hactenus arvorum gultus bt sideba cabli. 

F^irg, 4^. /. de George 

ao. Que Taéite , SAitihle ici. faire allusim au ;trait quM 
m rapporté livre. XIU , xbapîtrè V : Nlsi.CAkTBRis «A- 
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So« Que rîDterrogition de Sénèque , lioin d*écre un trait 
de hardiette , décile en lui la plut intîgnè lâcheté. U n*€Ma 
donner ton avis , et il impose à son collègue la crnella 
nécessité de dire le sieo. Conduite bien digne , au reste » 
du philosophe, qui, peu de jours après, devint presque 
l'apologiste du parricide. 

Noiar Le manuscrit de Tinstitution et quelques im- 
primés , au lien de ac sciscitabi , portent , ac si ecis- 
ciTABSTua* Dans ce cas, Séoèque restant muet, se con- 
tenta de parler des yeux. C'est la leçon qu'a suivie M. 
d*Âlembert» 

Cv* VII. page 18 <?/ 19. (3) Perpelfaret jînicetus prO' 
missa, Qu^Anicet tienne sa promesse ), L'autç(ur de VEt» 
sai sur la vie de Sénè<fue , ( Paris ^ >779)- paraphrase 
ainsi cet endroit : Je commande à de braves soldalSm Si 
vous avez besoin d'assassins , cherchez-Us ailleurs : et 
que votre Anicet n achève- 1 il ce ^u*il. vous a promis ? 
Mais même en admettant ce commentaire , il me paroft 
impossible de justifier pleinement les deia inAtituteurs dn 
prince. 

Ch. VII. page 18 et 19. (4) Scenam nltro criminis^ 
parât* Il en prend occasion )» Littéralement : Prépare d& 
lui-même la scène de l'accusation , au. lieu d'attendre qu'on 
l'accuse. Crimbn signifie proprement une accusation, une 
action à Foccasidn de laquelle on est cité en justice. 
Nous disons en ce sens , une causé criminelle* 

Ch. IX. page a5. ( 1 ) EUe fut brûlée sur un Ut de 
table J. Tout ie monde sait^qno lei anciens maageoient 
•ur des lits. Ceux qu'oa< destinolt Îbux funéraillet det 
grandi, étôient, d'unq £»raitt'ilifFérettte^ . 
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Cb. IX. page aS. ( a ) Sei domesii^ues lui consenti* 
êirwnt dans la suite un tombeau médiocre sur le chemin 
de Misène ), On montra encore aujourd'hui , dans ca 
même endroit , un modique tombeau qu'on prétend Am 
celui d'Agrippine; au lieu qu'il n'existe rien du palaia 
du dictateur , qui tans doute étoit magnifique. Cad rap- 
pelé la pensée de Tacite , qui dif , du tombean d'Othon » 
qu*il étoit modicum bt Miiiamvii. 

Gh. IX. Idem, (3) <c QuV/ me tue, répondit • elle , 
-pourvu qu'il règne » ;« S^l est vrai que des Chaldéena 
aient jamais fait cette prédidtion à Agrippine , il est da 
moins à croire que ce n*est point lorsque , publiquement 
convaincue de s'être déshonorée par un commerce crimi- 
nel avec Lepidus , avec Tigeliinus et d'autres , et d'avoir 
conspiré contre la vie de l'empereur son frère , elle fut 
dépouillée de tout ( Gains avoit fait rendre jusqu'à ses 
meubles ) et reléguée dans Plie de Ponce. Le jeune Do» 
mîtius, dont le père étoit déjà mort, devoit jou^ alora 
un bien triste rôle. L'adversité , dit-on \ forme les princes ; 
mais celle de Néron ne dura pas assez long-tems* 

Ck X. page aS. ( 1 ) Burrhus). Quel peintte que Tacite ! 
Ce n'est point Barrbus qui rassure Néron. Ce rôle con» 
▼enoit mal à Taustère probité s mais il croit deroir à 
aon prince de lui concilier les trènpea dont il lui avoit 
confié le cominandement. J# ierois souvent de semblablea 
observations, si je n'étois convaincu quelle lecteur laa 
aaisit encore mieux que moi. 

Cb. XI. page a6. ( i ) Donativum et eongiarium >i 
Les gratifiicationa tmt toldata étoient nommées dovati* 
vvm; celles «n menu peuplât oovoiabiitii. Ces demièrèt 
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•• Ijrisoieiit ori^UiaireiniB|it en bI4 P«pott ob 7 «ubtchKA^ 

I 

Cb. XII. page !A et 29. ( 1 > Qum adeo sine ekrd i 
^eûm ev^niebqnt, MaU ce* Mnemeiu annonçaient si pete 
rimenti^nde* dieu^ ,.^ua ••*.)* Ceum qui Toudroient con- 
clure 4e ce passage que Tacite ne croyoit pas à la pro* 
iridence y sont forcés .de Je meitr^.eo contradiction avec 
Im-méme , puisqu*iU lai font dire , liv. I de l'Histoire , 
cliap. m : Que Jes dieux TciJlent sur les hommes pour 
les punir* Paobatv^.bsv ssee C|Tiue dh§ vvmoMKU noatrak. 
Tacite n'est pas de çfes auteurs qui n*ont* rien de Rxe. 
Voici Bon raisonnement s « L'intention de la divinité , 
» qui peut ^çut ce qu'elle veut , n'étoit point alors d» 
» déii6afr Néron ,. puisqu'il r continué de régner»* 

Cb^ XIV» page 5a. ( 1 ) Càm céenaret). Ces mots me 

ao«t saspecâl..'Il éit vrai «que les anciens jonoient qnel- 

qnefois de la bar pe pendant' lears' repas ; mais' Néron ne 

;<e bornoit pas là ; il voulait paroître stirnn théâtre, in 

eeenâ^. La sévérité de ses} gouverneurs aUoit - elle jusqu'il 

l'empêcher de jouer à sa propre table , en présence d'un 

.petit nombre d'amis? Jl.n'j avoit point alors A^ grands 

conueris où l'on introduisît une foiilf d|e spectateurs; et 

ils tojéroient d 'autres, jexcés bien plus |r^.préhen9ibl/es. Nous 

voyons d^ailleurs^ pç^ le récit même d^.TacJte, qi^e Néron 

joua de la gu^tarre ju no.a.ciiiit ç^^iiAaaT , mais ur scbka. 

Un. copis|e^ aM Aie/i de iir jceita , aura mis. étourdi ment 

iH GAENA , et un faiseur de glose y aura substitué cà|e 

câBNAHBT. LuDiCRUM iH HODUH ^ à la Jo^n dcs miné* 

triers , <iue Tajcife ..i^l^ute y vient el^core à l'appDi de. ma 

^'con^ec^ure ; far la TJafipJj», 4<f. p^^^^rÂÇrf i^*!^^ pas de jouer 

^de 1^ )ta^p«, à.ief^^ivropfe tab^i^ inaîa à. celle d'autrui» 
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ou fur un théAtre. Néamnoins , je n'ai rien oté changei', 
parce qu*aucun manuscrit ne in*y autorise. 

Ch. XIV. page 35. ( a ) La récomperue de la part de 
celui qui peut commander, équivAut à la contrainte). 
Peut*étre même a-t-eile encore plus d*efficacîté;car Thontme 
se roidît naturellement contre la contrainte; au lieu qu*il 
se rend tôt ou tard aux attraits de la récompense. C*est ^ 
entre lee mains des personnes en place , le plus puissant 
des mobiles pour le bien , pour le mal, et pour les 
choses indifférentes. 

Ch. XV. page Z^ et 35. ( i ) Non nobiiitas cuiqnam. 
L'âge , la noblesse , les dignités dont on auoit été re» 
vêtu , . n'emrpéchèrent personne de se former à Vart des 
histrions de Rome et de la Grèce). On peut inférer de 
ces mots, que not théâtres de sociétés n*auroient pas\té 
du goût de Tacite, sur-tout s'il est vrai qu'on se per- 
met quelquefois d*y jouer des' pièces exclues des tbéàtre^ 
publics comme trop licentieuses. 

Ch. XV. page 34. ( 2 ) Nauali stagna ), Cet étang elt 
nommé Nayali , parcer qu'on y dônnoit de teint* en tcmp 
au peuple romain le ^ spectacle d'un combat navaL 

Ch. XV. page^Zj. ( 3 ) Et Burrhus qui le louoit , 
quôiqu^à rejgret ). Ces inots forment une image que je 
Pe puis bien rendre. Je. lé sens à regret. Que de sujeta 
Tacite fourniroit.à nos peintres, s^ils vouloient le lir^ 
«vec attention l "' 

Ch. XV. page 36 et Zy. ( 4 ) Formant principis vot^ 
cemque deum vocabulis appellanies* Ils nommoient ceum^ 
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det dieux dont f empereur auoU la voix ou la hemutA), 
J« citerai , livre XVI , chapitre XLVII , une de ces 
•celtmations que Dioa neitf a coni^rrèei. 

Ch. XVL page 38 et Z^. {\) Ore vultiufue trieti. 
Malgré leur morale et leur ^maintien sévère )• Littérale- 
■lent : Aastères en paroles et de visage. Tristis ne signifie 
pas toujours triste. Sapob tbistis, un goût amer ; Judbz 
nusTis , un juge sévère ; supebciliuh tbistb , un air ou 
fogue ou refrogné. C'est souvent aussi le masque dont 
•• votie l'hypocrisie » Tavarice ou l'ambition. 

Cb. XX« page 44* ( ^ ) -^^ fustitiam Augurii , et De* 
emrias Eçuitum.' Je soupçonne qu'il y a quelque' faute dans 
le texte ; du moins est-il certain que je ne Tentends pas , 
même en lisant comme le veulent quelques commenta- 
tears , aw jitstitiam Auoitrii Ûecxtrias Equitum et egbb- 
oiiTM JVDicAXTDi MUiTCS EXPLBTURos ? H seroit trop ab- 
•mrde de supposer que Tacite ignoroit que les décuries 
daa cheraliers n'étoient pas chargées des augures. 

Ch. XXL page 46 et 47. («i ) Nec quemquflm Romœ. 
Pendant les deux centà anjt écoulas , dépuis le triomphe 
de Mummius ), Je ne puis m'empêcher d'observer que 
cette phrase que j'ai mise, en parenthèse , tant dans le 
latin que dans le français, me pârôît déplacée , et qu'elle, 
•eroit bien mieux dans le discours précédent , après 
iGKAviA coNTiXTUABBT. Ce ne scroit pas la première trans- 
position qu'on auroit ' corrigée dans les, manuscrits de 
Tacite. Gomment les défenseurs du théâtre pouvoient- 
ils dire, kekinek ad thbatbales abtss degbneravis«x , 
en présence de Néron , qui kob^litm familiarvm foste- 

JSOi «&BSTATX TBVAXJM IK SCBNAM DBDVXIT ; QUI VOTOt 
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XQirmi BOMUrOS OPERAS ARDTAE PROIOTTSRS SVBBOIt! cb»: 

XIV de ce même livre. Il n*y a pa« un semblable in* 
convénient à prêter cette phrase Aut censeurs des tpao» 
tacles. Comme Tabus étoit récent , et qu'ils tendent à 1« 
faire supprimer, ils y opposent ce qui s'étoit fait jus* 
qu^alors. Voici , suivant tette correction , ce qu'on liroic 
dans le preoaier discours : ce A remonter plus haut , le 
» peuple s'y tenoit debout , de peur que si on 1 y faU 
» soit asseoir , il ne passât les jours entiers dans la fai* 
» néantise ; et jamais , pendant les deu^ cents ans ëcou- - 
» lés depuis le triomphe de Mummius , qui introduisit 
» ce genre de spectacle à Rome , aucun romain de nais- 
» sance illustre jie s'est dégradé jusqu'à monter sur le 
» tfaé&tre. Qu'où s'en tienne du moins à ce qui s'est pra- 
» tiqué dans les spectacles donné5. par les préteurs ». Et 
dans la réponse des apologistes du thé&tre : a Ils mi* 
y* rent plus . d'aprét dans leurs jeux. Néanmoins , ce sont 
» des raisons d'épargne qui ont fait bâtir le théâtre à 
«demeure», etc. Ce iqui lie mieux à mon gré le rai* 
sonnement des uns et des autres. Cependant je ne donne 
ceci que comme une conjecture sur laquelle je n'insiste paf« 

Cr. XXI. page 4^* ( ^ ) ^^ ^^ modica e/uidêm Hudla 
fUbii exarsere), là eH , Ac ne quidem bxabsebb stvdia 

PUBIS MODICA. 

Ainsi la négation ne tombe pat sur mqdica; Le pea* 
pie s'intéressoit bien plus au jeu des pantomimes , aux 
courses des chars , et même aux danses sur la corde ^ 
qu'aux déclamations théâtrales. Térence , dans un de se» 
prologues , se plaint de ses spectateurs qui avoient quitté 
la représentation d'une de ses comédies pour courir en 
foule vert un bateleur. Le citoyen , fatigué de set ocçu* 
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pations , prëféroît ces délassemens à des plaisirs , qui , 
pour être bien sentis , exigent de Tétude et de la rëilexion. 
C'est peot-étre une des causes de la médiocrité dans la- 
(quelle est toujours resté le théâtre des Romains. 

Cb. XXIL page 49* ( i ) Un coup de foudre irOer^ 
prêté tout aussi faufêemeni t accrédita ce bruit)* L'in- 
terprétation des foudtes passoit pour une science. Elle 
étoit fort cultivée en Étrurie , et Pline Tancien nous ea 
a conservé «quelques principes* 

Cb* XXIL page 5o et Si. (2) Corpore toto polluisse* 
Le peuple jugea qu'il n'avoit pu s*jr plonger tout entier , 
êane profaner cette boisson sacrée , et sans violer la sainte" 
té du lieu ), La plupart des fontaines étoient sacrées , 
f t il n*étoit permis de s'y laver que les mains et la bouche. 
Néron voulut se baigner dans celle-ci , parce qu'elle étoit 
renommée comme la plus fraîche et la plus saine de 
Tunivers , ou peut-être , quia pra^valbitt illicita , la 
défense fut-elle une amorce pour lui* 

J*jgnore si c*est pour paroître se conformer à Popînioa 
slu peuple , ou sincèrement , que Tacite ajoute : secv- 
TAQUS ANCBps VAI.BTVDO imAM DBVM APFiBMAviT. La ma- 
ladie qui lui survint , prouva que les dieux en étoient 
courroucés. \ 

x' 
Cb. XXVII. page 5g, {\) Vempereur gratifia Pouz- 

zolles,*,, du surnom de Néronienne J, Je ne sais si elle 

fut jalouse de oonserver ce surnom apiés la mort du 

prince* 

Cb. XXVIII. page 60 et 61. ( 1 ) Solutumque pœnd. 
El sans taxe y Tacite nomma ici cette taxe , foaifA y 
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punition , parce que l'argent eoa«îgiié «e convertiiaoU 
ea amende , fi i'appeiant perdoit sa cause. 

Ch. XXXIL page 67. ( 1 ) Des femmes agiiétt àê 
monifemens ccfnçulsi/s , annonçaient une ruine prochaine )* 
1\ n'y a nul rapport encre nne révélation divine et des 
mouTemens convuUifs. Néanmoins il s'est trouvé , dans 
tous les siècles , des fanatiques qui ont eu recours à 
des contorsions bisaries pour appuyer 4eurs prétendues 
prophéties , et des sots qui les ont crues* 

Ch. XXXIV. page jZ. (1) Jamais ils ne s'étaient 
rassemblés en si grand nombre )* L*abréviateur de Dioa, 
dit qu'ils étoient au nombre de deux cent mille. 

Ch. XXXV. page 75. ( 1 ) Qu'ensuite les hommes 
vivent et subissent l'esclavage ), On sent assez , sans que 
j'en avertisse , que ces expressions ne doivent pas étra 
prises à la lettre. Mais elles font mieux sentir le con« 
traste qu'il y auroit entr'elle et ses soldats s'ils avoient 
la lâcheté de survivre à leur ruine et à leur liberté. 

Ch. XL. page 83. ( 1 ) P^aleritts Fabianus . *oif pa» 
nnt , destiné, aux premières charges, lui suppose un 
testament). Tacite ne dit point si Balbus étpit mon lorsquo 
la fraude fut dérouverte. Peut-être étoit-il dans un état 
d*imbécillité « qui ne lui permettoit plus de discerner Tua 
de l'autre. 

Ctt XL. Jdem. ( a ) Jntoine était d^une audace à n'hé^ 
4iter sur rien). C'est ce même Antoine qui joua depuis 
im si grand r6le dans le soulèvement de Vespasien contr« 
Yitellius. 
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Os. XLL pag9 84* (1) Judicio ealumnim )• CALomnA^ 
•n terme de barreau , signifie toucea les frandea auxquelles 
on recourt en justice pour obtenir de l'argent. 

Cau XLIV. page 90 e^ 91. ( i ) Num exeuhias tran^ 
MÙûL Passera- t-il devant la sentinelle ). Les grands de 
Rome plaçoient des sentinelles , la nuit , à la porte de 
leur chambre. 

Cb« XLIV. pagt 91. (a) Nulle punition étendue son* 
quelque injustice particulièn que compense Putilite pu^ 
blique )• Ce raisonnement de Cassius seroit bon , si les 
lois dévoient se former uniquement sur rutilicé du plut 
fort ou du plus grand nombre. Au reste , l'esclavage étant 
une violation du droit naturel , doit mener à des con« 
eéquences fausses ceux qui le supposent juste. 

Ch« XLV. page 95. ( 1 ) Du moins ne devoiton pat 
tUfoir la cruauté d*y rien ajouter). Ainsi la voi^ de la 
nature se £iisoit entendre à Néron lui-même, lorsque 
les passions ne la faisoient pas taire. 

Cb. XLIX. page 96. ( 1 ) Postquam, discessionem consul 
permiserat , pedibus in sententiam ejus iere), La plu- 
part des sénateurs ne donnoient leurs voix qu'en se ran- 
geant du c6té de celui dont ils approuvoient l'avis : Px- 
DiBUS iBANT UT mvi SENTENTIAM. Les consuls Icur per* 
mettoient quelquefois de changer d'opinion , lorsque ^el- 
qu'un avbit proposé de nouveaux motifs capables de faim 
une forte impression : Discessionem consul peemittebat* 

Gk. XLlX. page 99. ( 2 ) jiulus F'itelUusj. Celui qn'on 
éleva depuis à l'empire. Il se vantoit » étant empereur , 
d'avoir souvent contredit Thrasea» 

Gk. L« 
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COi lA piige 101 • f 1 ) Ensuite la ILbeHé de les auoir 
ks fit- oublier ). O Fabridus Veiento , que d^auteur* da* 
pais vous ont eu le même «ortl 

Ch. LL page 100 et 101. ( 1 ) Qu6d intumeseemibuê 
pauUaUm faucibus , et impedito meatu , spiritum finie' 
bai. Il périssait faute de respiration )• C'est- à-dire qoa 
Burrhus ëtoit attaqué d*une esquinancie. Mais , commQ 
l'a déjà fort bien observé ua de nos critiques , les an- 
ciens , laissant les ternies des différens arts à ceux qui 
les professoient , y substituoient lee définitions , parc» 
qu'elles sont plus à la portée de tout le monde ; au liea 
que , si l'on ne met quelques bornée à l'usage qui com- 
mence à s'introduire, on croira de chacun de nos lit<- 
térateurs , qu'il est médecin , peintre , géomètre , muii« 
cien 9 pilote , chimiste » etc* 

Ch4 LI» poge 100 et loi. (a) jidspectum e/us ad^ 
versatum » sciscitanti : Hactskus , respondis^e , xoo mm^ 
BBVB BABao. // détouma Us yeux pour ne le point ifoir, 
et répondit : Fort bien à présent , ou plus littéralement « 
Seulement ainsi )» D'autres lisent : Hactbnus rbspoitdmsb: 
£go MB bbnb babbo. Il répondit seulement : Je me porta 
bien* Il me semble que c'est 6ter tout le piquant d« 
cette réponse* Burrhue ne commence à se trouver biett 
que du moment oti il ne voit plus Néron ; et , en sa 
détournant avec horreur', il semble lui dire: « Tu viena 
» de me faire empoissonner , et tu me demandes d'na 
» air d'amitié , comment je me porte. Va , je crois na 
a» me bien porter que lorsque je ne te vois plus». Au 
reste , je n'en estimerai pas moins ceux qui ne seront 
pas de mon avis » et peu s'en faut que je n'en cbânga 
moi-même. / 

Tome F. K 
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. Cb. LI. pagfi ion ei io3. (3) Aiqué lUi pro cognÙU 
niQribuffiieréf, Ils furent ce ^uavoiént annoncé leurs mœurgj^ 
Liiiéraiemeni : lU furent vdvant les mmurs ^non leur 
connoisioit* 



Cff. LUI. page ]o5. (i) Mdcénas ). La retraite d*A- 
grippa » ainsi que celle de Mécénas, comme le remarque 
ailleurs Tacite , avoit été une espèce de disgrâce , fàto 

^OTEffTlAS BAB6 SSHriTBRiriB. 



Ch. LIIL page 107. (2) Fait valoir au loin de si 
gros repenus ), Ce n'est pas ce que Sénèque faisoît de 
mieux ; car c'eft ruiner doublement un débiteur , que 
de lui prêter à intérêt pour subvenir à ce qu'il ne peut . 
payer. Or Sénèque , sous prétexte d'aider les proTÎnceë 
tributaires de l'empire à payer tout ce que son frère » 
Surintendant du fisc , êxigeoit d'elles , leur avançoit des 
femmes considérables à très-gros intérêt. Aussi le regarda» 
X^n . comme une des premières causes de leur soulève» 
ment* Il est peut-être un de ceux que Pline le jeune avoit 
en vue, lersqu'il dîsoit dans son panégyrique de Trajan; 
"^VM^ÂM VRiirGivinua dbfuerukt qvi froftx obavi bt 

VEISTI SUPBECILIO VTII/rTATIBUS BISCI CONTUMAGITSm ADBS* 

fUTT : a ije% princes n'ont jamais manqué de cette espèco 
I» de gens « qui , se parant des dehors de la plus rigoureuseï 
1^ probifcé» traTaUlent impitoyablement à grossir ies revenu» 
» du fisc M* 



Ch. LlV* page 109. ( 1 ) IP^os amis désormais trop vieux , 
peuvent à leur tour se liwerau repos). Je crois que c'est 
le sens de bxspohdxbb quibtb. La politesse ne permettoit 
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paf à Sénèqa« de déveloper plut clairement sa pensée.) 
Néron , trop jeune encore pour gouverner , s'étoit livré 
au repoi , tandîft que le poids des affaires tomboit en 
grande partie sur Séoèque. Sénéque , désormais trop Vieux , 
se propose d*imiter Néron , en se reposant à son tour», 
ABSFoNOBmB quuTB ost équivalent à imxtà&i qvibtbv, ou 
si Ton reut à RBraaftB par paai. 

Dans la pbrase précédente supbrbst tibi noBtm signifia 
littéralement : F'ous avez phu ^ue la force nécessaire^ * 



Cii# LV« page 109. (1) Auguste mon trisaïeul (par. 
Ut femmes)» Julie ^ fille d'Auguste» fut mér« 'de. la pré* 
inière Agrippine , aïeule de la seconde , et par conséquent 
bisaïeule de Néron. Si Ton veut compter par l'adoption « 
Tibère , ÎIs adoptif d*Auguste , fut père de Germanicna 
par adoption , aïeul de la seconde Agrippine , et bisaïeul 
de Nérpn. 



Cr. LVI. page 11 3^ ( i ) Ou me regardez-vous comme 
inférieur à Claude ). Quelques éditions , et le manuscrit 
de Tinstitution , portent , praspoitis au lieu de postpo» 
yi8. Croyez - vous être plus que Vitellius , qui fut trois 
fois consul , ou que j'aie fait pour vous plus que Claude 
n'a fait pour lui ? 

Cr. LVII. page 11 5. (1) Burrhus). 1^ modération 
de Burrbus , faussement interprétée par les courtisans , 
n*étoit , selon eux , qu'un artifice pour se ménager au- , 
près de toutes les personnes dont le parti ppurcoit pr^ 
valoir un jour. 

Ka 
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Cb. LIX, page lai* (i) Vraie dérision; mais.piuM, 
pernicieuse encore tfue ces attentats J,. Parce qu'elle an- 
Ji^rdissoit le prince à de nouveaux forfait!. Aussi ne tarda* 
t-il pas à faire mourir Octavie. 

'. Cb« LX. page i23. (i) Cependant.,,, elle reçoit la 
maison de Burrhus avec les terres de Plautus J, IhfavstA 
DONA. C'est-à-dire, dons de mauvais augure, parce que 
lous les deux venoient de périr, Tui/» à ce qu*on croit» 
par le poison, Tautre par on assassinat* . 

Cb. LXI. page laS. (i) Mais s'ils désespèrent qu'Oc^ 
tapie ait Néron pour époux, ils lui en donneront un 
oiUre ). Néron< avoit été adopté et appelé à Tempire par 
Claude, en considération de son mariage «vec Octavie» 
fille de ce prince* Faire passer Octavie dans une autre 
naison , c'étoit presque y uansporter les droits à rempire», 

Ck. LXIV. page t3i. ( i ) Les Germanicus, leurs art'» 
eétres communs), Octavie étoit nièce de Oermanicus et 
petite-fille de Drusus le Germanique. Néron étoit petit* 
fils de Gçrmanicus et arrière petit-fils de Drusus le Germa- 
nique. De plus , Tun et l'autre étoient censés enfans de 
Tempereur Claude , qui prenoit aussi le surnom de Ger- 
manicus* 

Cr. LXIV. page i3o. (2) Aduhttione novum , aut 
patientiâ postremum). Littéralement : Nouveau en fiât* 
terie , ou hors de bornes en patience, 

Cb. LXV. page i33. ( 1 ) Ce qui donna naissance au» 
eraintes de Pison et à une confuration wolênte , mais 
malheureuse contre le prince J, Ces mots semblent faire 
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•ntendre qu« Pison fut accufé auprès da l'empereur par 
Romaia , et peut»être même par SénÂque, avant que la 
conjuration , dont nous parlerons dans le livre suivant « 
eût été formée. Un fait de cette ii^nportance exigeoit» ce 
me semble , un peu plus de détail. J'en concluerois presque 
qu*il se trouve ici quelque lacune. 



Fin des Notes du quatorzième Livre. 
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ANNAL ES 

C. CORNELII 

T A C I T L 

LIBER DEGIMUS QUINTUS. 



I. Intereà rex Parthorum Volpgeses, cog* 
nicis Corbulonis rébus, regemque alienige* 
nam Tigranen Armeniae impositum, simul» 
fratre Tiridate pulso : spretum Arsacidarum 
Êisngium ire ultum voléns , magnitudîne rur- 
sùm romanâ , et continui fœderis reverentiâ « 
diversas ad curas trahebatur : cunctator inge* 
nio, et defectione Hircanorum» gentîs vali- 
dae, multisque ex eo bellis inligatos. Atque 
illum ambiguum novus insuper nuncius con« 
tumeliae exstïmulat» quippe egressus Arme- 
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L L-iEPfiNDiiNT Vologèse, roi des Parthes» 
ayant appris les succès de Corbulon\ et le 
renversement 'de Tiridate du tréne d'Armé- 
nie pour y substituer Tigrânes ,' prince étran- 
ger 9 auroit souhaité de venger l^honneur des 
Arsacidei; nijaif k. grandeur, des Romains et 
les égards dus aune alliance observée si long- 
temsy le livroientà d'autres soins. Lent de son 
naturel , il étoit retenu d'ailleurs par la ré-- 
volte de THyrcanie ,. et par les différentes 
guerres que ceitte nation puissante lui avoit 
suscitées. Il balari^oîtV lorsque le récit d'unnou» 
Ve! affront vient ertcorèPânîmër.Tigranes, ne 
àd Wfttentaht'pas'dht -rArâénieyawi^t ravagé 

K4 
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nia Tigranes , Adiabenos, côntermînam na- 
tîonem.,Jatiùs ac diutiùs, quâm per latrocî-« 
nia, vastaverat : idque primores getmum aegrà 
tolerabant : (« eo contemptionis descensum , ut 
5> ne duce quidem romano incursarentur , sed 
^ temeritate obsidis , tôt per annos inteijr man- 
5» cipia habiti »$. Accandebat dolorem éorum 
Monobazas , quem pRènes Adiabehumregimen, 
i< quod praesidium , aut unde peteret , xogî- 
tans. Jam de Armeniâ concessum ; et pro- 
»9,ximà tr^bi, ni si défendant Parthi : leviùs 
»> servitium apud Rpmanos deditis , quâm cap- 
51 tis esse w. Tiridates quoque regni profugus 
per silentium haud modicè querendo (2) 9 gra- 
yior erat. « Non ehim ignaviâ magna imperîa 
5> contineri : virorum armorumque facienduni 
» certamen. Id ' in summâ fortunâ aequius .» 
ff quod validius. Et sua retinere privatsç 
%f domûs : de alienis céitafre regiam laudem 
h esse>>* '■''" ' ..'"' .'•"■*" / 



[ II. Igîtur commotus hîs VôJogeâes concî- 
lium vocat ,^ et .proximiyn^^^^^^ Tiridaten cons^ 
li^,,a^ttj^:i^%îQjr4itiur;: *<jIîm^o,ïÇQdein 
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TAdiabène , contrée limitrophe. L'insulte 9 
étendue au loin» avoit duré trop pour être 
regardée comme une simple excursion : les 
princes des nations en étoient indignés. i« Nous 
» sommes tellement tombés dans le mépris » 
»> disoient-ils 9 que ce n^est plus un générât 
i> romain , mais un otage ^ confondu tant d'an-^ 
» nées dans la foule des esclaves t dont la té? 
» mérité dévaste nos provinces ». Monobaze « 
gouverneur de TAdiabène (i)» enflammoit 
leur ressentiment, « Quelsecours implorerai- 
»> je, demandoit-il , et de quel côté ? TArmé- 
f> nie est cédé^ : le^ provinces voisines vont 
M nous être arrachées » si les Parthes ne les 
>> défendent. Rome traite moins mal les peu- 
iy pies qui se rendent, que ceux qu'elle sou- 
» met w. Le silence de Tiridâte, "chassé de^ 
ses états , étoit encore plus énèrgiqiie (1)'; 
il sembloit faire entendre que qs n'est point 
par une molle inaction , mais par lès armes 
et les combats que se .conservent les grand^ 
empires, i^ La force entre souverains , décide 
i> du droit (3). Défendre ses possessions , sied 
» aux particuliers : disputer xSèlIês d'autrui , 
»> fait la gloire des rois >>• 

IL Vologèse ému convoque son cojiseil p 
place Tiridate immédiatement après lui , et 
parle ainsi : i< Ce prince né du même père 
>» que moi , m'ayant cédé la souveraineté par 
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>» mccum pâtre genitum, quunr mlhi, pcr 
» astatem, summo nominë concessisset , in 
» possessionem ArmeniaB deduxi, qui tertius 
w potentiae gradus habetur ,: nam Medos Pa- 
» corusanteceperat: Videbarque (i) , contra 
>» vetera fratrum odîa et certamina, femilia^ 
^ nostrae pénates rite composuisse : prohibent 
» Romani , et pacem ipsis nunquam prospéré 
^> lacessitam, nunc quoque in exitium suum 
i> abrumpunt. Non iboinficias: aequiute quàm 
*> sanguine » causa quàm armis , retinere parta 
» majoribus malueram : si cunctatione deli- 
>> qui, virtute corrigam. Vestra quidem vis 
M et glorîa in . integro est , additâ modestiaet 
>» famâ ; quae neque siimmis mortalium sper- 
>» t^enda est, et â diis aestimatur. v>. Simut 
diademate caput Tiridatis evinxit; promptam 
fequitum manu m, quae regem ex more secta- 
tur, Monesi, nobili viro, tradidit^ adjectis 
Adiabenorum aùxiliis : mandavitque.Tigranea 
Armeniâ exturbari , dum ipse» pqskissadversùa' 
ïiyrcanos discordiis , vires intimas , motemque 
fcellî ciet, proVincîi's romanis minitans^ 
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»> égard à mon âge , je Tai conduit au trône 
♦> d'Arménie qu'on regarde comme la troi- 
M sième puissance de 1 empire : la seconde 
H qui est la Médie, étoit déjà occupée par 
^ Pacorus. Ainsi, grâces â mes soins, toute 
>» notre famille » à Tabii de la haine trop 
♦^ ordinaire de toute antiquité entre des frè- 
»> res, paroissoit solidement établie. Les Ro« 
s> mains y mettent obstacle ; cette paix qu'ils 
»> n*ont jamais troublée impunément, ils la 
^ rompent encore aujourd'hui pour leur maU 
M heur. Je Tavouerai ; jaloux de devoir la 
^ conservation de ce qu'ont acquis mes an- 
^> cêtres à Téquité plutôt qu'à la f<&rce, j'ai 
w voulu terminer le différent par voie de 
5» discussion, au lieu de recourir aux armes; 
M Si ce délai est une faute , mon courage 
>> la réparera : au . reste , loin ; que vocr« 
>) gloire ou votre puissance en aient souf« 
» fert , nous avons donné lieu de vanter no- 
I» tre modération , vertu qui n'est point à mé- 
w priser des souverains même, et que les 
>» dieux estiment .^>. En disant ces mots, il 
ceint Tiridâte du diadème, confie à Monèses, 

Î guerrier d'une naissance illustre , la cavalerie 
légère qui suit ordinairement le roi , y joint 
les troupes auxiliaires des Adiabènes , ei; com-^ 
mande de chasser" Tigranes d*Arménîe , en 
àtteiidant que rassemblant les fofces de ses 
états ) après avoir j^acifié rHys^cahié\ il fass^ 
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III Qmx ubi Corbalonî certîs nuncîis au* 
dîta sunty legtones duas cum Verulano Se- 
^ Vero, et Vettio Bolano, subsîdium Tigranî 
mlttit » occulto praecepto , composîtîùs cuncta^ 
quàm festinantiùs agerent : quippè bellumha- 
bere , quàm gerere màlebat- Scripseratque Cas* 
sari 9 proprio duce opus esse 9 qui Armeniam 
dèfenderet : Syriam , ' ingruente Vologese , 
acriore in discrimine esse. Atque intérim re- 
iîquàs legiones pro ripa Euphratis îocat : tu- 
multviariam proyincialium manum armât : fao»* 
tiles ingressus praesidiis intercipit. Et quia ege* 
fia aquarum regio .est^ casteila fontibas impo 
sita : quosdam rivos congestu arenae àbdidit. 



, iV. Eal dam à CorbubmetuendaeSyriae pa* 
rantùr, acto raptim agmiiie-Moneses^ ut ia*? 
mam sui praeiret, non idèo nescium aut in- 
çautûm Tigranen offendit. Occupayérat Ti; 
jgrariocerta, urbem. copia defiensoTum et^^ag- 
nitudine mfoei^tipi yalidam» 44 îi»c Nicf pbo- 
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tomber lui -< même tOQt le poids de la guerre 
sur les provinces romaines. 

III. Corbulon, en ayant reçu des avis cer- 
tains, dépêche» au secours de Tîgranes, deux 
légions sous la conduite de Verulanus Çeve- 
rus et de Vettius Bolanus , et leur recommande 
en secret d'agir avec plus de circonspection 
que de promptitude ; il aimoit mieux se tenir 
sur la défensive que d'attaquer , et même il 
avoit écrit à l'empereur , que l'Arménie avoit 
besoin d'ijn, général chargé spécialement de 
sa défense , parce qu'en cas d'une irruption 




arme, des levées ramassées à la hâte dans la 
province , dispose des troupes sur les passages 
de l'ennemi , et comme ce pays a très - peu 
d'eau , il construit des forts pour s'assurer des 
fontaines, et fait cacher plusieurs ruisseaux 
sous des monceaux de sable. 

IV, Pendant ces préparatifs de Corbulon 
pour la sûreté de la Syne, Monèses, malgré 
la promptitude avec laquelle il tâche de de- 
vancer le bruit de sa marche , ne surprend pas 
Tigranes qui avoit eu la précaution de se je- 
ter dans Tigranocerte ^ place très-forte par la 
multitude de ses défenseurs et la hauteur de 



Digitized 



by Google, 



159 C. C, TACITI ANN. LiB. XV^ 

rîusy amnis haud spernendà latitudînet par» 
tem murorum ambit : et ducta ingens fossa ^ 
quâ fluvio diffidebatur. Inerantque milites , et 
provisi ante eommeatus : quorum subvectu 
pauci a vidiùs progressif et repentinis hostibus 
circumventi» ira inagis, quàmmetu^ caeteros 
accenderant* Sed Partho ad exequendas obsî« 
diones nuUa cominùs audacia : raris sagittis ^ 
neque clauses exterret » et semet frustratur. 
Adiabeni, quum promovere scalas et machi- 
namenta inciperent, Êiciiè detrusi, moxerum- 
pentibus nostris caeduntun 



V. Corbulo tamen » quamvîs secundis rébus 
suis , moderanduhi fortunae ratus , misit ad Vo- 
logesen, qui expostularent << vim provinciae 
>» inlatam : socium amicumque regem , co- 
>» hortes romanas circupisideri : omitteret po- 
»> tiùs obsidionem , aut se quoque in agro hos* 
» tili castra positurunl ^». Casperius centurie , 
in eam legatiohem delectus, apud oppidum 
Nisibin, septem et triginta millibus passuum 
â Tigranocertâ distantem , adiit regem , et 
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ses murs. D'ailleurs le Nicephorius, fleuve 
d^une largeur immense en baigne une partie, 
et le reste est environné d'un canal large et 
profond. Plusieurs de nos soldats s'y trouvoient 
avec beaucoup de provisions; quelques-uns, 
emportés trop loin^ par leur ardeur à en faire 
voiturer encore, furent envelopés tout-à-coup; 
mais cet accident , loin d'effrayer les autres , 
les animoit à la vengeance. Le Parthe au con- 
traire manque totalement de courage, lorsqu'il 
faut attaquer de près dans un siège : quelques 
flèches lancées au hasard, n'effravant pas 
des gens garantis par leurs ihurs, il n y devient 
qu'un spectateur inutile. Les Adiabènes com- 
mençoientàpeine à faire transporter des échelles 
et des machines, lorsqu'ils furent repoussés, 
puis taillés en pièces dans une sortie de nos 
troupes, 

V. Malgré ces succès, Corbulon, persuadé 
que l'on doit se modérer dans là prospérité , 
adresse ses plaintes au roi des Parthes. <« On 
♦» a fait irruption dans sa province : un roi l'al- 
» lié, l'ami de Rome, et le^ cohortes romai- 
» nés sont assiégés. Si on ne lève prompt 
» tement le siège ^ il va lui - même établir 
»> son camp sur les terres ennemies ». Le 
centurion Casperius, choisi pour cette députa- 
non , joignant le roi dans Nisibe , ville a trente- 
sept milles de Tigranocerte , expose fièrement 
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mandata ferociter edîdit. Vologesi vêtus et 
penitùs infixum erat » arma romana vitandi : 
nec prsesentla prospéré fluebant : inritam obsi- 
dium : tutus manu et copiis Tigranes c fugati , 
qui expugnationem sumpserant : missae in Ar- 
meniam legiones; et alîae pro Syriâ» paratae 
ultro inrumpere : sibi imbecillum equitem pa- 
buli inopîâ : nam exorta vis locustarum ambe- 
derat quidquîd herbidum » aut frondosum. Igi* 
tur» metu abstruso , mhiora obtendens , mis- 
surum ad imperatorem romanum legatos , super 
petendâ Armeniâ» et firmandâ pace, réspon- 
det. Monesen omittere Tigranocerta jubet; 
ipse rétro concedic. 



VL Haec plures , ut formidîne régis, et 
Corbulonis minis patrata magnificè extoîiebant. 
Alii occulté pepigisse interpretabantur ; ut 
omisso utrimque bello^ et abeunte Vologeae, 
Tigranes quoque Armeniâ abscederet. (< Cur 
^ enim exercitum romanum à Tigranocertis 
M deductum ? cur déserta per otium » qus 
M bello defenderant ? An meliùs hibernavisse 

ses 
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ses ordres. Vologèse avoic résolu depuis long- 
tems, au fond de son cœur, d'éviter la guerre 
avec Rome, et la tentative présente réussis- 
soit mal. En vain s*obstinoit-on au siège ; des 
provisions et des troupes nombreuses garantis- 
soient Tigranes : ceux qui s'étoient chargés 
de forcer la ville , avoient fui : des légions 
s^avançoient en Arménie, d'autres, le long 
de la oyrie , se tenoient prêtes à fondre sur 
ses propres états; la disette des fourrages af- 
foibîissoit sa cavalerie ; une nuée de sauterel- 
les, vehi^e tout- à-coup , n'avoit laissé ni herbes 
ni feuilles. Dissimulant néanmoins ses crain*- 
tes, et feignant de se radoucir, il répondit 
qu^il enverroit une ambassade à Tempereur d^ 
Rome pour lui demander l'Arménie et confirmât 
la paix , expédia l'ordre à Monèse de quitter 
Tigranocerte , et recula lui-même. 

VI. Le plus grand nombre attribuant cette 
retraite du roi à sa frayeur et aux menaces de 
Corbulon, en parloit comme de l'événement 
le plus glorieux pour nous. D'autres conjec^- 
'turoient qu'on étoit convenu secrètement que 
la guerre cesseroit de part et d*autre, et que 
Tigranes sorriroit d'Arménie en même tems 
que Vologèse : w Car enfin, pourquoi ' redrer 
» l'armée romaine de Tigranocerte ? par quelj^e 
)> raison abandonner, dans l'absence de l'en- 
» nemi , ce qu'on avoit défendu contre lui % 
Tome V. L 
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>» în jextfiemâ Càppadociâ-t raptim erectîs tn^ 
^ gurii<9 q^âm in sede regni modo retenti? 
» diiata prorsus arma , ut Vologeses cum aUo, 
» quàm cum Corbulone, certaret : Gorbulo 
>> merirae tôt per annos gloriae non ultra pe» 
#) riculum fgceret >n Nam , oit retulî , pro« 
priuni ducem tuendae Armeniae poposcerat , et 
advemare Ce&sennîu» Paetus audiebatur : jam- 
queaderat, copiis itadivîsîs, ut quarta et duon 
deçima legiones» additâ qulntâ» qu^ r^cepsi 
}JLwsis excita çrat , sirnul Pontica ». et Gaiata^ 
fum Cappadûcumque auxilîa Paeto obedirept : 
tenta et sexta et décima legiones, priorque 
Syrise miles , apud Corbulonem manerent. 
Caetera ex rerum uçu sociarent, partirenturvç; 
Sed neque Corbulo aemuli patiens ; et Paetus « 
fui s^iU ad glofiam erat » si prbximus habe- 
Mtiitf dfispiciebat gesta, nîhil csedîs aut pra&«- 
^Wf usurpatas nomine tenus urbium expug- 
"nationes dictitans : « se tributa ac leges, et, 
^> pro umbrâ régis t romanum jus victis iin- 
H posituxum a. 
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♦> Ètoît-li plu« commode de passer Thîver à 
M V^Ktxémité de la Cappadoce , sous des tentée 
>> construites à la hâte» que dans la capitale 
» d'uii royaume qu'on venoit de conserver ? 
» La guerre n'ëtoit donc que différée , Volo- 
» gèse vouloir combattre un autre chef, et 
M Corbuloh ne plus risquer une gloire bien 
»» nséiitëe pendant tant d^années >n En effet 
ce dernier ayoit demandé, comme je l'ai dit i 
un général particulier pour l'Arménie, et l'on 
annonçoit déjà l'arrivée prochaine de Cesen- 
lîius Pems. Voici comment les troupes furent; 
partagées dés qu'il parUt^ Petus eut la quatrième 
et la douzième légion, auxquelles on joignit! 
U cinquième tirée nouvellement de Mésie 
avec les auxiliaires de Ponc^ de Galatie et de 
Cappadoce. Corbûlon ^afda la troisième , la. 
sixième , la dixième légion , et l'ancien soldat 
de Syrie. Leurs ordres portoient de plus d'u- 
nir ou de diviser entr*eux tout le reste sui- 
'Varit les conjonctures. Mais Corbûlon ne souf-, 
froit point d'émulé ; et Pétus , que le premier 
rang ôprès Corbûlon eût assez honoré , dédai- 
gnant les exploits de ce gënaral , les réduisit 
a quelques prises simulées de villes, sans bu- ^ 
tin ni sang répandu, <<. Pour lui , il alloit im- 
)» poser des tributs et des lois aux vaincus, 
>» et substituer à un fantôme de roi tous les 
>> droits de la puissance romaine »>. 

La 



Digitized 



by Google 



i64 C. C. TACITI ANN. LiB. XV. 

VIL Sub idem tempus, legatî Vologesis» 
quo3 ad principem mi^sos memoravi, rêver- 
têre inriti : bellumque propalâm sumptum à 
Parthis : nec Paetus detrectavit ^ sed duabus 
legionibus » quarum quartam Funisulanus Vet- 
tonîanus eo in tempore , duodecimam Cala- 
vius Sabinus regebant, Armeniam intrat, tristî 
omine. Nam in transgressa Euphratis , quem 
ponte transmittebat , nuUâ palam causa , tur* 
batus equus^ qui consularia însignia gestabat, 
rétro evasit; hostiaque, quae muniebantur hi- 
bernaculis adsistens ^ semifacta opéra fîigâ per- 
rupity seque vallo extulit : et plia militumar- 
sere « magis insigni prodigio, quia Parthus 
hostis missilibus telis decertat. 



VIII. Ceterùm Paetus , spretis ominibus » 
necdùm satis firmatis hibernaculls , nulio rei 
frumentariae provisu , rapit exercitum trans 
montem Taurum , i( reciperandis, utferebat^ 
i> Tigranocertis , vastandisque regionibus ^ 
»> quas Corbulo intégras omisisset ^>. Et capta 
quaedam castella, gloriaeque et praedae non- 
nihil partum^si aut gloriam cum modo, aut 
praedam cum cura habuisset. Longinquis iti« 
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VII. Vers ce même tems , les ambassadeurs 
envoyés, comme je l'ai dit, par Vologèse â 
Rome , en revinrent sans avoir rien obtenu. 
Alors les Parthes entreprennent ouvertement 
la guerre , et Petus ne s'y refuse pas. Il em- 
mène deux légions , la quatrième commandée 
par Funisulanus Vettonianus , et la douzième 
par Calavius Sabinus , et pénètre en Arménie 
sous de malheureux auspices : car le cheval 
chargé des ornemens consulaires , s'efFrayant 
sans cause apparente, recbla au passage du 
pont sur TEuphrate. Dans les quartiers d'hi- 
ver qu'on préparoit , une victime forçant la 
palissade à demi-faite , se sauva hors des re- 
tranchemens , et. des flammes sortirent des 
javelots de nos soldats (i) : prodige d'autant 
plus remarquable, que les Parthes emploient 
cette sorte d'arme. 

VIII. Mais Petus , qui méprisoit ces pré- ; 
sages , n'achève pas même de fortifier les 
quartiers d'hiver; et négligeant de se pour- 
voir de blé, il transporte à la hâte son armée 
par-delà le mont Taurus , is afin , disoit*il , de 
» reprendre Tigranocerte , et de ravager des 
w pays d'où Corbulon n'avoit rien enlevé ». 
Il força quelques châteaux , et il se seroit ac- 
quis assez de gloire et de butin , s'il avoit su 
ne pas s'enivrer de sa gloire et conserver son 
butm; mais, après avoir traversé d'immense» 

,^3 
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nerîbus percarsando quae obtîneri nequibant, 
corrupto qui captus erat commeatu » et ins- 
tante jam hieme , reduxit exercitum , compo- 
suitque ad Caesarem iitteras» quasi çon£ectQ 
bello f verbis magnificîs , rerum vacuas. 



IX. Intérim Corbulo numquam negleetam 
Euphratis ripam crebrioribus praesidiis inse- 
dit : et, ne ponti injiciendo impedimentum 
hostiles turmsB adferrent ( jam enim subjectif 
campis magnâ specie volitabant ) , ftaves mag- 
nitudine praestantes , et connexas trabibvis , ac 
tûrribus auctas , agit per amnem , ca^apultis^- 
que et balistis proturbatBarbaros, în quqs saxa 
et hastae longiùs permeabant, quim ut con- 
trario sagittarum jactu addeqiidreirttur. Dein 
pons continuatus; CQllesque adversi.per so- 
das cohortes , post legionum castris occupan- 
tur, tantâ celeritate et ostenutioiie virimti,>uir 
Parthit omisso parafa invad^nd^ Sypisk» sptin 
omnem in Armeniam verteient;. - 
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contrées qu^il ne pou voit garder « et laissé gâ« 
ter les vivres qu'il a voit pris, il ramena son 
armée aux approches de Thiver; ensuite, sans 
«nîculer d^ faits, il écrivit à Temperèur en 
termes aUsû pompelux que sfil eût fini ïi 
guerre* 



IX. Dafts Tintervalle , Corbulon dispose de 
nouveaux corps^-de^^arde entre ceux qu^il n^â** 
voit jamais négligé de poster le long de TEu* 
phrate, et de peur que les escadrons enne* 
mis , qu'on voyoit déjà voltiger avec un appa- 
reil menaçant sur les plaines opposées, ne 
Tempêchent de construire un pont , il fait 
'avancer le long du fleuve de très-grands navires 
liés, ensemble par des poutres , et surmontée 
de tours armée» de batistes et de catapultes* 
Lés pierres et les javelots qu'elles lançoient, 
retinrent les Parthes à une distance d'où leurs 
traits n'étoient plus à craindre. Ainsi le pont 
fûtcontiiiué; les cohortes alliées s'emparèrent 
àts collines qiit commandoienc la rive oppo* 
sé« , et nos légions y transportèrent leur cii»p« 
Le tout s'exécuta si promptement, et Boan» 
quoit une telle supériorité de forces,, que le 
Parthe , renonçant aux projets concertes contre 
là Syrie , tourna routes ses espérances veri 
rAjttiéiiie« 

L 4 
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X. Ibi Paetus» imminentium nescius , quiti* 
tam lôgionem procul In Ponto habebat ; reli* 
quas promlscuis militam commeatibus infîr- 
maverat ; donec , adventare Vologesen magno 
et infenso agmine» auditum. Accitur legîo 
duodecima^ et, unde famam aucti exercitûs 
Iperaverat, prodita infrequentia : quâ tamen 
retinéri castra , et eludi Parthus tractu belH 
poterat, si Paeto aut in suis, aut in alîenis 
consiliis constantîa fuisset. Verùm ubi à viris 
militarlbus adversùs urgentes casus fîrmatus 
erat , jrursus , ne aliénas sententiae indigens vî- 
deretur^ in di versa ac détériora transibat* Et 
tune relictis hibernis, a non fossam neque 
»> vallum sibi , sed corpora et arma in hostem 
»9 data » clamitans , duxit legiones, quasi prœ« 
lio certaturus. Deinde, amisso centurione et 
paiacis militibus , quos visendis hostium copiis 
praemiserat, trepidus remeavit. £t quia tninùi 
acrîter Vologeses institerat, vanâ rursus fidu- 
ciâ , tria millia delecti peditis proximo Tauri 
jugo imposuit , quô transitum régis arcerent. 
Alares quoque Pannonios, robur equitatûs,in 
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X. Petus, ignorant le sort qui Vy mena- 
çoit , tenoit la cinquième légion au loin dans 
le Pont 9 et afFoiblissoit les autres par des con- 
gés accordés sans discrétion; lorsqu'on apprit 
que Vologèse fondoit en ennemi sur le royaume 
avec une armée notiibreuse* Alors notre gé- 
néral fît venir la douzième légion , se flattant 
qu^on vanteroit beaucoup cette augmentation 
de ses forces. On en remarqua mieux au con- 
traire combien il lui manquoit de soldats. Il 
en avoit assez néanmoins pour conserver son 
camp et pour éluder les efforts du Parthe en 
temporisant, s'il avoit suivi constamment son 
propre avis, ou celui des autres. Mais sitôt 
que des officiers expérimentés Tavoient tiré 
d'un péril urgent, la crainte de paroître avoir 
besoin de conseils le jetoit à l'opposite vers le 
plus mauvais parti. Dans la conjoncture pré- 
sente il quitte ses quartiers d'hiver en criant: 
<« qu'il ne lui faut contre l'ennemi ni retran* 
>> chement ni palissade , puisqu'il a des hommes 
>> et des armes » , et conduit ses légions comme 
s'il alloit combattre. Ensuite un centurion et 
quelques soldats envoyés à la découverte, 
ayant été tués , il revient tout tremblant. Mais 
comme Vologèse ne l'avoit pas poursuivi bien 
vivement, il se ranime d'une vaine confiance, 
poste trois mille fantassins d'élite sur la der- 
nière colline du mont Taurus^ afin d'en fer- 
mer le passage au roi , assigne une partie de 
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piTte campî locat^ Conjunx ac filius cascello» 
euî Arsamosata nomert est^ abditi, dafâ îii 
praesidium cohorte , ac disperso milite » qui in 
uno habitusy vagum hostem promptiùs sus- 
temavissQt : et segrè compuUum ferunt» ut 
înstantem Corbubni fateretur (i) : nec à Cor^ 
bulone proper atum , que» gliscentrbus pericu- 
lis , etiam subsidiî laus augeretur. Expedirl ta- 
men itinéri sîngula milliaex tribus Jegionibus, 
et alarios octingentos , parèm numerum à 
cohortîbas )assît% 



XI. At Voiogeses quamvis obsessa à Pa&ta 
îtînera ktnc peditatu ^ inde équité accepîsset ; 
nihil mutato consilîû » sed vi » ac minis alares 
exterruit ,, legionario$ obtrivit , uno tantùm 
centurione Tarquitio Crescante turrim^ in quâ 
praesidimn agitabat» defendere auso, factâ sae<* 
piùs éruptions, et ca^is , qui Barbarorum pro^ 
piùs 9uggrediebatitui:, donec ignium jactu clr- 
cumveniretur : peditum si quis înteger» Ion- 
ginqua et avia ; vulnerati » castra repetiveure : 
YÎrtutetQ régis ^ sa^vitiam et copias genttum , 
cuncta metu cxtoHiSii^s f faciK ciediilitate eo^ 
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I4 pkiiiç aux Pannoniens ses meilleurs cava- 
liers , et cache son fils et sa femme dans un 
château nommé ATsamosata, sous I9 garde 
cTune cohorte; dispersant ainsi ses forces, qui « 
réunies ensemble , eussent soutenu les attaques 
d'un ennemi mal en ordre. On assure qu'il 
lui en ccrfitâ beaucoup de fkire alors à Cpr- 
bulon Taveu. de son embarras. Corbulon , de 
son côté , ne se pressa point , laissant croître 
le péril afin de l'en délivrer avec plus de gloire. 
Il commanda néanmoins à mille hommes tirés 
d^ chaque légion , i^ huit cent« cavaliers ^ et 
à un pareil nombre choisi dans les cohortes, 
de se préparer au départ (2). 

' XI. Quoique Vologèse tut appris que d'un 
cdté ta cavalerie de Petus, et l'infenterie, de 
l'autre , lui feffliûîenc le passage , il ne déran-* 
gpaj rien de son plpn; mais il effraya la cava^ 
iQpe par ses attaquas et ses menaces » €|t écrits^ 
lés légionnaires. Une tour unique fut défendue 
paLt le centurion Tarquîtius Crescens , qui os«| 
faire de fréquentes sorties avec sa garnison, 
tua ceux des Barbares qui s^approchoient , ec 
périt enfin au milieu des feux lancés de toutes 
pam». Ceux de nos fantassin^ qw fuyeient sains' 
et saufs , s'enfoncèrent au loin dans des dé-p 
serts , et les blessés revinrent au camp , exa- 
gérant tout, entr'âutres , la valeur du roi , la 
féfocké , le nombre des nations soumises à sts 
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ruBif qui eadem pavebant. Ne dux quidem 
obniti adversîsy sed cuncta tnîlitiae iiiunîa de* 
seruerat , mîssis iterum ad Corbulonem pre- 
cîbusfy « veniret properè, signa et aquUas » 
f> et nomen reliquum infeliçis exercitûs tuere- 
tur : se fidem intérim , donec vita suppe- 
>» ditet, retenturos ^>. 



XIL liie interritusy et parte copiarum apud 
Syriam relictâ, ùt munimenta Euphratî impo- 
sita retinerentur; quâ proximum, et commea- 
tîbus non egenutn , regionem Comagenam » 
exin Cappadociam , inde Armenios petivit. 
Comitabantur exercitum , praeter alia sueta 
bello» magna vis camelorum » onusta frumenti » 
ut simul hostem famemque depelleret. Primum 
è perculsis Pactium^ primipili centurionem, 
obvîum habuit , dein plerosque militum : quos 
diversas fugae causas obtendentes , i« redire ad 
>> signa, et clementiam Paeti experiri mone- 
»> bat , se nisi victorlbus mîtem esse (i) »>• Si- 
niul suas legiones adiré , hortari, priorum ad- 
monere i novam gloriam ostendere ; i< non vi* 
»> cos aut oppida Armeniorum, sed castra ro- 
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ordres , et ils se firent aisëmeht croire à des 
gens intimidés comme eux. Le général iui«» 
même, cédant sans résistance à Tadversité^ 
avoit renoncé à toutes les fonctions militaires. 
Il renvoya conjurer Coirbiilon de venir au 
plutôt a pour sauver les drapeaux, les aigles 
» et le nom presque éteint d'une armée mal- 
»> heureuse , qui , en Tattendant , resteroit fi- 
» délie jusqu'au dernier soupir ». 

XIL Corbuloh ^ toujours intrépide , laisse 
une partie des troupes à la défense des forts 
le long de TEuphrajte, et s'avance jusqu'en 
Arménie par la Comagène et la Cappadoce , 
route bien pourvue de vivres et la plus courte. 
Son armée j outre l'attirail ordinaire, emme- 
noit une grande quantité de chameaux char- 
gés de blé , pour n'avoir à craindre ni la famine 
ni l'ennemi. Le primipilaire Pactiusfutle pre-* 
mier des fuyards qu'on rencontra; beaucoup 
de soldats se présentèrent ensuite, cherchant a 
s'excuser sous divers prétextes. «< Retournez à 
>> vos drapeaux , leur dit Corbulon , tâchez 
)» de .fléchir Petus; quant à moi, je n'use de 
>> clémence qu'envers des vainqueurs «)• En- 
suite , s'adressant à ses légions , il les exhorte , 
rappelé leurs anciens exploits, et leur faisant 
envisager une gloire nouvelle : « Les bourgs 
»> et les villes d'Arménie ne sont plus le prix 
^y de vos fatigues , leur disoit-il ; c^est un camp 
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» mana p duasque in us legiones pretium la- 
ft> bojris p^ti. Si singulis manipularibuâ praecipua 
.») servati ci vis corona^ imperatoriâ manu tri- 
buerecut ; quod illuH et quantum decus » 
>5 ubi par éorum numerus adipisçetetur» qui 
» attulissent salutem » et qui aaaepisseni; (2) » ? 
His atque talibus in commune alacres ( et efaM 
quos pericula frauuM 9 aut propinquorum pro- 
priis stimulis incenderent ) , continuum diu 
noçtuque iter ptoperabant. 



XIII. Eoque intentiùs Vologeses premere 
obsessos, modo vallum legionum, modo cas- 
lellum , quo imbelli^ setâs defèndebatur i ad- 
pugnare^ propiùs incedens, quàm mos Par- 
this , si eâ terne ri tate hostem in prœlium elî- 
Cêret. At ilU vix contubernii^ extracti ; nec 
aiiud quâm munimeniia propugnabani : par» 
JUS8U ducis, et alii propriâ ignaviâ» ut Corbu- 
Jonem operientes, <« ac si vi$ ingrueret, pro- 
i> visis exemplis Caudinae âc Numanpin» cU- 
»> dis : neque eâmdem vim Samnitibus » Ii^lico 
» populo f a^ut Pcenis romani imperii lemulis. 
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>> romain , ce sont deux légion$ assiégées. Si 
»> la couronne civique est la plus honorable 
iy de toutes celles qu^un soldat peut recevoir 
» de la main de son général , quelle gloire 
f> pour une armée composée d*autant de soldats 
w qu'elle aura sauvé de citoyens » ! Animés 
toU9 en commun par ces discours , et plusieurs 
en particulier par le danger 4'un frère ou 
d'un parent, ils continuèrent leur marche nuiç 
et jour. 



^m* C^st ce qui redoubloit Tactivité do 
Vologèse contre les assiégés ; il attaque tan- 
tôt les lignes du camp , tantôt le château dans 
lequel on gardoit les vieillards , les femmes 
et les enfans , s'approchant beaucoup plus qu'il 
n'est ordinaire aux Parthes , et même jusqu'à 
la témérité, en vue d'engager une action ; mais 
les Romains s'arrachoient à peine de leurs 
tentes , et se contentoient d'en gatder les re- 
tranchemens ; les- uns parce que le général 
défendoit de tenter au^-delâ.;- lés autres paf 
leur propre lâcheté. <« Us a^endoient Corbu«« 
» Ion, et en. cas que l'enoemt pr^valOt , le« 
w exemples des fourches Caudines et de Nu- 
>♦ mance y pourvoiroient. Jamais ni les Sam- 
♦> nîtes ni les peuplfes d'Italie, ni les Cartha- 
>9 gtnois 9 ces ënyiles du peuple romain , n'a' 
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I» Vaiidam quoque et laudatam antîquitatem » 
>» quotiçns fortuna contra daret^ saluti consu- 
») luisse >>. Quâ desperatione exercitûs dux su- 
bactus 9 primas tamen litteras ad Vologesen , 
non supplices , sed in modum querentis corn* 
posait 9 i4 quod pro Armenis semper romands 
» ditionis , aut subjectis régi, quem impera* 
fi tor delegisset, hxjfstilia faceret : pacem ex 
%> aequo utilem : nec praesentia tantùm spec- 
» taret : ipsum adversùs duas legiones f totis 
»> regni viribus advenisse : at Romanis orbem 
»' terrarum reliquum , quo bellum juvarent ». 



XlV* Ad ea Vologeses , nihil pro causa t 
sed in operiendos sibi fratres , Pacorum ac 
»> Tiridaten, rescripslt; illum locum tempus* 
» que consilio destinatum , quo de Armeniâ 
1^ cernèrent : adjecisse deos dignum Arsaci- 
»» darum , simul et de legionibus romanis sta- 
tuèrent w. Mis^ post à Paeto nuntii, et ré- 
gis colloquium petitum , qui Vasacen , prae- 
fectum equitatû^ , ire jussit. Tum Pa^us , 
LucuUos, Pompeïos» et $i qua Caesares obti* 

w voient 
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»> voient été si formidables que les Parthes* 
» Cette antiquité si valeureuse et tant vantée 
»> pensoit ainsi qu^eux à sa sûreté , chaque fois 
»> que la fortune lui tournoit le dos ». Ce 
désespoir de Tarmée pousse à bout Petus ; 
néanmoins il adresse une première lettre à 
Vologèse» non en suppliant ^ mais par forme- 
de plaintes «^sur ses hostilités au sujet des Ar-. 
méniens , nation soumise de tout cems à^ 
>> Rome (i) y ou au roi nommé par un de ses 
» généraux. La paix étoit également avan«' 
» tageuse aux deux partis. La' position ac« 
>f tuelle n^étoit pas ce qu'il de voit unique* 
»» ment considérer : il étoit tombé sur dfeux 
»> légions avec toutes les forces de son royaume ; 
M Rome pouvoir armer contre lui le reste 
v> de rUnivers ». 

• XIV. Vologèse , sans s'abaisser à se justi- 
fier f répondit , « qu'il lui falloit attendre Pa- 
»> corus et Tiridate ses frères. C*est ici , ajou- 
» toit-il« que favois résolu de décider avec 
» eux du sort de TArménie. Grâce à la faveur 
» des dieux 9 nous prononcerons en même 
»> tems sur celui des légions romaines ; déli- 
»> bération digne des Arsacides »• Ensuite 
notre général envoya -demander une entre-* 
vue au roi , qui fit partir pour notre camp 
Vaiacès ^ général de la cavalerie. Petus , 
après lui avoir cité les Lucu^us» les Pompée» 
Tome F. M 
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ntot^aBdonatidaeve Artnenia^egerant : Vasaces» 
4i imaginem retinendî largiendivê pênes vos, 
>> vim penés Parchos » memorat. Et multum 
ifivicém disceptato» Monobazus Adiàdi>eiia8 iii^ 
c{îem posterum testis iis, quae pepigissem, 
adhibètur» Placuîtque liberari ob&îdio legiones, 
et decedere omnem militem finibiïs Armenio* 
rttifi, castelbquè etcommeatus Parthîs tradi: 
quibus perpétra tis 9 copia Volegesi fieret, mit-* 
tendi ad Mexonem legatos» 



XV. Intérim flumlni Ananiss ( is castra 
pnefiuebat ) pontem Imposult , specie sibi 
îlllid lier expedientis : sed Parthî 9 quasi docu- 
mentum victoriie }asseranC| namque iis usui 
fiiic^ àottri per dîvenum iere* Addidic tumor» 
sttb jugum mis^as legtôiies, et âlia e^ rébus 
ÎAÊhÀtis', quorum simulacrum ab Armeniis 
iliUfpatum est. Namque et munimenu ingressi 
sunt t' antçquam agmen romanum excederec , 
et circtimstecere vias^ captiva olim mancipiat 
a|H jttfliènsa ^gnoètence^ ^ abstrahentesque. 
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y ajoutpu difFéjTçns actes par lesquels nos ero- 
pereurs avoient gardé ou donné TArménie* 
«I Les Romains , dit Vasacès , ont eu l'ombre 
» du pouvoir sur ce royaume, les Parthes en 
M ont la réalité ». Apres bien des discussions , 
il fot ccmvenu que Monobaze d'Adiabène assis- 
,teroù le Jeademain^ comme témoin, à la con- 
clusion du traité. On régla que le siège seroit 
levé, que toutes les troupes videroient l'Ar- 
ménie (i), qu'on livreroit aux Parthes le? 
places fortes et les magasins, et qu'alors il se- 
xoit libre à Vologèse d ^envoyer une ambassade 
vers Néroo» 

XV. Dans l'intervalle , Petus fâisoit cons* 
truire un pont sur l'Arsanias , qui couloit de- 
vant Je camp , péteictant d'en avoir besoin 
four se mettre en ms^xche ; mais les Parthes 
avoieni: f x»gé de lui , comme un monument 
de leur victoire. Eux seuls s'en servirent , et 
nos troupes prirent un autre chemin. On pu* 
blîa pour lors que nos lérions avoient passé 
sous le joug. La manière dont les Arméniens 
nous tr^iièrent, rendoitcelHrmtvraîsipmfelable; 
comme tous les autres qu^ noixe malheur oc^ 
casipnnoit. En effet, ils entrèrent daoa les r^e-' 
trancliemens avant le départ de l'armée , $e 
placèrent des deux c^tés sur notre passage^ 
afin 4g reconnoître les esclaves et les b^es 
de somme qui ]^ur avoient appartenu , et \^t 

M a 
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naptae etiam vestes » retenta arma, pavidomi-* 
Hte y et concedente , ne qua praelii causa exis- 
teret. Vologese^ , armis et corporibus caeso* 
Tum aggregatis , quô cladem nostram te$tare- 
rur , visu fugientium legîonum abstinuit. Fama 
jnoderationis quaerebatur , postquam super- 
biam expleverat. Flumen Arsaniam elephanto 
insidens , et proximus quisque regem ^ vi equo 
rum , perrupere , quia rumor incesserat , pan- 
tém cessurum oneri, dolo fabricantium : sed 
qui ingredi ausi sunt , validum et fidum in« 
tellexere. 

XVI. Ceterùm obsessis adeo suppeditavisse 
rem f rumen tariamconstitit^ ut horreis ignem 
injicerent : contràque prodideritCorbulo» Par- 
thos inopes copiarum , et pabulo attrito , re- 
licturos oppugnationem, neque se plus tridui 
icinere abfuisse. Adjecit , jurejurando Paeti 
cautum apud signa , adstantibus iis , quos tes- 
tificando rex misisset, neminem Romanum 
Armeniam ingressurum ^ donec referrentur Jit- 
ter^ Neronisy an paci annueret. Quae ut au- 
gendae infamiae x:ompo$ita, sic reliqua non in 
obscuro habentur; unâ die quadraginta mil- 
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re|>clrent ; ils enlevèrent même des habits , et: 
arrachèrent des armes de la main da soldat; ^ 
qui 9 tremblant , les laissoit faire , de peur 
qu*on en vint à une action. Vologèsç ayant 
feit amonceler les corpâ et les armes des morts^ 
pour attester notre défaite^ s^abstint de nous 
regarder fuir « a6n de se faire honneur de sa 
modération» après avoir rassasié son orgueiU 
Il traversa le neuve sur un éléphant, accom- 
pagné des principaux de sa suite à cheval : 
car on avoit publié qu^il falloit se défier de nos 
ingénieurs » et que le pont s'écrouleroit dès 
qu^il seroit chargé ; mais ceux qui osèrent pas* 
ser dçssus reconnurent qu^il ëtoit solide et fi- 
dèlemônt construit. 

XVI. Il est certain que nos troupes man- 
quoient si peu de blé , qu^elles en brûlèrent 
des magasins à leur départ. Corbulon rapporte 

3ue les Parthes au contraire étoient sur le point 
e lever le siège, faute de vivres et de fpur-^ 
rage, et qu^ilnétoit lui-même qu^à trois jour* 
nées au plus. Il ajoute que Petus jura $ur les 
étendards, en présence des témoms envoyés 
par le roi, qu^aucun Romain ne mettroit le 
pied en Arménie, jfusqu^à ce que Néron eût 
fait savoir à Vologèse s*il consentoit à la paix; 
mais quant on regarderoit ces traits comme, 
inventes pour augmenter le déshonneur de 
PetttSy on sait du moins avec certitude, qu& 
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tium spatium emensum esse Paetutir^ desemt 
passim sauciis ; neque minus deformem illam 
fuglentium trepidationem , quàm si terga ia 
âcie vertissent. Cort>u]o cam suis copiia apnd 
xipam Euphratis obvias » non Mm speciemîn** 
aignium et armorittti pTsetulit^ ut diversitàte^f 
exprobraret : mœstrmanîpuli, ac i^icem com- 
xhilitofium mlserantes » ne tacrymis quîdem 
temperare : vix prse^ iîetu usarpats^ consaluca- 
tio. Decesserat certamen vireutis » et ambîtki 
glorias » feiicium bominùm afFectus : sola mi« 
sericordia val^bat, etiapud minores magts. 



XVII. Ducum ittter se brevîs sermo secu» 
tus est f hoc conqucrente inritum laborein : 
potuisse bellum fugâ Parthorum finiri. 111e 
ii intégra utrique cuncta respondit , converte- 
^ rent aquilas » et juncti invaderent Arme** 
^ niam » abscessa Vi^ogesis infirmatam. Non 
»» ea imperatQiis iiabere mandata , Corbulo; 
^ perîcuk) legionum conimotum , é provinciâ 
» egressum : qaando in incerto habeantur Par- 
» thoram conatys^ Sydam repeticopttu Sic 
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ce général iit quaraut^ milles eo un $^m1 JQur« 
abandonnant ç à et là les blessés • et que ses 
troupes' se laissèrent emporter à leur fxay^ur 
avec autant de désordre et de honte que si 
-elles #tt«6ent tourné le dos i Tennemi dans un 
coBoiàaju G>rbubn » â léui:^ rencontre •sur les 
iKMPds de TEuphratej ne voulut pas £ûrè pa«- 
roi^re son armée avec un appareil poxnpeu^^ 
qui leur eût comme reproche le contraste de 
leur èort ( i). Sèf sotdats affligés , pénétrés du 
malheur de leurs camarades , ne purent mârnè 
•Tetenk leurs larrrves; les sanglots les empê*- 
'Çbàr^t pxesque de rendre le salut ordiiiaire>; 
ils ne pensoient alors ni à le dispu^r 4e bra*" 
voure , ni à se faire valoir; sentimens de& heu* 
reux : la commisération parlait seule à leurs 
cœurs, sur- tout parmi les subalternes. 

XVII. L*enitrerien des chefs fut court^Cor- 
bulôn se plaignit de ce que .sa peine n^abou-* 
Vissoît^ rien, tandis qu'on auroit pu terminer 
la guerre par la défaite des Parthes. i< Notre 
^> pmifion à cet égar^ ' est la même , ce* 
ji popdii Petus; tourspos les aigles, empa^ 
^) roos.^nous ensemble de rArméaie Stffoiblî? 
» par le départ de Vôloeèse», « Mes ordxes 
vi ne le portent pas, rejpliqua Corbulon; le 
>♦ <laiîger des légions m'^oît tiré de ma prp- 
5> 'vince;fy retourne, {>arce que fîgnore sur 
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# quoque optimatn fbrtanam orandam, ne pe- 
>9 des confectus spatiis itînenim, alacrem et 
v* facîlitate camporum prsvenientem equitem 
>f adsequeremr >». Exin Pa^tus per Cappado- 
dam hibernavit. At Vologesis ad Corbokmem 
missi nunôi 9 detraheret casteUa trans Euphra-» 
ten y amnemque ut olim medmm Êiceret ; 
ille f Armeniam quoque diversîs prae&idiis va- 
cuam fieri expostulabat. Et postremo conces- 
sit rex : dirutaque quas Euphiaten oltca com* 
munierat Corbulo ; et Armenii nue arbîtro 
Telicti sunt. 



XVin. At Romas tropaca de Parthîs, ar« 
cusque medio Capitolini montis sistebantor , 
décréta ab senatu, integro adhuc bellp» iieque 
tum omissa, dum adspectui consulltor, spretâ 
conscîentiâ. Quin et ^ disslmulandis rérum ex- 
temanim curis , Néro fnitnentum plebis , ve- 
tustate corruptum , in Tiberim jecit « quo se- 
cuiitatem annons suatenaret : cujas pretio 
-nîhil additum est ^ qnamvis ducentas ferme 
iiaves porta in ipso» TÎolentiâ tempestatis, et 
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i» encore ai-je besoin de toute la faveur de la 
»> fortune y pour que mes fantassins j fatigués 



w d*une longue marche , y arrivent aussi-tôt 
» aucune cavalerie en bon état et qui traverse 
>» des plaines (i) >>• Alors Pëtus prit ses quar- 
tiers d'hiver en Cappadoce ; Vologèse envoya 
dire à Corbulon de détruire ses £rts au-delà 
de rEuphrate» et de laisser le fleuve séparer 
les deux empires comme auparavant. Corbu- 
lon lui fit répondre de retirer aussi ses garni- 
sons de TArménie , et le roi y consentit enfin. 
Ainsi les ouvrages que Corbulon avoit cons- 
truits par-delà lEuphrate, furent démolis, et 
les Arméniens abandonnés à leur liberté. 

XVIII. Cependant on érigeoît à Rome des 
trophées sur les Parthes , et des arcs de triomphe 
au milieu du mont Capitolin. Le sénat les 
avoit décernés avant qu'il y eût encore rien 
de décidé : on ne les discontinua pas même 
alors , voulant flatter les yeux eJn dépit du tfé- 
moignage de la cptiscience. L'empereur » pour 
faire encore mieux diversion aux inquiétudes 
du dehors , fit jeter dans le Tibre tout ce 
^qu'on troiiva.de grains vieux et gâtés parmi 
^lês. provisions du peuple» afin de faire voir 
qu'il n'y avoit point de disette à craindre. En 
eiFety le blé n'augmenta pas de prix, quoique 
près de deux cents navires qui en étoient 
chargé;, fussent péris dans le pon même par 
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fcentum alias^Tiberi subvectas, fortuitus ignis 
afa!6umpsis;(et* Trî$ dein xonsulare», L. Piso-^ 
nem t Ducennium Gemînum » Pompeïum 
FaalHnum vectigalibus publîcis praepasuît , eut» 
ihsectàtîone priorum principunt» qui gravi- 
tate sumptuum justosredîtus finteissent: <^ S^ 
^ annuuTix 6excenÛ€s s^iemûm Reipublica^ 
4» Jargiri %u 



. XIX. Perorebuerat c4 tempestate pravî^simus 

;inos» quuin pxQpinqiiisidpmiûîs^iiut sorte prgr 

;vincîarum^ pleirîqae orl» ûçti% adopûonibii» 

^ésiseer^m filios» prœturasque et provincial 

inter pattes sortiti » , statim emitterent manu ^ 

qaos adbptaverant. Magnâ cum învidiâ sena- 

tum âdeunt^ jus naturs, labores educandl ^ 

adv€f$ùs fraudem et arte» et bsetvitatem àdc^ 

tionis enumerant : i^ Satîs pretii esse oibis » 

^ quèd fliultâ securitate^ nullis oneribus,gra« 

^ tiam, honores, cuncta prompta et pbvia 

M haberent. Sibl promissa legum diu exspec- 

y tata^ in ludibiium verti» quamlo quis sîn^ 
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la violence d^une tempêie, et que le feu en 
eût par hasard consumé cent autres qui remom 
toient le Tibre. Ensuite le prince chargea troit 
consulaires, L» Pison, Ducennius Geminus ^ 
et Pompeïus PauUinus» de la surintendance 
àes impôts , blimant $e$ prédécesseurs , dont 
les dépenses onéreuses avoient excédé les re- 
venus légitimes ; au lieu « qu*il épargnoit 
f> six cent millions de sesterces tous les ans ■ 
i> â la République >f. 

XIX« Un abus très-répréhei>s]bl^ étoit alort 
devenu fréquent. Vers le tems des comices 
ou de la distribution des provinces au sortt 
un grand nombre de gens sans enfans , s'auto- 
risant d^adc^tions simulées contre les vrais 
pèses y leur dîsputoient la préture ou les pro* 
tkices » et émanisiiment aussitôt après leuss 

5 retendus fils adoptifs ; de*là de vives plaintes 
ans le sénat. On faisoit valcÂr le3 droits de 
la nature 9 les sollicitudes dé Téducation , contre 
la fraude et les artifices d^une adoption mo- 
mentanée. « N*est-ce pas assez, disoit-on^pour 
o ceux qui ti\>nt pas d^enfans de vivre sans 
»» gène dans une entière sécurité, de voir U 
>> uveur » les honneurs et tout prévenir et 
»> combler leurs vœux ? Les récompenses que 
i> la loi promet , après s'être long-tems fait espé- 
«» rer, se tournent en dérision , si quelqu'un « 
t» devenant père $ahs iàquiëtude » tt cessant 
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i/> SQllicîtudîne parens, sineluctu orbus^longa 
f> patrum vota repente adaequaret ». Factura 
ex eo senatusconsultum , ne simulata adop- 
tio în uUd parte munerîs publîci juvaret, âc 
ne usurpandis quîdem hsreditatibus prodesset. 



XX. £xîn Claudius Timarchus, Cretensis, 
xeus agitur , caeteris criminibus , ut soient prae- 
iralidi provincialium , et opibus nimîis ad in* 
jurias minorum /elati : una vox ejus usquè 
ad contumeliam senatûs penetraverat, quod 
dictitassety in suâ potestate situm, an procon- 
suUbus , qui Cretam obtinuissent, grates age« 
rentur* Quam occasionem Paetus Thrasea ad 
bonum publicum vertens, postquam de reo 
censuerat provincià Cretâ depellendum , - haec 
addidit : i^ Usu probatum est» Patres Cens-- 
» cripti, leges egregias, exempla honesta , 
%> apud bonos ex delictis alîorum gigni. Sic 
9^ oratorumî Hcentia , Cîncîam rogationem ; 
f5 cdndîdatorum ambitus ^ Julias leges ; magis- 
>> tratuum avaritia, Calpurnia scita, p^p^re- 
»9 runt. Nam culpa, quàm pœna ^ temporq 
>» prior, emendari» quâm peccare, posteriiu 
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f> de l'être sans regret , peut se procurer, en un 
» instant , des droits qu'elle a tant fait attendre 
i> aux véritables pères >>• Sur ces remontrances , 
11 fut déclaré par un senatusconsulte , que les 
adoptions simulées ne donneroient aucune pré- 
rogative à regard des charges , ni même des 
successions. 

XX. Ensuite Clandius Timarchus de Crète 
fut cité en justice ; une grande partie de Tac- 
cusation rouloit sur les crimes ordinaires aux 
provinciaux trop puissans , que d'excessives 
richesses enhardissent à des injustices contre 
les foibles. Mais on ajoutoit qu'il avoit insulté 
le sénat même , en disant qu'il pouvoit faire 
décider à son gré , si l'on rendroit des actions 
de grâces aux proconsuls qui* auroient gou- 
verné la Crète. Ce fut une occasion pour 
Thrasea de parler en faveur du bien public. 
Après avoir opiné qu'on bannit le coupable 
hors de l'île , il ajouta : i< L'expérience a fait 
>> voir, Pères-Conscrits , que les gens de bien 
»> se sont servis des fautes d'autrui pour don- 
y> ner naissance à de sages réglemens et â des 
»> exemples de vertu. C'est ainsi que la li- 
iy cence des orateurs a produit, la loi Cincia; 
»> la brigue des candidats, la loi Junia; la 
f> rapacité des magistrats , la loi Calpurnia. Le 
f> crime précède la punition, mais la réforme 
>» est postérieure â l'abus. Que l'orgueil qui 
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»> esc Ergo adv^rsùi' npyam piovhiciaiiuiii 
9» $uperhiajn dignum fide constantîâque ro- 
i> manâ capiatnus consilmm , qu6 tutelle so- 
¥^ ciorum nihil derogetur, nobis opinio dece- 
M dat , qualis quisque habeajtur • alibi t^uâxa 
» incivium judicio esse. 



XXL Olim quîdetn non mode prBsmt 
y> auc conseil , ^d prtvati eti atn mkt^bantur , 
^ qui prdvincias visèrent, et quid de cujus- 
f> que obsequio videretur^ referrent : trepi- 
» dabantque genres de existimaûone sii^lo* 
p rum» At nunc colimus exteroos ^ et a^ula*** 
f» mur; etqiioniodè ad nucum alicujus gra- 
» tes » ita promptius accusatio decernitar : de- . 
*» cernaturque , et maneat provincîalibus po- 
» tentiam suam tali modo ostentandl ; se4 
» laus Êdsa etprecibus exprossa perinde co« 
p bibeantuf » quim etalîtîa , .qwkm cnidelîsas. 
»» Plura sœpè peccantuf ^ dum demeffemiir , 
1» quâm dum ofiendimus. Qudedam immô 
9> vîrtutes odio sunt, severitas obstînata^ In- 
» viaus advej^ùm gratiam aniraus« Inde ini- 
p tia imgisuatuum^iiMtrorMq^ melk^sa fermée 
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n commence à s'introduire dans les provinces (^ 
»> nous fasse donc prendre une résolution digne' ' 
^> en même tems de Téquité de Rome et de 
«» sa constance. Ne dérogeons en rien à la 
» protection due aux alliés ; mais qu'on cesse 
«» de croire que la renommée de chacun de 
f» nous dépende d'ailleurs que dé nos conci- 
toyens. 

XXL i< Rome ne se contentoit pas autre* 
fi fois d^envoyer un préteur où un consul 
^> dans les provinces ; elle les faisoit visiter par 
des particuliers chargés d'informer le sénat 
i^ de leur soumission envers nous » et les peuples 
f> trembloient sur le rapport que feroit cha- 
^ cun d'eux. Cest présentement nous qui flat- 
t» tons les naticms, qui leur faisons la cour. 
f> Un provincial n'est pas moins ma&re d*en«i 
V gager ses concitoyens à former une accu» 
» sation , qu*à décerner des actions de grâces, 
i» Que le droit d'accuser subsiste. Laissons 
%^ aux alliés cette manière de faire montre de 
n leur pouvoir ; mais opposons-nous aux 
)# louanges. Satusaes, extotquees par des bas* 
>» sesses 9 autant qu'aux in)ustsces et i la 
%f cruauté. On hit souvent plus de fautes en 
)> obligeant les peuples, quen les offensant: 
n certaines venus même engendrent la haine ; 
t» Celles sont la sévérité inflexible , et l'équité 

»» qui se roidit contre la faveur. De4â chaque 
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i> et finis incHnat 9 dum in modum candida* 

I» toram , suffragia conquirimus : quse si ar- 

î> ceantur, sequabiliùs atque constanciùs pro- 

M vinclae regentur : nam ut metu repetunda*-*. 

rum infracu avaritia est, ita, vetitâ gra- 

n tiaruin actione , ambîtio cohibetur >»# 



XXIL Magno asssensu celebrata sententia » 
non tatnen senatusconsultum perfici potuit, 
fbnuentibus eonsulibus eâ de re relatum. Mox 
auctore principe sanxere, ne quis ad conci* 
lium sociorum referret, agendas apud sena- 
tum propraetoribus prove consulîbus grates, 
neu quis eâ legatione fîingeretur. lisdem con- 
suiibuSf gymnasium ictu fulmiiiis conflagra- 
vit, eifigiesque in eo Neronis ad informe aes^ 
liquefacta : et motu terrse, célèbre Campa- 
niae oppidum , Pompeii , magnâ ex parce pro- 
ruît : defunctaque virgo vestalis Laelia, ia 
cujus locum Cornelia ex familid Cossorum 
capta est, 

magistrat, 
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H magi$tratt d'abard irrépréhensible» moUic 
» vers la fin , parce qu*â Timitation des can* 
I» didatSy il capte les sufFragèç. Si donc nous 
»t défendons de voter des remercîmens , les 
provinces seront gouvernées avec plus de 
I» justice et d-uniformité. La crainte d^âtre 
)» convaincu de concussion a mis ua frein à 
»» Tavarice : la suppression des actions de grâces 
H arrêtera lés 'lâches condescendances fu 



XXIL Cet avis fut fort applaudi, on n'en 
put néamnbins dresser un senatusconsultè » 
parce que. les consub lefusoient de rapporter 
TafFaire. Ensuite I99 père$ autorisés par le prince» 
défendirent i qui que ce fôt de proposer dans 
une assemblée des alliés de faire rendre des 
actions de grâces en plein sénat aux procon- 
suls ou aux propréteurs, ou de se charger 
d*une telle députation. 3ous les mêmes con^ 
suis, le feu du ciel brûla le gymnase » ht 
statue du prince s*y fondit en un bronze in^ 
. forme ; un uemblement de terre détruisit Ut 

ÎAu8 grande partie de Pompéii (1)9 ville cé« 
èbre de Campanie 9 et la Vestale Létia mou- 
rut : elle fot remplacée par Cornblia, de la 
maison des Cossus. - 

Tome V. N 
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XXIII. Memmîo Regulo, et Vergînio Rufo 
Coss. natam sibi ex Poppaeâ filiam {>ïero ul« 
tra morule gaudium(x)accepit^appellavitque 
August€un , dato et Poppaeœ eodem cogno- 
mento. Locus puerperio coionia Antium fuit, 
ubi ipse generatus erat. Jam senatus uterum 
Poppaeae commendaverat Diis » votaque pu- 
bliée susceperat : quae multiplicata t exsoluta« 
qae. Et additae stipplicatîones , templumque 
Fecunditati» etcertamenad exemplar Actiac» 
religionis decretum : utque Fortunar um effi- 
gies aureS: in solio Capitolini Jpvis cpllpca- 
rentur : ludicrum circense , ut JuUae :gemi 
àpud Bovillas i. ixz Claudiae Domitîâeque apud 
Antium ederetur : quae âaxa fuére, quartum 
intrâ menséin defunctâ infante. Rursù^ué 
exortaeaduUtionesycensentium honprem Divae, 
et pulvinar 9 sedemque et ^sac^rdotem, Atque 
ipse ut laeticis : ita moerori$^>îipiiiodîcus jegiu 
Adnotatum est 9 omni seilatu Af^tium «ub re- 
eentem pattum effuso, Thra^eàn) prohibitutii ^ 
ifmmoto anin:\o , pr3ènùntiam imir^nentis csedis 
contûmeliâm excepisse/ Secutam ^tehinc vo- 
çem Caesaris ferunt, quâ reconciliatum s^^Thra- 
seae» apud Senecam jactaxe&u^ le Sen^um 
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XXIII* SoM$ le consjiijat de Memmips Re« 
gulus et de Virginius Rufus , Néron apprit 
avec plus de joie qu'il ne convient aux mor- 
tels (i), que Poppée venoit de lui donner 
une fille ; il surnomma Tune et l'autre Au'^ 
gusta. L'accouchement s'étoit fait à.Antium, 
où il étoit né lui-même; le sénat, qui avoit 
déjà ordonné des vœux publics pour Tneureuse 
délivrance de Poppée , s'acquitta des premier 
et en fit de nouveaux : on y ajouta des ac-> 
tions de grâces à la fécondité , un temple en 
son honneur, des combat» sur le. modèle des 
jeux sacrés d^Actium, des statues d'or des deux , 
Fortunes placées sur le trône de Jupiter Ca?- 
pitolin, des jeux du cirque dan« Antium, ea 
honneur des Claudiuâ et des Domitius , comme 
à Bovilles en mémoire des Jules; mais le tout 
s^évanouit par la mort de l'enfant au quatrième 
mois. D'autres flatteries V' soiît aussitôt subs- 
tituées : elle est déclaréeo^e^se: on lui décerne 
un lit de parade, un temple et un prêtre; et. 
Néron de son èôté , futexcessif en sa douleur 
comme dans sa joie. Tandis êjuè tôiis'lès sé- 
nateurs, peu après la naissance de l*ènfâh£, se 
précipitoient vers Antium, Thrasea reçut dé- 
fense d*y paroitre* Cet affront annonçoit sa 
perte : on remarqua cependant que son ame 
n*en fut j>oint émue. Il se répandit,* petr*de 
Jours ensuite , que Femperèui s'étôit ^vàtité che^ 
oénèqAie d'être roconcilié .'a¥e&.<^'hj»aea»jec 

N 2 
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Canari gratulatum. Unde gloria égregiis vi«- 
lis , et pericula gliscebant. 



. XXIV. Inter quat» veris principlo, legati 
Pàrthorum mandata régis Vologesis, Ktteras* 
que in eamdem formam attulere : <« Se prîora t 
9» et totiens jactata super obtinendâ Armeniâ, 
I» nunc omittere^ quoniam Dii, quamvis po* 
n tentium populorum arbitri, po^esslonem 
»» Parthis , non sine ignominiâ romanâ , tra* 
didissent. Nuper clausum Tigranen; post 
yy Paetum legîonèsque , quum opprîmere pos- 
»» set f ihçolumes dimisisse. Satis approbatam 
»> vim : datum et lenitatis experimèntum. Nec 
»> recusàturum Tiridaten accipiendb diademati 
>> in urbem ' venire , ' nisî isacerdotii > religione 
H attiherètuf. Itufum ad signa et effigies prin- 
ii cipis» ubi lé^iônibus coram , regnum aus* 
» picaietur >n . . 



, XXV. iTalibus Vologesis litterîs, quia Pae- 
tû^ -^iv^rsa » tamquam rebu^ integris y scribe? 
bat» imerrogatus^centuriot tqui cum, l^egaiîa 
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que Sënèque en avoit félicité le prince : de* 
là croissoient la gloire et les dangers de ces 
deux grands hommes. 

XXIV. Au commencement du printems , 
les ambassadeurs des Parthes exposèrent les 
ordres de leur maître ; la lettre qu'ils remirent 
y étoit conforme» i< Je n*insiste plus» disoit 
n Vologèse, sur les motifs tant de foisrépé*- 
%} tés de m'accorder rArménie» puisque les 
»> dieux, arbitres des nations, si puissantes 
%i qu'elles soient , en ont donné la possession 
»> aux Parthes , non sans humilier * Rome» 
» Nous venions d'enfermer Tigranes : pouvant 
» ensuite écraser Petus avec ses soldats i nous 
»> les avons renvc^és sains et saufs:; la siupé^ 
>» riorité de nos rorces étoit assez prouvée « 
»» nous avons fait agir la clémence. Cependant 
>> Tiridate ne refuseroit pas d^allër chercher 

>f le diadème 1 Rome, si le sacerdoce, dont 
y^ il est revêtu ne l'arrêtoit. Il se rendra au 
»9 camp et prendra possession de la royauté 
^ devant les étendards et la statue du pirincè, 
»> en présence des légions »>• 

XXV. Lès lettres de Petps bien difEérentes 
de celles de Voloeèse, faisoient entendre que 
rien n*étoit décide. Uemperèur demanda donc 
tu centurion qui àvoit amené les ambassadeurs p 
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advenerat^ quo in statu Armeoia essetîotn*- 
nes iride Romanes ôxcêssisse srespondît. TuiÂ 
intellecto Barbarorum inrîsu, qui peterent» 
quod eripuerant, consuluit inter primores ci* 
vitatis Nerô 9 bellum anceps , an pa^^ ânbo- 
nesta placeret : nec dubitatuni de bello. Et 
Corbulo tôt per annos mîUtum atque hostium 
gnarus, gerendae rei pfaeiicitar,.ne cujus al^ 
teritts inscitiâ rursùm peccaretur » quia Poeci 
piguerat. Igitur inriri remittuntur, cum donis 
tamen , unde spes fieret, non frustra eadem 
oraturum Tiridaten, si preces ipse attuiisset. 
Syriaeque çxsecutio Cestio , copias militares 
Corbuloqi permissse ; et quintadecima legio 9 
^ucente Mario Celso ^ è Pannoniâ adjeaa est, 
&ribitur tetrarchis ac regibus , praefectisqué 
et proçuratoribus , et qui praetorum fînitimaif 
' proyificias regebant , jussis Corbulonis obsequij 
in tantum fermé modum aucrâ potestate f quem 
populus xomanus Cn. Pompeïo , bellum pira- 
ticum gesturoy dedérat. Regressum P^tum', 
quum graviora metuerett facetiis insectari sa- 
tîs habuit Caèsar , hi$ iernrà verbis^:. «t Ignos«* 
V èere se stàtîrti, ne'tarn. promptuà in paro* 
» irem , îongîpre sôllicîtudihe ^gi'eScereté >>. 
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en quel état ëtoit rArnxjénie ; celui-ci lui ré« 
pondit qu'il n'y restoit pas un romain. Alors 
Néron , comprenant que les Barbares Tinsul- 
toient en demandant ce qu'ils avoiem déjà 
ravi , délibéra avec les plus grands de Rome, 
lequel il falloit préférer, d'une guerre périU- 
leuse , ou d'une paix flétrissante. On se déc4arâ 
$ans balancer pour la guerre, et l'on en char- 
gea Corbulon, qui, depuis tant d'années i, 
connoissoit également le soldat et l'ennemi. 
Tout autre moins expérimenté , depuis le 
triste exemple de Petus, eût donné lieu de 
craindre de nouvelles fautes. .Les ambassadeur^ 
furent congédiés avec un refus, accompagné 
néanmoins de présens , pour leur faire entendre 
que Tiridate obtiendroit le diadème , s'il ver 
noif le demander en personne. Cestius fut 
chargé de l'administration civile de la Syrie; 
"Corbulon , de tout ce qui concerne le mili- 
taire^ et l'on joignit â son armée la quinzième 
légion tirée dé Pannonie , et commandée par 
Marius Celsus. Les tétrarques , les rois , les 
préfets, les inténdans, les préteurs des pro- 
vinces limitrophes , reçurent ordre d'obéir à 
Corbulon. L'autorité dont on le revêtit alors , 
égaloit presque celle que le peuple romain 
a voit donnée à Pompée ^bîxs \à ffi^rfe. des 
pirates, Petus contre son attente « en fut 
quitte , à son retour, pour être raillé du pfîhcè. . 
M Se vous pardbnne i instant même , Ivti dit 
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X^VI. At Corbulo quartâ et duodeôtnâ U* 
glonîbus , quae fortissimo quoqae amisso » et 
caeteris exterritis, parum habiles praelio vide« 
bantur» in Syriam translatis, sextam inde ac 
tertiam legiones^ integrum militem, et cre*- 
bris ac prosperis laboribus exercitum» in At- 
menîam ducit. Addiditqae legionem quintam» 
quae pet Pontum agens» expers cladisfuerat^ 
simul quintadecimanos » recens adductos^ et 
vexilla delectorum ex lUyrico et iEgypto» 
quodque alarum cohortiumque» et auxiUa re- 
gum in unum conducta apud Melitenen^ qui 
transmittere Euphraten parabat* Tum lustra^ 
tum rite exercitum ad concionem vocat» or* 
diturque magnifica de auspiciis imperatorisf 
rebusque à se gestis» ad versa in ihscitiam 
Paeti declinans : multâ auctoriute» quae viro 
militari pro facundiâ erat. 

XXVII. Max iter^ L, Lucullo quondam 
penetratum, apertis» quae vetusus obsepse« 
lati pergit» Et venientes Tiridatis Vologesis^ 
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^ Nëron ; vous vous efFrayez si piotnptement » 
» qu'un plus long délai vous rendroit malade >u 

XXVI. On attendoit peu de services de la 
quatHème et de la douzième légions , après la 
perte de leurs plus braves soldats 9 et la cons- 
ternation des autres. Ainsi Corbulon les fit 
passer dans la Syrie , d'où il ramena en Armé« 
nie la sixième et la troisième légions , Tune 
et Tautre bien complètes, et très -aguerries 
pat de fréquens succès ; il y joignit la cin- 
quième , qui , se trouvant dans le Pont au tems 
de là défaite , n'en avoit rien souffert. La quin- 
aâème nouvellement ar,rivée , 1 élite d'IUyrie 
et d'Egypte, les ailes, les cohortes et les au* 
sciiiaires des rois furent rassemblés à Méli- 
tène , d^où il se disposoit à passer l'Euphrate. 
' Alors il purifie l'armée suivant le rit prescrit , 
relève en termes pompeux la fortune du prince , 
,ses propres exploits, et rejeté les malheurs 
passés sur l'inexpérience de Petus, parlant 
avec cette autorité qui , dans un militaire ha« 
bile, supplée à Téloquence. 



XXVII. Ensuite il fait rouvrir et prend la 
Toute frayée autrefois par Lucullus , mais que 
la longueur des tems avoit fermée en partie. 
Il ne reçut point aw dédain les ambassadeuts 
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que de pace^ legatos haud adspernatus^Iac^ 
fangîc iîs centuriones^ cum mandatis non xntf- 
mitibus : i« Non enim adhuc eo ventum , ut 
»» cërtamine extremo opus esset. Multa roma- 
f> nis; secunda» quaedam Parthîs evenisse, do- 
»» cumento adversbs superbi^m : proinde et 
»» Tiridaû oonducere, intactum vascationxbus 
n regnum dono accipere ; et Vologesen mè- 
»»Sias societate romanâ ^ quàm damnis mutuis 
» genti Parthorum consuhurum. Scire , quai\- 
^ tùm intus discordîarum , quâmque indomi- 
M tas et praeferocès nationes regeret^ Contra 
1* imperatori suo immotam obique pacem , et 
» unum id bellum esse ». Simul consilio ter;- 
rorem adjicere , et Megistanas Armenlos t qui 
primi â nobis defecerant , pelUt sedibus 9 ca«- 
tella eorum exscîndit; plana» édita » validos> 
invalidosque, pari metu complet» 



XXVIII. Non infensum, nedum hostîtî odîo 
Cofbulonis nomen etîam Barbaris habebatuf» 
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de Vologèse et de Tiridate 9 venus à sa rei^ 
contre au sujet de la paix 9 et chargea les cen- 
turions qui les reconduisirent, de cette ré^ 
ponse modérée : <* La mésintelligence n*en est 
>> pas encore au point qu'il faille pousser la 
•> guerre à toute extrémité ; de nombreux 
» succès de la part des Romains , quelques- 
»> uns de celle des Parthes 9 instruisent les uns 
^> et les autres à ne se point enorgueillir. U 
>> importe à Tiridate de recevoir de la main 
y> de Néron un royaume que l'ennemi n*ait 
>> point dévasté, et Vologèse lui-même mé^ 
*> nagera mieux les intérêts de ses peuples en 
'»> resserrant leurs liens avec Rome, que si 
»> les deux empires s'aiFoiblissoient p^ir des 
y> pertes mutuelles : il sait qu^elles dissentions 
»> déchirent ses états, combien de nations in- 
f> domptables plient à regret sous son joug ; 
M ^éron au contraire , n*ayant que cette guerre 
vH» iinique , jouit pat^tout ailleurs dVne paix 
» iAaltérable m. Afin dedonn^ plus de .poids 
à ces conseils» il y joint la terreur, ctias^ 
d'*Arménîe ceux des gouverneurs qui s'étoient 
révoltés les premiers contre nous, rase leurs 
châteaux , et intimide ésatement les partis les 
plus forts et les plus bibles , soit en plaine 
ou sur les montagnes. 

XXVIIL II n*étoît personne , jusqu'aux Bar- 
bâtes, à qui le nom deCorbulon, loin d'être 
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^eàque consilium ejus fidum credebant : ergc> 
Voiogeses neque atrox in sumtnam^ et qui* 
basdam praefecturis inducias petit. Tiridates 
locuiti diemque coUoquio poscit. Tempus .pr€>- 
pinquum ^ locus , in quo Huper obsessae cum 
Pa&to legiones erant, quum â Barbaris delec«- 
tu8 esset t ob memoriam la^ioris sibi rei » noti 
est à Corbulone vîtatus , ut dissimilitudo for- 
tunée gloriam augeret. Neque (i) in£simia Paeti 
augebatur : quod eà maxime patuit ^ quia filio 
ejus^ tribuno, ducere manipulos» atque ope* 
rire reliquias malae pugnœ imperavit. Die 
pactâ 9 Tiberius Alexander, inlustris eques 
romanus » minister bello datus , et Vivianus 
Annius , gêner Corbulonis » nondum senatoriâ 
aetate, sed pro legato quintae legioni impoû- 
tus 9 in castra Tiridatis venêre 9 honore ejus^» 
ac ne metueret insidîas ^ tali pignore. Viceni 
dehinc équités adsumpti. Et yiso Corbulone t 
rex prior equo desiluit : nec cunctatus Cor- 
bulo. Sed pedes uterque dextras miscuere* 
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odieux comme celui d*un ennemi, ne fÛt cher. 
Ils se fièrent donc à ses conseils. D*abord Vo« 
logèse , peu éloigné de conclure un traite 
définitif, demande une trêve en faveur de 
quelc[ues provinces. Ensuite Tiridate propose 
aassigner le tems et le lieu d'une entrevue^ 
Le terme n*en fut pas rejeté loin. Les Bar* 
bares choisissoient 1 endroit où ils avoient as- 
siégé Petus 4 comme rappelant leurs avantages 
contre nous. Corbulon Taccepta sans répu- 
gnance, persuadé que le contraste de sa po- 
sition augmenteroit sa gloire ; ils n'en rejail- 
lissoit d'ailleurs aucun nouveau déshonneur 
sur Petus (i), comme il parut clairement» 
sur-tout lorsque son fils alors tribun , eut été 
chargé par Corbulon de conduire les soldats 
sur-le-champ de bataille, et .de rendre les 
derniers devoirs aux malheureuses victimes 
de cette triste journée. Au tems marqué , Ti- 
bère Alexandre, illustre chevalier romain» 
nommé par l'empereur lieutenant-général de 
l'armée , et Vivianus Annius gendre de Cor- 
bulon, trop jeune encore pour être sénateur» 
mais commandant de la cinquième lésion , se 
rendirent au camp de Tiridate en qualité d'o- 
tages. Notre général les avoit choisis pour ho-^ 
norer le jeune prince , et ne lui laisser aucune 
surprise à craindre. Le roi d'Arménie et Cor- 
bulon prirent chacun vingt cavaliers. Le roi 
mit pied â terre le preauer » sitôt qu'il apèr* 
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XXIX. Exîn romanus laudat juvenem , 
omissis praecîpîtibus, tuta et salutaria capes- 
tentein. 111e de nobilitate generis multùm 
praeEatusf y cetera temperanter adjungit : «i Itu- 
i> rum quippe Romam, laturumque novum 
y> Caesari decus , non adversis Parthorum re« 
>) bus supplicem Arsaciden >n Tum placuh 
Tiridtiten ponere , apud effigiem Caesaris , 
insigne regium , nec nisi manu Neronis resu- 
mère : et coUoquium osculo finitam. Dein^ 
paucis diebus interjectis ^ magnâ utrimque 
specie , inde eques compositus per turmas , et 
insignibus patriis ^ hinc agmina legionum ste- 
iere, fulgentibus aquilis^ signisque, et simu- 
lacris deûm , in modum templi. Medio tribu- 
nal sedem curulem , et sedes eâigiem Nero- 
nis, sustinebat. Ad quam progressas Tirîda- 
tes 9 cassis ex more victimis, sublatumi capitô 
diadema imagini subjecit : magnis apud cunc- 
los animorum motibus ; quos augebat insica 
tdhuc oculis exercituam romanorum c^es» 
aut obsidio : m At nunc versos^ casns : iturum 
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çiic Corbulon ; celui-cii ne tarda pas à faire de 
même, et tous deux se donnèrent la main. 

XXIX. Notre général loua le prince, de 
ce que , renonçant aux voies périlleuses , il pre« 
Aôit un parti salutaire et sûr. Tiridate , après 
s'être fort étendu sur sa noblesse, parla mo« 
dérémeni du reste; il dit i< qu*il iroit à Rome; 
» que ce ne seroit pas un médiocre surcroïc 
>> de gloire pour Néron de^yoir un Arsacide à 
» ses genoux, dans un tems où les Parthes 
» n'avoient qu'à se louer de la fortune ». 11 
fut convenu que Tiridate poseroit le diadème 
aux pieds de la statue de Néron, et quM ne le 
teprendroit que de la main de ce prince. L'en- 
trevue se termina par un embrassement. Peu de 
jours après, furent rangés, dans. le plus grand 
appareil, d*un côté, les' escadrons des Parthes , 
parés à la manière du çays; de l'autre , les 
légions en ordre dé bataille autour d'une es- 
pèce de temple où brilloient les aigles, les 
étendards et les statues des dieux ; aii milieu , 
étoit une chaire curule sur un tribunal, et sur 
la. chaire une- statue de. Nérom D^abord on 
immolé. les vic^mës suivant Tusage „ ensuite 
Tiridate s'avançant aux pieds de la statue , y 
dépose son diaœme ; l'émotion fut universelle 
et d'autant plus vive , qu'on avoit , pour ainsi- 
dire , eitcore sousr les yeux nos légions massa- 
crées ou enfermées dans leur camp. (« Quel 
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I» Tindaten ostentui gentîbus» quanto minus 
I» qaâm capcivutn >i ? 



XXX. Addîdit gloiiae Corbulo comitatenii 
epulasque : et rogiunte rege causas, quodens 
oovum aliquid advercerat : ut , initia vigilia- 
rum per centurîonem nunciari, convivium 
buccinâ dimitti; et structam ante Auguraie 
aram subditâ face accendi : cuncta in majus 
attollens , admiratione prisci moris adfecit : 
posteio die» spatium oravit, quo tantum iti- 
Hem aditurus, fiatres antè matremque vise- 
Tet : obsidem interea filiam tradit » litterasque 
supplices ad Neronem. 



XXXL Etdigressus Pacorumapud Medosi 
Vologesen Ecbatanis reperit, non inCuriosam 
firatris : quippe et propriis nunciis à Corbulone 
petierat, i< ne quam ima^nem servitii Jiri- 
9> dates perferret ; neu ferrum traderet, aut 
)» complexuprovinciasobtinentium arceretufi 
I» foribusve eorum adsisteret : tantusque ^ 
Romse^ quantus consuUbus honor.essett»* 

«»' changement! 
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» chdngeiriçnt ! Tmdàte aUoit étfe donne en: 
» n^ectacle aux nations^ ei; CQmtûen »*en hk* 
ii lolt-ir que ce ne fût en qualité de captif »? 

XXX. A la gloire succéda la politesse* 
Oorbulon* ^^onvia Tki^a^ a nn îrepas ; le îbdne 
prince 9 à chaque nouveauté qui 4e frappoit, 
en deniandoit la raison. Pousquoi le commen- 
cement des veilles étoit-il annoncé par un cen- 
turion ?d*où Tient puWioit-on le lever de table, 
â son, dé trompe? dan^ quelle vue allumoit-on 
du feu SOT rautdi Aes Augures? Le général* 
romain, eochéàssant ^ur. chacune des vxaies 
causes , )ui donna la plus haute idée de nos an- 
ciens Usages* Le lendemain ^ lé roi pria qu'avant 
son tîépartpour un si lorig voyage 9 on lui per* 
mît d'aller saluer sa mère et ses frères; en at- 
tendant, il laissa sa fille en otage, et écrivit 
â Tempereur pour Tassurer de sa soumission. 

• XXXL îl trouyâ Pacorus en Mèdie, et 
Vologèse à Ecbatane. L^lnquiétudé du roi des 
Pambw«eii i»veur de 9on frère , venoit de lui 
&ire éisrîre de son pr^apte nrauveiMAt à Cor*^ 
bulon.^ i4 qu'on épargnât à Tirtdate jusqu*â> 
>> îombre de la servitude; qu'il ne rendît pa» 
>> Son épée; que les gouverneurs des provinces 
» l'admissent au baiser"; qu'il n'attendît pas 

• 4m$ leur antichambre i qu'il reçût à Rome 
H^le» mêmet J»nneurs <|u§ «10» comuls yy. Ce 

Tome y. O 
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Scilicet extern» superbiae soeto» non inerat 
notiôa nostri : apud quos vis imperii valet ^ 
ini(nia transmittuntur. ^ 

XXXIL Eodem anno» Caesar nationes Al* 
pium maritimarum in jus Latii transtulir. Equî- 
tum romanorum locos sedilibus plebis antepo- 
$uit 9 apùd circum : namque ad eam diem 
ipdiscreti inibanty quia lex Roscia nihil, nisi 
dé quatuordecim ordinibus, sanxic. Specucula 
gladiatorum idem annus hàbuit , pari magni- 
ficentiâ ac priora. Sed femînarum inlustrium 
senatoramque plures per arenam fœdati sunt. 



XXXIII. C. Lecanio» M. Licinio Co9$^ 

acridre in dies cupidine adigebatur Nero pro* 
miscuas scenas^ frequentandi : nam adhuc per 
domum aut honos cecinerat, juvenilibus lu- 
dis» quos» ut parum célèbres, et tantae vocî 
angustosy spernebat. Non tamen Romas inci* 
pereausus, Neapolim, quasi graecam urbem, 
delegit : ^ Inde initium fore, ut transgressus 
in Achaïam» insig^esque,et antiquitùs sacras 
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prince, accoutumé à Tétiquette des cours étran- 
gères 9 ne nous connoissoit pas; jaloux des vrais 
droits de Tempire, nous négligeons de vainei 
formalités. 

XXXIL Cette même année » Témpereur 
accorda les. droits du 41atium aux nations dei 
Alpes maritimes. 11 fît asseoir les chevaUert 
romains dans le cirque au devant des sièges 
destinés au peuple; ils n*y avoient point oc- 
cupé jusqu'alors de places -distinguées , parce 
que la loi Roscia ne fait mention que des qua- 
torze bancs qu'elle leur assigne au théâtre^ Les 
épectacles de gladiateurs rirent aussi magm« 
nques que les années précédentes; mais Un 
grand nombre de femmes illustres et de séna- 
teurs s'y avilirent jusqu'à descendre sur 1 arène. 

XXXIII. Consulat de Ct Lecanius et de 
M. Licinius. Néron brûloit de plus en plus 
de se livrer en spectacle à tout le peuple ; les 
jeux de la jeunesse » les seuls ou il eût chanté 
jusqu'alors, ne s'étoient célébrés que dans son 
palais ou ses jardins , théâtre trop peu fré-î 

auenté 9 trop resserré pour une si belle voix : 
n'osoit cependant faire son coup d'essai dans 
Rome. Naples , censée ville grecque ,' parut 
plus propre à ce projet : ♦* Il y préluderoic 
pour passer en Âchaïe, mériter des couronnes 
lUustres y sacrées de toute antiqmté, et piqueft 
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C0ron9i adeptus , majore hmi stitdia civiam 
tlîceret^. Ërgo conoacsum oppidMonim yul* 
gtt^ 9 6t (}uos è proximiji colonîi^ et mutiici* 
piis eju$ rei £sima civerat; quique Coesarem 
per hoQOj^ni y aut varios mu$ sect^ncur^ letiam 
9ti)ijl^t)un manipuUy xheutvua NeapoUtaHorum 
^Msaplenk:» 



^ XXXïV, îllîc , plerïque ut af bîtrabantur ^ 
yàste^ utipse» providum potlùs, et secundia 
Nutninibuf 9 «venît : nam egrésso , qui adfue* 
rat^ populo ^ vacuum ^ et sine uUius non^ thea- 
trum coUapsum est. Ergo » per composîtos can- 
rus gîates dlis 9 atque ipsam recèntis casas fortes 
nam célébrons ^ pentûrusque maris Hadrlae tra* 
î^fCtM^ apud Beoeventum intérim consedit : 
«ft»' gladiatorium mnnus à Vatinio célèbre ede- 
bacÂr^ Vattnius inter fœdissima eju$ aulse os^ 
«enta fuit* sutrinae tab^rnàe alumnas» corpore 
detôrto» facetiîs scurrilibus; primo io contu- 
oielia$ adsumptus^ dehînc optimi eu jusque 
fStfBmacîonejeo usqué valuit» ut graûâ9 pe^ 
coula \| vi inoctfudiy etiam maio» pnèoùneret; 
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Çtisuîte h finfiosHé des Remaifi^ -par f>Iûa ^de 
çélébcit^ yu l^ (b4â»€ ^ i^fi^s,^ ^^ r#mpl^A 
donc 4ç la populace de If; ville , de wlk 4^;^ 
înumcipes çc colonies voisine^ qu*attiroit cêttç 
iiouveautë» et de toute la smte au prince L 
tan^ eh és^eepter les bas-^ificîersde ^a ifnitP 
soOf i|ii>n)éBie Içs compagnie» de addaxiu ^ 



XXXIV. Oif i^egarda comme un triste piré- 
•aget un accident qui lui parut au contraire 
un effet de la ptovîdf nce. et de la fadreur deel 
dieux. Le théâtre f ^u inomept pvi le peqpl,f^ 
yenoit d*en sortir, s'écroujj^ sans Ùessier per-y 
sonné. Aussitôt Néron se met â composer des 
hymnes en actions de grâces aux dieux» et S 
H fortune qui Tient de présider à cette éàtas^' 
trophe, et, dans 1» résolution de traverser. lar 
mer Adriatique, il séjourne à Bénévent. Vati* 
nius y donnoit un grand spectacle de gladia- 
Hetir^ Par u>i prpdige le {Aus h^n^iM^ ij^^n 
aix vu fU^ns cçtte cour p Vatiniu^ « SF^PJi ^^Ti 
dônnier, contrefait^ et bçuifon imperunent. 
clioisi d'abord pour y servir dé risée, itolt par-^ 
vèntt &^tant de faveut , i farce de àihnàwi^ 
Qonm lw^plu«F gev)$ dé bMiv qu^it surpas^^ôUp 

ca^Cf4dîf^ ft «n-pouvoif i^ wjire» 

O3 
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]^XXV. Eju^rmunus £reqaeiitamî Nerc3«ii ^ 

. lîe inter voluptates quidem à sceteribùs ce$sab2H 

fur. lisdeun qaîppe fllis diebus» Tôrquatus Si- 

lanus mori adigitur:» quia^ super Jimîje hnd'^ 

11^ clarituditiemp dîvum Augmtmn «uvum 

ferebat^ Jussi accusateces objicere, «.prpcH^: 

%> gum largitiônibus , neque aliam spem quâm 

M in' novis rebos es$e : quin eum nobiles ha- 

^ bere, quos ab epistolis, et libellis, et ra« 

»9 tlonibus appellet.,..noinina. surpin^ cura^ et 

>» meditainenta >u Turn intimus quisque 41- 

bertortim vîncti alveptique. Et quum damna* 

tîo* instaret , brachioru'm venas' Torquatos' in- 

têrscîdit , secùtaque Neronis oratio ex more : 

«I Quamvîs sontem et defensioni jmerîto diifi-i 

» sui|ft,« victurum tamen fuisse :»r. si cUoii^n-' 

))^tiam judicis expectasset w. 

• ' * • ; • 
{ . • ». # . ^ 

XXXVI. Nec mtiltô post, omiîssâ înpr»-' 
sens Achaïâ ( causae in incerto fueré ) iirbeùi 
reyisit^ provincias Orientis, maxime- ilEgyp-, 
wnxp secretis im^gîn^onibus agiui>$rtl^etui^ 
ctdictQ (estificatys^nôô longam sui aba^tiaat». 
et i^cuncta in R^ablicâ pttimAe^ikmfù^^ ac 
prospéra foré; siiper eâ prcfeâtîoAeadilè' Ca^i^-' 
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XXXV. Néron» malgfi son astidnué àêes 
jeux, ne. mettant point de trêve aux cruautés « 
même au milieu des plaisixs» contraignit Toi^* 
quatùs à se tuer, parce qù^il ëtoit de rillustre 
maison des Jùnius, et de plus, arrière petit- 
£U d*Auguétd. Les délateurs eurent ordre dû 
l'accuser. i4 de s*être ruiné en largesses, di 
n n'avcû,]; de ressource que dans une ^éviçilur 
» tion , 4c jtenir auprès de sa personne , des 
»> secrétaires , des trésoriers et des intenc(ans, 
M tous geils aussi diçtinguîés que is^^l eût été 
♦♦ prince, preuve qu'il aspiroit à Têtre ». Lél 
f lua affîdés de ses affranchis furent chargés 
4e i^rs , (rainés en prison, .et Torq^iatùs^ 
voyant 9]aW allou prpi^onffer sa.septençjSri ^ 
fit ouvrir les veines. Alors Néron ne manqi^ 
pas de dire, suivant^ sa coutume : a II étoit 
%> Coupable/, et se senit>ir dans rimpàis'sâhce 
s)^jde^S€r«<j«ittifiesj cependaht il auroit vécû\ 
^yil.a'eil Sït remis à h clémence' de s^i 

X^XVl." Bientôt après ^ il renonce pour uii 
tenis âii iVoy âgé 'd*Achaîe , satis qu^gn en ait 
su la cause, et revient à Rome, nrédibnh'ëk 
secret de visiter les provinces d'Orient , et sur* 
tout rÈgypte. Ensuite.il déclare, par un édit,^ 
que son apsenceser^ si courte v Que^ la .paix 
et 1^ prospéut^ .<dé ta lléDubliqué n en soùiFri* 
lont ^v et monté au Capi^le^ Êoimmé prêt 
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totiâài;: iUîc vetiarinu ^eos , quum ^e«f » ^Qr 
que tëtnplum intsset; rejpentè cimctos pfer àr^ 
tus tremenâ , seu niimine exterrente , seù laci- 
norutri recordàtionéVnuxpaùam tî^çrc; ysiçuus^ 

féti^ae Jrviorefl > dktitans. a • YtdÎMe «i^m 

f> nias, qjuàd liahtD'tb rariditu|fu^ essferîiefî'cujùs 
W ne. modîcos quidam, e^rjes^ttis jtpfcrâiçat.^ 
i» f uén-^dd^ers/foi . foriiiitf^ a4sj)çptu^ gffîwfpî^ 
pi refovefji. Ërgû^Jift: itt prtvttb neeèiskuciiâir 
>» bus proxima p^ncM^ p^iralereÀt ^ itt' fib-^ 
^ ptthtm romanatn'^vîjh plorimamfaabenréi pa- 
M renduifiqû'e rêtin'éntî >>/ 'ttéc /.atqqç talïgi 
plebi yoléi>|îa .fuerç,^,yQluptaçarrv:çu^^ 
et^ quae pt^câpiia cvir-a es«.jr,^l%nBen|Éri« 
MgiUitia9 ^ iii alSettet), 4iie€aedttl StiiailM 6t 
primores in incerto erant , procul «% -cubirâni 
atrocîor haberetp : dehinc » qux ^^tViT^xm' 
jgnîs^tîmbrîtius , i^eléf 1^3 crçdeUnf|^,^vjf^..çV^ 
^WfcifV:;"/"' ..r'V .. ,:" y^ -:::.' 5:? "-••: 
• ■:.: :,' r '*• IV .. ■ <' -• ♦ -• 'j \'i ' ' ' ■ '- 
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i partir. Aptes avoir rafK}a-seèhomtna|^esati5c 

aittre) dieux , il encroit dans le temple Âe 

Vesta^ lorsquVi^etfiray^)^ Û)spîr4â j^Jai.défisse 

ou par le souveoif oe^ $68 cnmfs^l ],e poa%» 

suîvoit san3 cesseV^e'^^t frissohner de tou^ 

s^s membres; il se désiste dé sôii .entreprise '9 

et dit que Tamour de la patrie' feitipbrte dan^ 

•ion» cœur sur toute- autre considëracioii. «« J^ 

» vu la tri^iesse mtlù YÎ^age de imcs conet- 

>) toyens « j['enteiidi( leurs pft9iiH^.«a<:tètf4i. 

w Comment supporteroientrils un lel ékùgne[- 

^ ment , eux que la moindre de mes absences 

t> inrimide 9 bébitliés » comme ils' fe sont» .a 

^ ne se rassurer isomife le? coups du sort qû^ 

,f> Taspect de leur pvinoe? Les prières des enk 

» &i?a.daf)s»Qneâ^ll(r jpiriyée» pifiialeiit aor 

»les résolutiorujd'ua pfÇf^e;f Jt^|>eupl/s ^çmaî^ 

>> n'a pas moins- a empire sûr nd'o.iVjçL^QJs CJÇ* 

sl.der a ses înstancésSv L'afdéùr du' vulgaire 

pàirr les plaisfifs, et par-dessus rôtit Ta tràintb 

de manquer de vivres 9 41 PeMptreur s'ëlêr- 

goojt» n»nt ti^srlitenaecu^ei^ <^tte prt^lo^ 

ms^m^ Ôuaot au ^éu^t et.ains giands^ ila ne 

savoiçjpt^^'f^Qrd si Néron ëtoit plus à craiti- 

dre 4ê ]oîn ' que de près. Ensuite , cçmme. dans 

tbùtël^fray'eûr excessive , te présent leur parut 

le ^pfkft «pïéjuifieîable (r); - " ^ * '^ 

XXX VIL L'empereur 9 â dessein de per- 
suader qu'il préféroit Rome â tout autre se- 
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struere convivia* totâque Ufbe q.uasi domo^uti. 
Et c^eberrimœ luxu âmâque epulae fuere; 
'^as^ Ttgellkio parafas « ut exemphxm refé- 
lamjf né séepiûs eadem V{>rbdrgentîa' narrandâ 
sitJ Igîtu'r in stâjgno. A^rippae .fabricat^s est 
latem» çui 9uperposit^m . convlvivim alîa^i|i 
traGtu.naviuni niovereiur. r.naves aum et ebo- 
re^btmctae : remigesquôexoien» per aetâtes 
et scientîam'lîbidinuixi cbmiponebantur : v6« 
lucres et feras diversis é terris , et animalià 
maris (i) , Oceano abusquè petiverat ; crepi- 
Vlin^bus stagiu. lupaïuiria f^^tabant^.inljyi^tftbtt» 
fenÛAÎs.cQinilieia^ et contià soorta visebantur, 
midk ^:OTporibus: jam gestus tnotusqûe ob'* 
aceni; et» pos^quam teir^brx îticedëbant » 
'quantum jlixta némôris^ et circumjectà tect^'» 
consonare içantu 9 et l'ui^îç^bus .claresçerey. t^ 
.se , ppx Uc^Us^tquç ^inUcita, fœdatuft:» nihil 
-flagîtif relîquerât^ qu& corruptiar agereCy^ili 
^paucos post diëi' utfi ^ex illb cont^mina^cmihi 
gtege ,'*cui notnen Pythàgorœ fuit, in môdiim 
solénnium cônjugiorum denupsiisec* Iriditum 
Impembri flammeurp •* yîsi auspices^ 4p^ ^ 
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jour, se fit cofistruire des salles de festin dans^ 
les endroits publics (tels que le. cirque et le 
champ de Mars,) » et la ville entière sembla 
devenue sa maison. Je ne citerai que lesomp 
tueux repas qu*on vanta le plus » donne par 
TigellinUs' : j a^irois à revenir trop^ souvent 
sur de pareilles profusions. Le festin prépare 
sur Tétang d^Agrippa » ^toit dressé sur uti 
radeau que remorquoient des galères enrichies 
d'or et d'ivoire ; difliérente^ classes de gens 
livrés par état aux plaisirs*, rangés suivant 
rige et les talens» servoient de raiheurs. On 
s'étoit pourvu d'oiseaux et de gibier .de toutes 
les contrées (i)9de poissons des différente^ 
mers , et même dé l'Océan. Sur les bords de 
Tétangy étoient, dVn côté, des salles de dé^ 
bauche remplies de femities d'une' naissance 
illustre; à l'oppome ^ des filles perdues d'hoÀ-^ 
neur. La fête coq^mençalpar des àanses las^f 
cives; au déclin du jour ^ le b9is et. les sallei 
d'alentour furent illuminés , et tout retentit de 
concerts. Néron , après s*être avili par tous les 
txcés que tolèrent ^ ou proscrivent les lois ^ 
sembloit nt pouvoir >porter la corruption plus 
loin, lorsque, rquelques jours. eiisuite , il pro<^ 
hna le mari|ige en • célébr^tiit de prétend ued 
noces avec le nommé Pytbagoras , un des .in« 
âmes acteurs .de la fête précédente. L^em- 
pereur se fit 'couvrir U tetè d'un voilé d*é^ 
pottséé : on vit paroîâre au grand jour lés 
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poiaUé tdcii$ >~ et £k«$ hnnpcklcs : cunccâ 
éktàfpe\9f€Ciàts^9 q^» ^irm in- feminà nax 
éperh. - ' ••" ' • 

XXXVIIf. Sie<)tfkiircldde5^, forte, afidolo 
jprincipis incértutn ; tiam titruixiqae auctores' 
prodidere : sed omnibus (|uae hûîe yrbi per 
Yiolenûam igp^ir^ acçid^futu^ grayior atgvic^ 
9uocW. Imlmnifk^i pan« circi orttmi , tpxm 
P^atmo Cttlto^ud «otHibu» eonôgua est. Ub] 
peftàbernà^V quifkif id mercimoniutn iiierat ^ 
qtra flamnia alUur, simul jcœptus ignîs , et sta- 
tim vafidus , aç' yeiito cîtiis ^ Ibng^uadinem circi 
corripait. :. . ;i^ue «^^i^ fl^m^ia inuni/TienM 
septAt vel ccmpla finnir çîncto* aut quidaltad 
morarintetjacabat.il^iofeni pervagatu^ înl^enn^ 
^ifiûnty plana primâli^»^ deinde in édita âis\iK^' 
geiii^y et rursùm ififdriora populandô'^ anteiit 
lemecÇa: vçlocitafe mali^ et obnp^iâ ur()e ai;ç->^ 
ûs itineirîbuf ^, Ji^çqsM 9t iU^o ^€ms> .Mqufifc 
«nofmibus Tici»,.qualis vetuir ftonia fiiit« Aif 
koc lanfbema paventiom femihai'urn i fessa se-* 
num àb rudis pueritia& a^ta$ , qûique sibi^^ qu^ 
que afiis çQmrebabt ^ dum V^W ïnydiA^os^ 
«W opp^^ifiRiîîHr, |^rsj9ï4?yjMjs,ipaç^^ 
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truspices 9 la 4pC9 le Ut» .les torches nop-* 
tîaies» jet tout^ sans en excepter c^ <|tte la 
nutc couvre de son ombre, même dans unf 
union légitime. 

XXXVIIL Sitit un ilésàstre attribue parle* 
VMS au liasard^ par les autres à la mécfaan-^ 
Q^té àfi Néron , mais certàkiement le plu^ 
cruel et le plus étendu que la vicilence des 
flammes ait jamais causé dans Rome. Uincenr • 
die commença vers la partie du cirque ados-; 
sêe d*tm côté au nmnt Palatin, de l'autre^ 
au mont Celius. Le feu prend tout-i<*la-Jbi9 
i plusieurs . boutiques nem|djes de marchan** 
dises proprj^s à le nourrir. Violent dès sa nak^f, 
sance , et rendu plus rapide par le yent« i^ 
gagne la longueur du cirque; il ne sY ren«. 
controit ni maisons entoùrées^de gros murs, 
ni te/nples munis de remparts , ni obstacles 
capables de Tarrêter. Il ravage tout ce qui esc 
de niveau, monte ensuite , puis redescendant 
avec plus dé furie , prévient les remèdes par 
sa vitesse. Des rues étroites; pleines de dé- 
tours, presque sans débouobé» sur 1^ côtés ^ 
(vroien^. Tanciemie Rome à ce iléau»> Les 
femmes consternées et gémissantes , 1^ vieil* 
lards accablés de fatigues, le3 enfans sans ex- 
périence , lés gens qui s'agitent pour eux** ^ 
rtrômes bu pour d'autres, qtà énrfaînent W 
SnbUs^tt lfi| utcemteMv qui ^'ah^ent itm se 
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cuncta impediebaiK : et f»pe , dum in tergnm 
tcspectant » bteribus aut fronte circumreme- 
bàiitur : vel , fiv ih proxima evaserant » illis 
quoque igni correptis^ etiam, quae longinqua 
çredideiant » in eodem casu reperiebantar. 
Postremè» quid; vita»nt f quid peterent ambi* 
gui , complere vias, «terni per agros : quidam 
amissis omnibds fortunis , diurni quçque vic- 
tûs » alii caritaté suorum , quos eripere nequi- 
verant ; quamvis patente efFugio » interiere. 
Nec qaisquam defendere audebat , crebris mul- 
torum minis rescitfiguere prohibentium et quia 
alii palam faces jaciebanc» acque esse sibi auc- 
torem vodferabantur; sive tit lappis licentiùs 
èicercerent , seu jussu. 



XXXIX. Eo in tempore » Ç^ero ^ Antii agens » 
non antè in urbem regressus est , quàm ^do- 
mui ejus» quâ palatium et Maecenatis hortoà 
continuaveratt ignis propinquaret. N'eque ta- 
iiien sisti potuit^ quin et palatium » et domus , 
et cuncta cîrcùm haurirentur. Sed solatium 
popubexturbato et prpfi^» oampumJMartis^ 
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hâtent, se nuisent tooi également; Tandis 
qu^on regarde derrière ^oi, on est enyelopé 
par la foule qui fond des deux côtés , ou par* 
devant : échappé d'un quartier , on tomb^ 
dans un autre que la flamme ravage; on trouve 
le mal étendu jusqu'aux parties qu'on en avoit 
cru le plus éloignées. Incertain de ce quW 
doit fîiiT ou rechercheri, on se jète dans let 
rues, on se couche dans les plaines. Quelques- 
Qns, quoique libres de se sauver ^ se préçîpi-^ 
tèrent dans Tincendie, de désespoir d'avoir 
perdu tout, et jusqu'aux moyens de gagner 
leur vie, ou de regret de n'avoir pu sauver 
ceux qui leur étoient chers; personne n'osoit/ 
garantir sa propre maison , parce que de tous 
côtés des gens défendoient avec menaces d'é« 
touffer la flamme ,' et que d'autres lançoient 
ouvenement des torches, en criant qu'ils y 
étoient autorisés , soit <)u'ils le fussent en effet f 
ou qu'ils voulussent piller plus librement. 

XXXIX. Cependant Néron restôit dans 
Ântium , d'où il ne revint que lorsque le feu 
fut proche du bâtiment qu'il avoit lait.cons- 
uuire afin de joindre le palais d'Auguste au 
jardin de Mécène; mais malgré ses efforts, 
et cet. édifice, et le palais , et tous les envi^ 
rons , furent engloutis dans les flammes* Pour 
consoler néanmoins le peuple errant et hors 
de lui-même-, il ordonna d'ouvrir le champ 
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4C mopumeota ^S^'F^* horcoa quin ^tktm 
«toSf patefecit : et ftiibÎMtia ediiicia excroxît^ 
qiM •Dukîcuâmem înopetn aocipetent : sub* 
▼ectftque uceimlia ab Ostiâ, et propinquis mu- 
Aicipîî$ ; pfetkimque (rumehti minutum , us« 
^ue aci.ternos nummos. Qu^> quamquam po- 
pulana, in inritutn cadebant, quia pervaserat 
Kimor, îpso tenpore flagrantis urbîs., inisse 
oum <kiniosttCam «cenam ^ et cecinisse Troja- 
nom eitcidium , praeseiftia mala vetustis cladl- 
bus adsimulantem. ^ 



XL. Sexto demum die » iipud ima8 Esqui- 
lias I finis incendio factus» prorutis per ûamen- 
8um «diiicits t «t contMu» violentiae^ campus 
et velot rwcixum cœlom occurreret^ Nec dum 
posito metu , redibat leyis rursùm gras3atus 
ignisy ]patuli$ magis urbis locis » eôque strages 
hominum minor : delubra fleùm, et porticus 
amœnitati dicatae» latiùs procidêre^ Plusque 
infiiniiat îd incendiuin haboit, quia pnediis 
TigeUîni Amilîanîs proruperat. Videbaturque 
ï^erpcondendae urbis nov^, etcognomento suo 
àppellandae gtoriam qusrere» Q^^PP^ *^^ ^^" 

de 



Digitized 



by Google 



ANNALES DE TACITE, Liv. XV. aa$ 

de Mars 9 le palais d^Agrlppa et ses propres 
jardins : de construire à la hâte des édifices 
pour y loger la multitude des pauvres , de 
voiturer toutes sortes d^ustensiles aOstie et des 
municipes aux environs » et de livrer le blé au 
plus bas prix. Ces traits de bienÊusance ne 
touchèrent personne , car le bruit s*étoit ré- 
pandu que tandis que le feu consumoit la ville , 
il étoit mont^ sur son théâtre domestique, et 
qu*il y avoir chanté la ruine d^Ilium , par allu- 
sion au malheur présent. 



XL'* Enfin rincendie s^arrêta le sixième jour, 
au bas des-Esquilies , parce qu'on a voit détruit 
une quantité a édifices j pour n'ofirir à sa fu- 
reur quVn champ vide et un air libre. On se 
rassuroit à peine , lorsque le feu se manifesta 
de nouveau, et avec la même violence, dans 
d^autres parties moins resserrées de la ville , 
ce qui fut cause qu'il n*y périt pas autant de 
monde; mais des temples des dieux et des 
portiques consacrés à Tembélissementde Rome, 
y tombèrent avec plus de dégât, et rempereUr 
devint encore plus suspect, parce que ce second 
incendie avoit commencé aans Thôtel d'Emi- 
lius que Tigellinus habitoit. On jugea que 
Néron ambitionnoit la gloire de rebâtir Rome, 
et de lui donner son nom. Des quatorze qaar« 
Tome V. P 
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^ones quatuordecîm Roma dividitur : quarum 
quatuor integrae manebant , très solo tenus de- 
jectae : septem reliquis pauca tectorum vesti* 
gia supereiant) lacera et semiusta. 



XLI. Domuum » et insularum » et templo- 
runit quap amissa sunt, numerum inire haud 
promptum fuerît : sed vetustissimâ religione ^ 
quod Servius Tullius Lunae , et magna ara fa- 
numqtte » quae praesenti Herculi Arcas Evan- 
der sacraverat , a^esque Statoris Jovis » vota 
Romulo 9 Numaeque regia , et delubrum Vestas 
Cum pçnatibus populi romani , exUsu. Jam 
,opes tèt victoriis quaesit» » et grascarum ar* 
uum décora » exio monumenta ingeniorum 
an tiqua et incorrupta » quamvis in tan ta re« 
surgentis urbis pulchritudine , xnulta seniores 
meminerant 9 quae reparari nequibant. Fuere 
qui adnourent , *quarto decimo kalendas sex- 
tiles principiûm incendii hujus ortum » qud 
et Senones captam urbem inflammaverant : 
alii eô usque cura progressi sunt , ut totidem 
annos mensesque et dies inter utraque incendia 
numerent. 
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tiers dans lesquels on divise la ville , quatre 
n'avoient point souffert de dommage, trois 
étoîent détruits de fond en comble, et sept 
ne présentoient plus que des vestiges informes 
de bâtimens â demi-brûlés. 
•t 

• XLI. Il n*est pas facile de dire combien il 
périt alors d^h^ls, de maisons et de tem- 
ples. La flamme détruisit les plus anciens mo« 
numens de la religion , tels que 1^ tepigle 
consacré par Serv. TuUius â la Lune , le grand 
autel et la basilique dédiés par TArcadien 
Évandre à Hercule pour lors présent , là cha- 
oelle de Jupiter Stateur, vouée par Romulus , 
le palais de Numa, le temple de Vesta, et 
les Pénates du peuple romain. Les dépouilles 
antiques , fruit de tant de victoires , les clie£s- 
d^œuvres des arts que cultive la Grèce , les 
exemplaires authentiques des anciennes pro- 
ductions du génie furent consumés. Aussi , 
malgré Téclat dont Rome brille à sa seconde 
naissance , nos vieillards déplorent^ ils une- 
multitude de pertes qu'on ne pouvoit réparer. 
Quelques-uns observèrent que Tincendie avoit 
commencé le quatorze avant les calendes de 
juillet , jour où les Sénones avoient pris et 
brûlé la ville. D'autres i à force de recher- 
ches, parvinrent â supputer autant d'années, 
de mois et de jours entre les deux incendies , 
que du premier à la fondation de Rome(i). 

P a 
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XLIL Csteràm Nero usus est patriae rui« 
nu 9 exstruxitque dotnum, in quâ haud pe- 
rinde gemmae et aurum mîraculo essent , so- 
lîta pridem ^ et luxu vulgata , quàm arva et 
stagna» et in modum solitudinum hinc silvae, 
inde aperu spatia » et prospectus : magtstris et 
xnachinatoribus Severo et Celere , quibus in- 
geniam et audacia erat, etiani qu2e natura de- 
negavisset , per artem tentare » et viribus prin- 
cîpis inludere. Namque ab lacu Averno navi- 
gabilem fbssam usque ad ostia Tiberina de- 
pressuros promiseiant » squalenti littore » aut 
per montes adversos : neque enîm aliiid hu- 
midum gîgnendis aquis occurrit « quàm Pomp- 
tinae paludes : csetera abrupta , aut arentia : ac 
si perrumpi possent ; intolerandùs labor , nec 
satis causae. Nero tamen^ut erat incredibilium 
cupitor» efFodere proxima Averno juga con» 
nixttsestimanentqueyestigia inrit» spei. 



\K.LIIL Ceterùm » urbîs quac domui supere- 
rant , non » ut post Gallica incendia , nuUâ 
distinctione» nec passim erecta, sed dimensîs 
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XLIL - Néron , tournant les ruines de là 

G trie à son profit , se fit construire un pa- 
js , où ce qu^on admiroit le plus , n'étuit 
ni Tor ni les pierreries : le luxe en avoit rendu 
Tusage trop commun ; mais des étangs , des 
champs labourables, des forêts d'un côté, dé 
l'autre , des plaines à perte de vue , comme 
si le terrein en eût été pris dans une solir 
tude. Sévère et Celer , auteurs et exécuteurs 
idu plan , étoient deux hommes de génie , 
dont Tart osoit tenter des projets en dépit de 
la nature , et au-dessus des forces du prince. 
Ils avoient promis de tirer un canal navigable 
du lac <l'Averne à Tembouchure du Tibre » 
malgré la sécheresse du terrein et les obsta- 
cles des montagnes : sur toute cette étendue(i)9 
on ne trouve d'eau que dans les marais Poiv 
tins; ce sont par-tout ailleurs des rocs arides 
ou escarpés : supposé qu'on les pût entr'ou- 
-ivrir, ce^n'étoit qu'avec un travail immense r 
.et/ l'utilité n'y répondoit pas; mais les entre- 
prises impossibles avoient de l'attrait pour 
Néron. Il essaya donc de percer les coltines 
proche de l'Averne ; et les monumens de sa 
folle espérance subsistent encore» 

XLIIL La partie delà ville que le parode 
Néron n'avoir pas engloutie , ne fut poW 
rebâtie au hasard et sans symétrie, c^mme 
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yicpirum ordmibus ^ et latU viarum spaiîis ^ 

cohibnâque œdificiorum altitudihe ^ ac pâte- 

factis^areis^ additisque portîcibus^ quae fron-* 

tem insularum protégèrent. Eas porticus Nero 

suâ ^ecuniâ .exstructùruni^ purgatasque areas 

4ominis tra/diturum « pplUcitus est. Addîdit 

prtmûa » pro cujusque ordîne ^ et rei familîaris 

copiîs : finivftque tempus^ intra quod efFectis 

domîbusraut însulis adipiscerentun Ruderi aç- 

cipiendô Ostîenses paludes destinabat, utîque 

naves , quae frumentum Tiberi subvectassent» 

onustae rudexe decurrerent« i&difidaque ipsa » 

certâ. stti parte , sîfie trabibus » saxo Gabino 

Albanove solidarentur : qu6d is lapis ignibus 

impervius est. Jam aqua , privatorum lîcentiâ 

intercepta , quo largior , et pluribus locis in 

publicum ilueret » custodes ; et subsidia re- 

.prim^ndis ignibus in propatulô quisque ha'* 

béret; nec coilimunione parietum » sed pro«- 

priîs quaeque mûris ambirentur. £a ex utili- 

tate accepta » decorem quoque novae urbi. at- 

tulere. Erant tanien qui crederent »Veterem 

illam formam salubritati magîs conduxisse^ 

quoniam angustis itinerum, et altitudo tec- 

toruiQ non perindc! solis vapore perrumperen-- 
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aptes rincendie des Gaulois. On fit des quart 
tiers bien alignés , des rues larges « des édin 
fices d'une juste hauteur, avec des cours et 
des portiques sur le devant des maisons. L'em^- 
pereur promit de construire les portiques et 
dejiettoyer les emplacemens à ses frais,' et 

Proposa des récompenses pro|>ortionnées i 
état des psirticuliers , si leurs bâtimens étoient 
achevés avant un terme qu*il assigna. Il or? 
donna de plus , que les navires qui auroient 
apporté du blé en remontant le Tibre , transe 
j>ortassent les décombres dans les marais d*0^- 
tie en le redescendant; que les édifices fussent 
construits solidement et sans aucune poutre 
jusqu'à une certaine hauteur , en pierres a Albe 
ou de Gabie , parce qu'elles sont à Tépreuve 
du feu. Comme des particuliers s'étoient donné 
la licence d'intercepter Teau , il préposa des 
commissaires chargés de la faire couler abonr* 
damment et en plus d'endroits publics, afin 
que chacun , en cas d'un incendie , eût sous 
la main de quoi l'éteindre ; il proscrivit les 
murs mitoyens , voulant que chaque mai* 
son fût fermée de ses propres murs. Ces ré* 
glemens, que leur utilité a fait admettre^ mtv- 
tribuoient à l'embélissement de la nouvelle 
ville. Plusieurs néanmoins regardèrent l'an- 
cienne disposition comme plus salutaire. Le 
soleil agissoit avec moins de violence sur un 
espace étroit eatre des *édifice» fort élevés ^ 

P4 
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tur : at nunc patulam latitudînem , et nuliâ 
umbrâ defensam , graviore aestu ardescere. 



XLIV. Et haec quidem humanis consîHîs 
providebantur. Mox petita diis pîacula , adi* 
tique Sibyllae libri, ex quibus supplîcatum 
Vulcano et Cereri Proserpînaeque » ac pro- 
pitiata Jono per matronas , primùm in Capî« 
tolî o 9 deinde apud proximum mare : unde 
haustâ aquâ , templum et sitnulacrum dex 
prospersutn est; et sellisternia ac pervîgllîa 
celebravere feminae , quibus mariti erant. Sed 
non ope h umanâ , non largitionibus principis , 
aat deûm placamentîs , decedebat infamia » 
quin jussum incendium crederetur. Ergo abo- 
lendo rumori Nero , subdidit reos , et quaesi- 
tissîmis pœnis adfecit , quos per flagitia invi- 
sos 9 vulgus chriscîanos appellabat. Auctorno- 
minis ejus C hrîstus , Tiberio imperitante , per 
procaratorem Pontium Pilatum , supplicio af- 
fectas erat. Repressaque in praesens exitiabilîs 
superstiti o rursùs erumpebat » non modo per 
Judaea m , originem ejus xnali, sed per urbem 
f tiam » quo cuncta undique atrocia ^ aut pa- 
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au lieu qu^il embrase maintenant nos larges 
rues que rien n^ombrage. 

XLIV. Telles ëtoient les précautions de la 
prudence humaine ; ensuite on se proposa 
d'appaiser les dieux. Les livrés de la Sibylle 
furent consultés. En conséquence , on fit de$ 
prières à Vulcain, à Cérès et à Proserpine; 
les mères de famille les plus distinguées sup- 
plièrent Junon 9 djabord au Capitole » ensuite 
a Tendroit de la mer le moins éloigné. Elles 
y puisèrent Teau , dont elles purifièrent lé 
temple et la statue de la déesse. Celles qui 
avoient encore leur mari , couchèrent les di- 
. vinités sur dçs lits de parade , et célébrèrent 
leurs louanges plusieurs nuits de suite. Mais» 
malgré toutes les précautions humaines , les 
largesses du prince et les offrandes aux dieux , 
on imputoit toujours à Néron Phorreur d'avoir 
ordonné Tincendie. Pour faire cesser ce bruit, il 
produisit des accusés , et 6t périr par les plus 
cruels supplices des hommes détestés à cause 
"de leurs infamies , nommés vulgairement chré- 
tiens. Christ, de qui vient leur nom, avoit 
été puni de mort sous Tibère par l'intendant 
Ponce -Pilate. Cette pernicieuse superstition^ 
réprimée pour un tems , reprenoit vigueur « 
non*seulement dans la Judée , source du mal , 
mais à Rome , où vient aboutir et se multi- 
'plier tout ce qxie les passions inventent aiU 
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deniia confluunty celebran turque. Igîtur (i) 
primùm correpti , qui Êitebantur , deinde in- 
dîplo eorum multitudo ingens » haud perinde 
in crimîne incendii , quàm odio humani ger 
neris convicti sunt. Et pereumibus addica lur 
dibria 9 ut ferarum tergis contecti 9 laniatu ca- 
num interirent 9 aut crucibus affixi , aut flani'- 
mandiy atque ubi defecisset dies , in usum 
nocturni luminis urerentur. Hortos suos ei 
spectaculo Nero obtulerat, et circense ludi-;- 
crum edebat « habîtu aurigas permixtus plebi « 
vel curriculo insistens. Unde quamquam (2) 
adversùs sentes , et novissîma exempla me*- 
ritos^ miseratio oriebatur, tamquam non uti- 
litate publicâ ^ sed in saevitiam unius absume* 
rentur. 



XLV. Interea conferendîs peconiis pervas^ 
tata Italia 9 provincts eversae , sociique pof 
puli, et quae civitatum lib^rae vocantur. Inque 
eam praedam etiam dii cessere , spoliatis ili 
urbe templis, egestoque auro, quod trium- 
phis , quod votîs 9 omnis populi romani a&ta^ 
prp$perè 9 aut Vk ipetu , sacraver4.t. £nîm^6rp 
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leurs d^infâme ou de cruel. On arrêta d'abord 
des- gens qui s'avouoient coupables (i) , et 
sur leurs dépositions 9 une multitude de chré- 
tiens 9 que Ton convainquit moins d'avoir brûlé 
Rome , que de haïr le genre humain : on 
joignit les insultes aux supplices ; les uns » en<* 
velopë$ de peaux de bêtes féroces t furent dé- 
vorés par des chiens , d'autres attachés en croix » 
plusieurs enduits de, matières inflammables. On 
allùmoit leurs corps sur le déclin du jour , pour 
servir de flambeaux ; Néron prêtoit ces jardigs à 
ce spectacle ,au(][uel il ajouta les jeux du cirque 9 
se mêlant < parmi la populace en habit deco^ 
cher, ou conduisant lui-même un char. Ainsi , 
quoique les chrétiens fussent des scélérats 
dignes des plus rigoureux châtimens (2) , on 
ne pou voit s'empêcher de les plaindre 9 parce 
qu'ils n'ëtoient pas immolés â l'utilité publi- 
*que, mais à la cruauté d'un seul. 



XLV, Cependant lltalie , les provinces , 
tes nations alliées et les cités nommées libres 
étoient ravagées , bouleversées , sous prétexte 
-d'aider à la dépense. Les dieux mêmes fu- 
rent mis à contribution , et les temples de la 
ville dépouillés : on en arracha tout l'or que 
Rome 9 depuis sa naissjtnée » y àvoit consacré 
dans ses triomphés ou voué pendant sa pros* 
périté ou ses malheurs. En Asieeten AchaiV^ 
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per Asiam atque Achaïam non dona tantùm # 
sed simulacra numinum abripiebantur, missîs 
in eas provincias Acrato , àc secundo Cari- 
nate. lUe libertus , cuicumque ilagitio promp- 
tus ; hic graecâ doctrinâ ore tenus exercitus 9 
animuni bonis artibus non induerat. Ferebatur 
Seneca 9 q^b invidiam sacr}legii à semet aver- 
terec 9 longinqui ruris secessum oravisse 9 et 
postquam non concedebatur , fictâ valetu- 
dine » quasi aeger nervis , cubiculum non egres- 
sus. Tradidere quidam 9 venenum ei per li- 
be^tum ipsius 9 cui nomen Cltonicus , paratum , 
jussu Neronis ; vintumque â Senecâ , prodi- 
tione libertî , seu propriâ fôrmidine 9 duiti per- 
simpllci victu 9 et agrestibus pomis ^ ac , si 
sitîs admoneret 9 proâuente aquâ vitam to« 
lerat. 



XLVL Per idern tempas gladiatores , apad 
oppidum Praeneste , tentatâ eruptione 9 praesi- 
dio militisy qui custos adesset, coercîti sunt: 
jam Spartacum , et vetera mala rumoribus fe- 
rente populo; ut est novarum rerumcupiens, 
pavidusque« Nec multo. post clades rei navalis 
accipitur , non bello ( quippe haud aliàs tam 
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Acratus 9 àfFranchi , toujours prêt â toutes sortes 
de bassesses , et Carinas , dont la langue s*étok 
exercée à la littérature des Grecs, sans que 
son ame s^ fût enrichie d'aucune vertu , dé* 
pûtes tous les deux par le prince , enlevoient , 
outre les offrandes, les statues des dieux mêmes. 
Le bruit courut que Sénèque , appréhendant 
qu'on ne le rendît responsable de tant de sacri- 
lèges , avoît demandé la permission de se retirer 
dans quelque campagne éloignée, et que, 
n'ayant pu l'obtenir , il feignoit d'être incom- 
modé de la goûte , et ne sortoit plus de sa cham- 
bre. Quelques auteurs prétendent qu^un de ses 
affranchis nommé , CUonicus^ lui avoit préparé 
du poison par ordre de l'empereur , mais que 
Sénèque évita ce danger sur Taveu de Cleo- 
nicus lui-même , ou par l'excessive frugalité 
à laquelle Ta voit réduit la crainte : car il ne 
se nourrissoit plus que de quelques fruits 
sauvages , et se désaltéroit au courant d'u^ 
ruisseau. 

XLVL Dans ce même tems, lès gladiateur 
qu'oa gardoit à Preneste, ayant tenté de s'en 
échapper de force , furent réprimés par la 
garnison. Déjà Spartacus et tous les anciens 
malheurs faisoient le sujet des conversations 
du peuple , toujours avide de révolutions , et 
prompt à s'en effrayer. On annonça , peu de 
jours après ^ un désastre de la flotte la guerre 



Digitized 



by Google 



«3» C: C. TACITI ANK. LiB. XV. 

immota pax ) sed certûm ad diem in Campa- 
iiiam redire classem Nero jusserat, non ex- 
ceptis maris casibus. Ergo gubernatores , quam* 
Vis saeviente pelago y à Formiis movêre » et 
gravi Africo 9 dum promontorium Mi^eni su- 
perare contendunt , Cumanis littoribus im- 
pacti f triremium plerasque , et minora navi- 
gia passim amiserunt. 



XLVIL Fine annî vulgantur prodigia » im* 
minentium malorum nuncia. Vis fi^lgurum 
non aliâs crebrior , et sidus comètes , san- 
guine inlustri semper Neroni expiatuiii. Bici« 
pites hominum aliorumve anlmaliuih partm« 
abjecti in publicum, aut in sacrificiis» quibus 
gravidas -hostias immolare mos est » reperti. 
£t in agro Placentino, viam propter» natus 
yitulus 9 cui caput in crure esset (i). Secutaque 
haruspicum interpretatio: i< Pararî rerumshu- 
I» manarum aliud caput : sed non fore vali<* 
n dum 9 neque occultum ; quia non in utero 
%y repressum^ at iter ju^ita editum sitvn 
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fie le causoît pas : jamais aa contraire rem- 
pire n'a voit joui d'une paix si profonde ; mais 
Fempereur avoit fixé le jour où , sans en ex«, 
cepter les accidens de mer , il prëtendoit que 
la flotte fût de retour en Campanie : ainsi p 
malgré la tempête , les pilotes partirent de 
Formies. Tandis qu'ils s'efibrçoient de dou- 
bler le cap de Misène par un vent violent 
d^Afrique , un grand nombre de trirème» et 
de moindres bâtimens alla se briser çà et là 
contre les écueils de Cumes. 



XLVIL Sur la fin de l'annëe on publia de^ 
prodiges , avant-coureurs de nos calamités; des 
toups de foudre plus fréquens et plus terri- 
bles que jamais ; une comète , présage que 
Néron expioit sans cesse du sang des nobles ; 
des foetus â deux têtes d'hommes et d'animaux» 
jetés dans les voieries , ou trouvés dans les en* 
traîlles des victimes pleines qu'on immole en 
certains sacrifices. De plus , il naquit près de 
la grande route ,. sur le territoire de Plai- 
sance , un veau dont la tête se trouvoit à l'ex- 
tfémité d'une de ses jambes (i). Les arits- 
pices interprétèrent ainsi ce présage : << Une 
autre tête se prépare à gouverner le monde ; 
mais ses complots ne prévaudront pas et se- 
ront découverts, parce qu'elle est née avan^ 
terme et proche du grand chemin >»• ^ 
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XLyiII. Ineunt deinde consulatup Silius 
.Nerya , et Atticus Vestinus , cq^ptâ simul , et 
auctâ conjuratîone , in quam certatim nomina 
dederant»*senatores, eques , miles , feminae 
etiam, quum odiu Neronis^ tum favore in 
C. Pisonem. Is Calpurnio génère ortus , ac 
multas insignesque familias paternâ nobilitate 
complexus , claro apud vulgum rumore erat » 
per vifçucem, aut species virtutibus similes. 
Namque facundia'm tuendis civibus exerce- 
bat 9 largitionem adversùs amicos , et îgnotls 
quoque comi sermone et congressa. Aderant 
etiam fortuita , corpus procerum , décora fa- 
oies, Sed prpcul gravitas morum , aut volup- 
tatum parcimonia : lenitati ac magnificentiae t 
et aliquando luxui indulgebat> Idque pluribus. 
probabatur, qui, in tantâ vitiorum dulcedine, 
summum imperium non restrictum , nec per- 
severum volunt. 

XLIX. Inidum conjuratloni non â cupidine 
ipsius fuit : nec tamen facile memoraverim « 
quis primus auctor , cujus instinctu concitum 
sit , quod tam multi sumpserunt. Promptissi- 
mos Subrium Flavium , tribunum praetoriae 

XLVUL 
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XLVIIL Au commencement <lu <:onsûlat 
4e Siliui Nerva et d^Atticus Vestinu^ , naquît 
çt s'accrut tout'-à-coup une conjuration, dai^ 
laquelle s'engagèrent à renyi des sénateurs , 
des chevaliers , des gens de guerre , et même 
des femmes ; parce que Néron étoit détesté 
et qu^on s'intéressoit â Pison. Celui-ci , de la 
maison dés Calpurnius , tenoit du côté pa« 
{ernel à beaucoup de £siinines illustres. Dea 
vertus réelles ou du moins apparentes « lui 
donnoient du renom parmi le peuple ; élo- 
quent, zélé pour la défense des citoyens, li'^ 
béral envers ses amis, prévenant du de facile 
abord , même â Tégard des inconnus ; il pos- 
sédbit de plus kis dons du sort, une taille 
nuijestuçuse , une ; NUe .physionomie : mais 
foin d'être austère en se^ nvppurç , ou résejrvé 
dans ses plaisirs, il se livroit à une vie molle, 
â la magnificence, et quelquefois au luxe. II 
n*en fut que plus goûté de la multitude : Tat* 
trait ppur le vice est tel aujourd'hui , qu'on 
ne veut plus que le souverain s'astreigne à 
la pratique des vertus , ni qu^il 1-exige d'autrui. 

CKLIX. Ce ne fut pas ton ambîcioii qui Jin 
liaitre l§ c^omplpt ; majs laitf de personnes y^ 
contribuèrent , que je ne puis dirp quel en 
fut l'auteur, ni qui W proposa, d'abord. Le^ 
plus détertpinés furent Subnus Flavius, ^fibun 
d'une cohorte prétorienne , et le centurion 
Tome F. Q 
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^ohords , et Sulpicium Asprutn » centurionem, 
exstitisse » constantia exitûs docuit. Et Lucanus 
Annaeus , Plaunusqae Lateranus , consul de« 
signatus , vivida odla intulere. Lucanum pror 
priae causae accendebant , quôd famam car* 
xninum ejus premebat Nero, prohibueratque 
ostenare , vanus adsimulatione (i). Latera-> 
num 9 consuletn designatum 9 nuUa injuria , 
ted amor Reipublicae sociavît. At Flavius Sce- 
vinus f et Afranius Quinctîaniis , uterque se-* 
natorii^ordinis , contra famam sui » principium 
tanti facinoris capessivere : nam Scevino dis* 
toluu luxu.mens, et proinde vita soouio Ian<- 
gnxda : Quinctianus moUitiâ corporis infamis». 
et à Nerone probroso carminé difiamatus , con< 
tumelias ultum ibat. 

L. ErgOt dum scelera principis , et finem 
adesse imperii » diligendumque ^ qui fessis re-* 
bus succurreret » inter se aut inter amicos ja- 
ciuht 9 aggregavereTulIium Senecionem , Cer- 
rarium Proculum « Vulcaôum Araricum » 
Jolium Tugttrinum , Munatium Gratum » 
Antonium Natalem , Martium Festuni » equi* 
tes ràmanos : ex quibus Senecio» è prsecipuâ 
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Sulpicîus Aspex 9 ainsi que le prouva leur 
contonce jusqu^à la mort. 11 y entra plus de 
haine de la part de Lucain et de Plauuus La* 
teranus , désigné consul : un ressentiment per« 
sonnel animoit Lucain contre Néron , qui 
chercha d*abord à déprimer ses vers ; et réus* 
tissant tnal â feindre , lui défendit de les pu-- 
blien Lateranus, qui n*avoit aucune injure par« 
ticul^re à venger , n'écouta que l'amour da 
bien public. Les premiers qui se montrèrent 
dans une entreprise si hardie , furent les séfSi-» 
teurs Flavius Scevinus et Afranius Quintianus, 
les deux qu'on en eût soupçonnés le moins i 
car Tame de Scevinus étoit énervée par le 
hixe ; et sa vie , par conséquent , ne ressembloit 
plus qu'à une espèce de somitneil , et Quin-* 
tianus étoit décrié pour sa mollesse ; mais il 
voulut punir Néron de Tâvoir diflamé dans 
sesven. 



L. A force de rappeler, entr^eifx ou avec 
leurs amis, les crimes de Néron , les dangers 
de l'état prêt à périr, et la nécessité de choisie 
un chef capable de remédier à tant de niaux,' 
ils s'associent les chevaliers romains TuUius 
Senecio, Cervarius Proculus , Vulcatius Ara« 
licus , JuUus Tugttrinus , Munatius Gratus ,, 
Antonius Natalis , et Manius Festus. Séné- 
cion , le plus intime confident du prince, con« 

Qa 
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famflîantate Neronis » spedem aoiiciti» , etiam 
mni retineiiSf e6 plaribus pericolîs conflîcta- 
batuf. Natalis pahiôeps ad omne secretom 
l^ispri çrat : ca^teris spes ex novis rébus pete« 
hatur. Âd^i^ sunt» super Subriuin et Sul* 
pîcsttait 4e ^quibas remU • rmUtarei manus» 
Oraniui.Silyaaus^ et Statii» Proxtmost tri* 
buni cobortiûm prsetoriarum , Maximus Scaa« 
xu^^f et Venetus Paullus , centuïiones. Sed 
•umœttiQ fobur in Fenîo Rufo» praefecto, vi- 
^ebatur , qûeta vitâ famâque laudatum » per 
sjévitiamimpttdîcimnique Tîgellinus sn aiiiino 
pritictpis anteibatf fecigabatqiie criminatioiû* 
^us,ac saepe in tnètum addaxerat, quasi adul- 
te rûm Âgrippinœ , et desîderiô ejus ultioni 
intentum. Igitur ubi conjuratis prsefectum 
quoque prsetorii in partes descendisse , crebro 
ipsius sermone facta fides ; promptms jam de 
tbttipore a< loco oeedU agkabant. Et èepi^se. 
ikpetum Subrius Flavius ferebàtuf, in scenâ 
cafi^fttein Nçrpi^em ^idgredî/çndi ; aut quum 
iirfift^e 4o«iq pier noçtçm hue. illuc cursaret 
inciâtadt^s. HiQ occasio solitudinis ; ibi îpsa 
fce€|aentia tanti dècori» tMtlè, pulcfaerriinum 
àinimam eximulavetant : nisi impunitatis cu<* 
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ûntioit^e paroître $on ap^i. <^ IQV:^ .iVp^PPf^^ 
à plus de dangers ; Nalàlis etoît 1 agen| secret 
de Pison; les autres ne te proposoient dans là 
révolution que leur intérêt personnel. D*au* 
.tr«& xmUuircs qu^. Sut>rius. e^ Sulpûîus , rc^>nt 
)Vi parlé, proniirent aussi le secour^ d^ leurs 
bras i . tels que C raoîus SUvaniis et Statmà 
'PiôxîVnus, trib^nS (ïes cohortei'' prétotïéhhéis*^ 
^t les cemùrîorts Ma^jtihtcfs Scauruii et Vehètirt 
îPauios; Mais celu^ par lecpsl* on^ s^appuyoit 
prtnqîpaletvieojc^ ét(»t.> FënÎM^ Rufus,. çoinr 
mandant de^ gardes , de mœur^ intègre^ • ^ 
d'une réputation sans tache. Tigellinus , obte- 
*nant 5ur lui la préférence auprès du prm&é ' 
par ses débàùdhés et sa ctUauté , le fati^ûoit 
de àes 'adcusMk>rt8 ; et^41 râv^t^^e^isvewt mis I 
•deuM doigts, de^fsa péxte^ad pérsudiaot qu'U 
;ZYJS^: eu part :}iux /av^Uf si d'^grippinç r * 

Îu'ii cherçholt a la venger.^ ^ Ainsi f lorsque 
enius eut*^ dédaré de sa projpre bouche , à 
^diVei^e^ ré^ptises , aû*iï se rahgedlt'du j^arilî 
'des don jurés*, ils délfbérètefrtt^plus tiàrdiffieift 
esor |e ceiB9 ^t ielbu de rassassinat. 'Oh ne- 
fjurw tjMe.iS^Wu^^ avpij déii» §té^.:^rtté d^ 
ppignardeç^Nérop ^ tandis qu'il chan^>it ^ur rl^ 
théâtre , ou lorsau*iI se transportoît^ çà ,et la 
sans dardes péiicîant Tîncéndié .de son 'palais. 
^Icii^ i^îtVaVantige èé le ^rptchdré scttF; 
'^tisi^'àiùti^^ Oâ)s « '- rhùtmtat d-airâffir wbc ^ 
eyesfdeiiHmrrfiàiûm d'simà noble forfait» ila«- 
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pîdo retinuisset , magnîi semper cotiadbat 
adversa. 



LL Intérim cunctantiBus prolatantibiisque 
spem ac metum » Epicharis quaedam , incer- 
tum quonam modo sciscitatâ ( neque ilH antè 
ulla rerum honestarùm cara;fiierat ) acçendere^ 
etarguere conjuratos : ac postremo lentitudinis 
eorum pertaesa , et in Campaniâ agéns , pri- 
morés classiariorum Misenehsium labeÊicere, 
et conscientiâ inligaré connixa est talî inltio» 
Erat Chiliarchus in eâ classe Volusius Procu- 
lus, occidendae fnatrîs Neronis ifiter ministros:» 
non ex magnitudine scelms piovectus, Htre* 
batur : is mulieri olim cpgnitiis ^ seu rëçens 
ortâ amicitiâ'y dùm mérita erga Neronem sua» 
et. quâm in intitum cecidissent^ .aperit» ^^jf* 
citque qfiestust çt. .destinatîonem vindicte ^ si 
facultas.oriretuTy'jspem dédit posse impelU> 
^t plures concise : nec ieve/aâxllium in 
classe 9 crebias occasiones; quis^ fjfero multo 
apud Putéolos et Misénum maris usu laetaba- 
tun Ergp Epicharis plura : et p^nia scelera 
principîs .orditur ^ .«« Neque . senatpi q)iid ma- 
ii% neie : sed proviiusn^ quonam-mofio pœnaa 
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toit cette ame héroïque (i) : mais son bras fut 
retenu par le désir de rimpunicé t obstacle 
éternel des grandes entreprises. 

'^ LL Tandis qu'en reculant leurs espérances 
ils prolongent leurs crainte&t une femme nom- 
mée Ëpicharis » insensible jusqu.'alors â Thon* 
neûr., instruite du complot .( on ne sak par 
quel moyen ) , tâche de les enflammer et les 
réprimande de leur lenteur. Enfin » perdant 
patience, et ^e trouvant en Campànie» ellel 
tente d*ébranler les princip^x <^ciers de là 
flotte de Misène, et de les engager dans le 
parti. Le Chiliarque Volusius rroculus , un 
des meurtriers d^Agrip^nne , ne se trouvoit pas 
assez récompensé d'un tel forfait. Ancienne- 
ment CQonu d*£picharis ^; où lié; réceçim^nt 
avec V elle t il rentretenoit souvent de ses sen 
vices envers Néron, de leur inutilité par rap« 
port k sa fortune, et du désir qu'il avpit de 
s'^en venger s^il en trouvoit Toccasion ; ' Epi^*^ 
èhà^ris^'eti* conçoit Tespoir de le gagner» lui 
jetjd*aùti;es^^par.i^n. moyen. H étoit fort utile 
de sédoirje^la . flotte ;, les occasion^ nr^ii^foi^nct 
plus man^ujé « parce <|[uè Néron ain^oit be^u^ 
coup Â se promener en mer p^ux environs de 
Pouzzoles et de Misèhe. Epîcharis èitthééissànt 
dohc surles i^làintèii dê'V<>kisiu's , rappelé touis' 
les crunesae Néron. <« Lé sénat 'nq balance 
» p}ii8}|lMi.iiiioit-e]il«:i se«in«iuris».8ontprisef 
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h \eyersa^ Reipùèlicâe dàrtt : âcéiiigerétur moclè 
^> nâvàre operam , et mititam àcehihio» ducere 
»> in partes , ac Hlgna prelcia exspectaret sk No 
^înaumâyapoitjuratojruin retîçu^f ^y,f{de :^o- 
Cttli.indlîafiuti iniitimt.fiÛLt qoamvi^: ea ^ quit 
audierat » ad fï=^one#!detttlifi^t. À€teica.<]futf>p6 
Epicïiâris,/ ^ >ttimiîti'dîcé Cohljpbsît^, ixtallis 
testiBu^ innixum facile confiitavh. Sed ipsa îïi 
çustodiâietjÇpt%eft^ sâ^^ Nerone » ha^id 

fàisà^s$G^i^tiêm qua^ vera ooo.probabantar. \ 



» f 



' t/IL Con jatatis* UM^ mitix prèidKtîohid peN 
fttoti^ ; yhitiitiTtL ttiatàt^te ca^dem apu'd Baia$l ; 
m vilH Pisonis ';' cûj^ûs âmfaèhitaté csîptusICésar 
çrebr^ ventîtabaft ^.balqeasqu^é pt epuïâ? infbat^ 
{>iti$si8; exi^ubiis ^ . Qt; ibr|i)n^( <{it«î; m^îe- ScHd 
abnuit .Piso ^ 4< ilnvsdîiiint ptgetea^ettv lû sàaa 
)^ wehstej diiqùé fiôspitalé^ c^àé^ &àyS$ciktn^ 
wt que -prîncipîs Cfûefttiireïfttîr^ f ^^mWùi' iMà 
V urbenp^m.jJllâiinvifâ, et, sgpplus^civiiirn,tçix^^ 
Il tifuaâ d^njOfr vel /iij , pi|îblipOi j)atr3tMoç , 
» qiiod pro ' RepuUicâ snscépissefat -»« : Hse t& 
rùttimone : <Mktrà)«ry ^ tlâwre- ^MÎmlid ^ ne; Li 
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» pour punir le tyxan d^avoir renversé la Ré^ 
#> publique. Vqlusiua ne peut feire mieux qu« 
» d*y joindre ses services, et de gagner le$ 
i* plus braves soldats : il en sera dignement 
w récompensé w. Cependant elle tut les noms 
des Conjurés : c'est ce qui rendit inutile la dé- 
sioncîation de VoluM^s ^ tjuoiqu^il n^eût rieii 
caehé à Nérofi de «e qù*il avott entendu. Epi* 
charis , citée en justice et confrontée avec lui « 
le démentit sans peine » parce ^ qu^il n^avoit 
aucun témoin. Elle fut néanmoins détenue en 
prison; car l*empereûr croyoit la dépùsitioii 
▼raîe , quoique dénuée de preuves. 

LII. Cependant la crainte d*êcre découveits 
faisoit ^souhaiter aux conjurés d'assassiner au 
plutôt Tempereur à Baies «dans la maison de 
campagne de Pî^om Netotr^ ehartné def la 
Jbeauté de ce lieu.) se débarrassant de ses gardes 
et de son cortège 9 y venoit fréquemmeiit 
prendre lé plaisît dabam et de la table; maTs 
riscm ûtèéhottei ce projet, sous prétfeîstè u q*uSl 
1» sérbit ;tT6p^^îéU5c tfensàiiglarnter sa table êi 
»ir;aeBc^i{iiéux hosfôcaiHerSt pc ik meurtre d^uA 
-^ : ff iPQe: ^J^\ qto!U. iûtv II valoit Ikiieux ut^r 
p quer Néroa <^ns Rome^ ^u milieu de ce 
>>. palais abhorré et cons^truit des dépouilles def 
>V citoyens ,' ou. dans un litil public, puisqu^on 
>5 rîmmoloit à Tîntérêt puWtc su Têts étoîent 
1^4tfôtifs^ap|Miiem} mfiis^ii e^argrt&in^éH seèt^i 
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Sîlanusy eximiâ nobîlîcatef (Hsciplinâque C. 
Cassii 9 apiul quêm educatus erat » ad omnem 
clarkudinem sublatu9, imperium invaderet, 
prompte daturis operain » qui à conjuratione 
integri essent, quique miserarentur Neronem» 
tamquam per $celus inteifectum. Pleriqoe 
Vestini quoq^ue consulis acre ingenîuih vîca* 
visse Plsonem credidèrunt , ïife'ad libertatem 
moveretur, vel delôcto imperatore alîo, suî ] 
muneris Rempublicam, faceret. Ëtenim expers 
conjurationis erat, quamvis super eo crimiM i 
Nero vêtus adversùs insontem odium exple- 
verit. ' I 

^ LIIL Tandem statuêre» Circensium ludo^ 
tum die, qui Cereri celebratur, exsequi des** 
l^nata : quia Caesar , rarus egressii , .domôquë 
*aut hortis clauses, ad ludicra Circi veiititiâbat., 
prompfioresque adijcus^rant Isetitiâ ^peqpipuU. 
Ordinem' imidiis composûenmt^; ut Latocanut 
quasi subsidium rei' £amiliari oiaret , dej^res 
^abundus , éf genib.us principe acddehs*^ ptosr- 
terneret incautumi premèretqùe , animî V^alî- 
àus , et corpore ingeos.- Tum j^icentem eçjm- 
peditum, ttibuni et eent^jriQfies » et cet^to*' 
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•qtie SUanus ne s*einparât de Tempire. Ea 
eifet, une naissance illustre et des mœurs pui- 
sées dans la maison de Cassius^ qui l^avoit 
élevé, donnoient droit à Silanus de prétendre 
à tout, et il auroit été vivement appuyé de ceux 
qui ne trempoient pas dans la conjuration , ou 
4]ui auroient été touchés du sort de Néron 
assassiné par une perfidie» Plusieurs croient 
\que Pison. redoutoit aussi le génie perçant du 
consul Vestinus, qui pouvoit faire des tenta- 
Uv^s en faveur de la liberté f ou choisir un 
prince qui lui dût Pempire. En effet, Vestî- 
nus n'étoit pas du nombre des conjurés , quoi* 
que Néron ait. assouvi son ancienne animosité 
contre lui sous ce ptéîfift^^, 

LUI. Enfin les conjurés fixèrent rexécution 
^u complot .au;c jeux du cifqué êh hônnelif de 
Gérés. Néron , renfermé te resté dû tieiris dans 
son. palais ou ses jardins , se momtoit souvent 
pendant ces sortes de fêtes, et la joie du spec- 
tacle donnoit lieu dé rapprocher plus libre- 
ment. Il fut convenu que Late'ranus , dont 
Famie étck intrépide et Ae eôtfi d'imè haute 
stature , aiborcl^rpit le prinç^ ,^ Cffmme poi^r 
le supplier de sut^venir au dérangement de, sçs 
affaires domestiques , t% que :Sè. jetant â^ ses 
'gehoux, il le feroit tomber pàt iur prise, et 
w stetreroît fortement J' qu^àlors les ^lïibûns , 
]es'€eiitunons.et les autres donjurés^ à ptô- 
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ffdih ut qobque ainiemw Itabuissetf acciDr^ 
TCfTt, trticidarentqué : primààsibi partes ex*- 
posraiame' Scèvino » qui pugionem» templô^ 
^lutis lit Etrurîâ , sive » ut aln tradidere » For^ 
tunae Ferentanp în cppldo d^rax^rat» gesçar 
jbdtque velut magno operi av:rttm* Im^m 
^o apud mèttn C^tetn openretur , . unée eum 
^afectus Femii$ 6t caeterî accîtum ferrent iè 
castra , éomîtànte * Antonil ^* Ctaiidn' Caesaris 
fîiià, ad eliciendum vulgi fsTorein :^yod C* 
Fliniiis 9)^n(K^atv N<;^$..quoqtfO moààttatd\r 
!tum JK» ocooltace maàiia&&it> quatnvisab- 
surdum videretur^ âiit ifiaifetn ^ ad 9pçfn An<* 
tODiam nomen et periculum xomi^oc^vifse » 
'aut Fisoném « notum ahibre uxoris^ aliî mi^- 
triniQiûo; fie pbmumsae : lusi si.-x^ido do* 
:iiiliimdiiettiims alf^otUma AagraMÎor eft. 



"-. ' 



r LIV»: Sddfiinmrt ifuifii ioter iàîteniî gé» 
^itexis i otiltnb ,' Glatis î sexââ^^ éitti\ paùperés;». 
[ Ucïtuipime dhînîà €b\nh\t£ ïmr ; donec prt>- 
^^dltio cœpït è^ (ioinp, ScjByinî ; (|viî pridie ins^« 
^ dîaxtt» * r 9mltp fex^oiqn^ çum Antonio NaïaW ^ 
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poitioa de leur courage , accou/xoîeiit sur N^* 
ron ainsi renversât eç le po^gnarderpient* Sce- 
vinus 9 qui demandoit à porter le premier coup« 
avoît pris un pojgnarcl dans le temple de la 
déesse, Salus en Êtrurie, ou , selon d'autres p 
dans celui de la Fortune â Férente , et il le 
»<Hitroît eotnffie un< instramenc destiné à une 
haute entreprise» Pispn se proposoit d'attendre 
les conjurés dans le temple de Cérès t^d'oà 
il seroit porté au camp par Fenius et les autres; 
U devoit s^y faire accompagner d'Antonia, fille 
ée Tempereur Claude » afin de se rendte le 
peuplç ptjis favorable. Pline rapporte ce^ trait ; 
fiifiis qiiant Tautorité ser^pit moins forte , je ne 
TomettrcHs pas : il me paraît, cependant ab« 
surde qu'Antonia eût risqué son nom et sa for- 
tune sur un espoir frivole , et que Pison , 
tonnu par sa tendresse envers sa femme , Teût 
abandonnée pour une autre; mais il n*est point 
de gentiment que Tacdeur ^ tégner ne puisse 
étoujFei:* 

' LIV« Il étoit surprenant que rien n^eût en- 
core transpiré d*uh secret répandu parmi tant 
de personnes des deux sexes , ^ches ou pau<- 
très , de tout pays « dé tout état et de tout 
flg^* La prena^r^ dénonciation partit de la 
maison de Scevinus. Ce sénateur s'^toit long*! 
tems entretenu avec Natalis, la yeilie de Texé* 
cution. De retour chez lui t il scelle son tes- 
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vit : {Momptum vaginâ pogionem » de qtto ta» 
pri retuli » Vetustate obtusum increpans » aspe** 
rari saxo, et in mucronem ardescere jussit. 
Eamque curam liberto Milicho mandavit. Si- 
tnul adfluentiùs solito convivium initum • ser- 
vorum carissimi libertate ^ et aiii pecimiâ do-> 
nati : atque ipse mœstus , et magnat co^tatio- 
nis manifestus erat, quamvis taetitiam tagis 
sermonibus simularet. Postremo vulneribus 
ligamenta» qulbusque sistitur sanguis, paiare 
eumdesn Milichum niQnet ; sive gnatiim coo« 
jurationisy etiUucusque fidumi seu ne9cinm> 
et tune primùm arreptis suspicionibus ^ ut pie* 
rique tradidere de consequentibus. Nam quum 
^ecum servilis animus prsmia perfîdise repu* 
ta vit, simulque îmmensa pecunia et potentia 
observabantur^cessitfast et salus patrom^et 
acceptas libertatis memoria. Etenim uxorisquo* 
que consilium adsumpserat, muliebre ac dé- 
tenus : quippe ultro metum intentabat , <4 mùl- 
tos adstitisse libertos ac servos, qui eadem 
viderint : nihil profutonim unius silemium : 
at praemia pênes ^num fore» qui indicio pne« 
venisset »#» 
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tament, tire du fourreau le poignard dont j^ai 
parlé, se plaint qu^on Ta trop long-tems né- 
gligé, et recommandant de le repasser jus- 
qu à en rendre la pointe étincelante , charge 
de ce soin TafFranchi Milichus ; en méme-tems 
il fait servir sa table plus splendidement que 
de coutume , donne la liberté à ceux de ses 
esclaves qu'il chérit le plus, et distribue de 
Targent aux autres. Cependant il paroissoit 
triste et intérieurement occupé de réflexions 
profondes , quoiqu'il affectât de la gaîté par 
quelques propos vagues. Enfin il ordonne aU 
même Milichus de préparer tout ce qu'il faut 
pour bander des plaies et en étancher le sang ; 
soit que Milichus , instruit dès^ auparavant du 
complot, eût été fidèle jusqu'alors, ou que 
n'en sachant rien , il n'ait commencé que de 
ce moment à le soupçonner, comme la suite 
l'a fait dire au plus grand nombre (i). Sitôt 
que cette ame servilé eut réfléchi sur les ré- 
compenses de sa perfidie, l'idée d'un argent 
et dun crédit immenses, lui fit perdre de vue 
son honneur , les intérêts de son patron , et 
ce qu'il lui devoit en reconnoissance de sa li- 
berté. D'ailleurs il consulta sa femme, dont 
les détestables conseils furent dignes d'elle; 
car elle y joignit les motifs de la crainte, 
ii Une multitude d'affranchis et d'esclaves , 
disoit-elle , a vu les mêmes faits ; le silence 
d^un scvà ne sauvera pas Scevinus; mais il n'y 
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LV. Igitar, oœptâ Iuce\ Miiîchas în Kortos 
Servilîanos pergit» et quum fbribus arceretur, 
magna et airocia adferre dicûtans, déductus- 
que ab janîtpnbus ad Ubertum Neronis, E|>a« 
phroditum , mox ab eo ad Neronem , urgens 
periculum , graves conjurationes , et caetera 
^uae audierat , conjectaveratque » docet. Telum 
quoqué in necem ejus paratum ostendit» ac**- 
cirique reum jussît : is raptu9 per milites, et 
defensionem onus « k ferrum » eu jus argue- 
n retur, olim religione patriâ cultum, et in 
9» cubiculo habitum ,J ac fraude Hberti subrep- 
n tum respondit. Tabulas testamenti saepiùs à 
>» se » et incustoditâdie^^uqi observatione • ^igna^ 
» tas. Pecunias et libertates servis et amè dono 
p datas f sed ideo tune largiùs , quia tenui jam 
1^ te familiari, et instantibus creditoribus, tes« 
9> tamentodif&deret. Enimvero libérales semper 
» epulas struxisse» ec vitam amcenam» etdpn^ 

aura 
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aura de récompensé que le premier qui le dé- 
noncera ». 

LV. Dès le point du jour , Mllichus se rend 
aux jardins de Servilius : comme on lui en 
refusoit l'entrée , il déclare qu'il vient pour 
uœ affaire de la plus terrible conséquence. 
Les portiers rintrodjui^e.iit chez Epjiphjrodite, 
affranchi de Néron, qui le présente à soa 
maître. Alors il expose à Tempereur que le 
danger presse , qu*on trame d'horribles con- 
jurations, et lui' fart part de ce qu'il vient 
d'entendre et de ses conjectures. Il lui montre 
aussi le poignard préparé à dessein de le tuer , 
et demande qu'on le confronte avec l'accusé. 
Scevinus enlevé par des soldats se défend de- 
vant le prince. ♦« Le poignard dont on lui feit 
*> un crime, est depuis long-tems révéré d'un 
>> culte particulier à sa famille ; il le (enoic 
» énfernié d4ns sa chambre, d'où son afFran-- 
»^chi*l*a frauduleusement enlevé : il a sou- 
» vètit scellé éon testament sfans qu'un jom 
%y l^idëcerminâbplvitdt qu'un autre. : ce n'est 
>♦: |*s IKW pl^ç JU pf^mièrji; fw <|l*'il ;». dppfté 
^» la libef té fi des esclaves , ni kju'iI leur a 
*i distribMP de l'argent. S'il l'a fait plus libe- 
» rajîement dans la conjoncture présente , c'est 
*i> qne'ses afiaires se dérangeoient . et qu'il ap* 
>» /préhendçk <fie son testament ne (ùt cassé 
-»i la r sollicita lion de «e». créanciers. Quaût 
Tome V. R 
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f> jodicibus parum probaum. B*omenu ruine- 
9) ribus nuUa jussu suo, sed quia caetera palam 
ff rana objecisset ^ adjungere crîmen , ut sese 
fi pariter indicem et testem £aceret m. Adjîcit 
dictis coMtannam : incusat ultro intestabilem , 
et consceleratum ^ tantâ vocis ac Tultâd secu- 
ritate f ut labaret indiciucn, nisi Milichum 
ttxor admonuisset « Ântonium Natalem multa 
cum Scevino, ac secretà coUocutum ^ et CBse 
utrosque C. PUonis intiinos. 



LVI. Ergo accitur^Natalis : et diversi inter- 
rogantur, quisnam is sermo » quâ de re fuisset? 
quum exorta suspîciOf quia non congruenda 
responderant : inditaque vinda. Et tormento- 
rum adspectum ac minas non tulere. Prier 
tamen Natafis , to^s conjurationis magis gna* 
rus^ simul arguendi perittor, de Pisone prl- 
mùm fatetur : deinde adjicit Ânneum Sene-* 
cam« sive internuncius inter eum^Pi^oneoique 
fttitt sive ut UexoM ffBÙêiiÊ^fil»r9t^ quiin^ 
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»> à :sa table .> on sait qu*eUe a toujours été 
^> délicatement servie; sa vie voluptueuse lui 
» a souvent attiré des censures de la part des 
» juges sévères : il n^a point ordonné de pré« 
» paratifs pour panser des blessures ; mais 
f^ comme toutes les autres accusations tom* 
v> beroient d'elles-mêmes » c'est une calomnie 
^ dont le délateur les étaie , et que lui seul 
» atteste »>* A ces raisons se joignoit Tair in^ 
trépide de Scevinus, qui traite son afFranchi 
d'infâme sélérat qu'on ne doit pas écouter* Sa 
contenancle assurée it la fermeté de sa voix 
réduisoient Milichus au silence ; lorsque sa 
femme l'avertit que Scevinus a conféré long* 
tems en secret avec Natalis , et que l'un ec 
Pautre sont intimes amis de Pison. 

L VI. En conséquence » on fait venir Natalis ; 
Sceyinua et lui sont interrogés séparément sur 
les motifs de leur entretien , et sur ce qu'ils 
ont dii:. Leurs réponses n'étoient pas conformes : 
de-là des soupçons; on les charge de fers en les 
menaçant' de la torture. La vue des supplices 
k» ébranle : cependant Natalis, mieux instruit 
de tout le détail du complot 9 et plus en état 
de prouver sa déposition ; commence par nom« 
'mer Pison , puis il y ajoute Sénè^e , soit 
qu'en effet Natalis eût été Tifgent de teur cor- 
respondance f ou qu'il voulût faire sa cour à 
Rempereur» donc l'animostté recouroitâ tooiM 
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fensua JScoecs, omnes ad eua opprîmendum 
a net conq\|îrebat. Tum , cognito Natalis indi- 
cio, Scevinus qooque, pari imbecillitate , an 
cuncta jam patefacta credens , n^c uUum sileo- 
tli emolumentum , edidit caeteros : ex quîbus 
LuG^ow 9 Q^inçûjinusqiie % et Seoecio diaab* 
auAre. Po$t , promissâ impunitate corrupti , 
que tardkatem excusarent, I^ucanus Acîlîam 
matrem suam, Quinctîanus Glicium GalIutHi 
Sçuçcip Anuium PoUionçiii) aii^icofum prx« 
çipuQ^ , nominaverç^ 

LVIL Atque intérim Nero, ri^çoirdatua Vo* 
lusii Proculi indicio Epicharin attineri ^ ratus- 
que mulitbre' colins iftipar dolori, tcMtnefttis 
diUcerari jubet. At illam non vçrbçta ^ Won 
ignés, non ir2(;e6 àcriùs torquentium',^^-ihe â 
f^nâ syéwéreptur , ] pervicér^, qnîn ôb- 
)»ç$«def^gWt.^$ic p]pmM$ quie^Bionis dî^s^MQ* 
mmptm^ hmeiro , quuatad.t^sdâii oiucîatt» 
fètfakarémy gettamine ^eïïm ( nam d»sdlutis 
membris'inristete neqùibat), vîncio Éastiae, 
quam pectpri detraxerat ,^ jp maBum , laquel 
sîd axcuo) $elUe le^tric^o» indidic ceirvicem» 
« jQiicppm pQiid«ie.cc>Qm&i| icenu^m JMajspî* 
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portes dr^artifiçes pour perdre Sénèque. Scevif 
nus 9 appretlatu les aveux qu!a faltà Natalis . 
^uccdiiiDô avec là rhême foîblésse , oli peut* 
être rtômme^-il les autres, dans Tldéé que 
tout est découvert i ^t qu'y ne gdgneiia rieHi 
66 tairetf Trois d-entr^»Qx% Lucain^ Quinden 
et Sënécion {lâieM Ipn^^tems sans rien ayou^^ 
mais on leur eut à peine promis leur grace.l 
que, Toulant faire oublier ce délai, Lucatn dé- 
féra ^ prèpre mère Aciliai Quîntïen et Sé- 
nécion , Clicius Gallus et Annîus Polliô , lèut^ 
meilleurs amis. 



LVII. Dans l'intervalle , Néron se rappe* 
lant qu'Epîcharis est détenue sur la déposi- 
tion de Volusius , commande qu'on lui fasse 
subir la plus cruelle torture , persuadé que le 
sexe ne. tient point contre la douleur^ Mais 
ni les fouets, ni les feu^c, ni la tagé indus- 
trieuse éeé ba^ffeau^ » indignés ^èttt bra^ 
vés par arte femme ^ ne i^mpêdiàtetn àt 
nier ce qu'og lui obîe^ott.. C'est aifloiq^^eUt 
triompha de la question le premier )our^ Le 
lendemain oïl lui prépajr^iit les mêmes topr^ 
mens : tomme on la rapportpit sur une chaise | 
parce que ses membre?» diiôloqués hé la pod- 
voîent pUM, kmMmèt^ elle àteâc^ ^fi hctt att 
haut ^ la éhaiae^ se passa Ur xdu dus iM 
no^lid, aoulajQt» et se laissant éUt de f omà m 
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ritum èxpressît : clariore éxemplo libertîna 
muHer, in tantâ necessitate, aIienos« acpropè 
îgnotos protegendo^ qaum ingenui» et viri» 
et équités romani « Senatoresqoe , intacti tor- 
snentis» carissima suoram quisque pignorum 
proderent. Non enim omittebant Lucanus 
quoque » et Senecio » et Quînctianus passim 
conscios edere 9 magis magisque pavido Ne- 
rone , quamquam multiplicatis excubiis semet 
sepsisset. 



LVIIL Quin et arbem , per manipulos occu- 
patb mœnibus, insesso etiam mari et ^mne» 
velut in custodiam dédit. Volitabantque per 
fora 9 per domos 9 rura quoque 9 et proxima 
municipiorum 9 pedites equitesque, permijcti 
Germanis 9 quibus fidebat prînceps 9 quasi ex* 
ternis. Continua hinc et junctaagmina trahi 9 
9C foribus hortorum adjacere. Atque ubi di- 
^endam ad caosam introissent9 Isetatum erga 
eoDJuratoSf si fortuitus sermo» et.subiti oc-» 
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pesanteur 5 rendit le peu de vie qui lui res* 
toit : exemple d^autant plus illustre de la part 
cTune simple affranchie 9 qu'elle résista cons* 
tament à de si cruelles épreuves pour sauver 
des gens qui ne lui étoient de rien , et au*elle 
connoissoit à peine ; dans le tems ou des 
hommes d*une haute naissance 1 des guerriers, 
des chevaliers romains et des sénateurs uahis^ 
soient à Tenyi tout ce qu^ils avoient de plu9 
cher, sans y être contramts par les supplices, 
£n effet , Lucain lui-même, Sénécion et Quin* 
tien ne cessoient point dé révéler des com* 
plices, et d^accroitre les terreurs de Néron 
malgré la double garde dont il s*étoit fait en- 
vironner. 

LVIIL Bien plus , des gens en^armes , dis- 
posés autour des murs , le long du Tibre , et 
jusque sur les bords de la mer, tenoient la 
ville comme captive ; des pelotons d^infante* 
lie et de cavalerie , composés en partie de 
Germains qui jouissoient de la confiance du 
prince i titre d'étrangers , parcouroient les 
places , les maisons , la campagne et les villes 
au voisinage. En conséquence ^ des files non 
interrompues d^accusés étoient entraînées , en- 
tassées vers les portes des jardins de Servilius. 
Lorsqtt*on les inuoduisoit pour défendre leur 
cause , ils étoient condamnés sur un sourire , 
un entretien fortuit , une rencontre avec des 

R4 
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cursus, si conTivmm, st spectaculum simul 
inissent , pro crimine accipî : quum super 
Neronis ac TigeUlnî saevas percunctationes, 
fenius quoque Rufus violenter urgeret» non- 
dum ab indicibus nominatus , sed , qu6 fidem 
inscttîae pararet, atrox adversùs socîos» Idem 
Subrio Fiavio adsistentî, innuentîque, an in-* 
ter ipsam cognîcionem destritigeret gizéSum , 
caedertique pafraret; renuit, înfregitque împe- 
tum jam manum ad capulum referentis». 

LIX. Fuëre,qui proditâ conjùratione,duni 
auditur Milichus , dum dubitat Scevinus , hor- 
/ tarentur Pisonem , pergere in castra ,.aut rostra 
ascendere i studiaque militum et populî ten->> 
tare : «< si conatibus ejus conscii aggregaren- 
w tur, secuturos etîam integros; magnamque 
i> mot^ re.i famam , quaé plurimum in novis 
>> consiliis valeret. Nihil adversùip hoc Ne- 
>> roni provi&um : etiam fortes Tiros aubttis 
n terreri ; nedum ille scenicus , Tigellinof sei^ 
» licet cuiti pellicibus sui^ comitante, arma 
5) contra cieret. Multa experiendo confierit 
5> quae segnibus ardua videantur. Frustra si- 
n lenttum e^ fidem in tQt wnsciofum minus 
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cônjuréfi ; il suffisoit de s'être trouvé ensemble 
dans un repas ou aux spectacles i ce n^étoit pa» 
assez des cruelles interrogations de Tempereur 
ou de Tigellinus, Fenrus enchérissoit sureux. 
Comme personne ne Tavoit encore nommé, 
il cberthoit à persuader qu'il étoit innocent à' 
force d*inkumanîté contre te^ complices. Le 
tribun Subrius ^ aussi présent à rinterroga-^ 
toire.^ lui.ayatit fait signe qu'il avoit desseia 
de massacrer Néron à Imstant même* Feniuâ, 
le retint lorsqu'il portoit déjà la main à la 
garde de son épée. 

LIX. Tandis que la conjoxatîoiaKse découvre ^ 
que le prince entend Milichus^ et qjje Sçevir 
nus hésite encore t quelques-uns exhortent 
Pison à tenter de gagner le peuple et les soU 
dats , en se montrant au Camp ou dans le Fo- 
rum. <* Si les conjurés s'unissent i ses efforrfî, 
f» ils entraîneront tout le reste ^ et procureront 
«> â son parti cette renommée d'où les réva« 
» lutions tirent leur force principale. Néron 
» n'a pris aucune précaution pour l'empêcher. 
» Une attaque imprévue épouvante les plus 
*> braves : quelle résistance peut-on craindre 
» de la part de ce vil comédien , fût-il secondé 
» de Tigellinus avec toutes ses concubihes ? 
» Tel projet s'exécute aisément, qui, faute 
^> de hardiesse, paroissoit .impossible. On es- 
» père en vain que de tant de complices su* 
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>» et corporibuft sperari. Crucîatu auc prannio 
n cuncta pervta esse. Venturos, qui ipsum 
quoque Tincirent» postrem6 indigna nece 
9» afficerent. Quantè laudabilms peritaram » 
9» dum amplectitur Re^publicam , dum aiixi- 
9» lia libenati invocat? Miles poriùs deesset» 
'91 et plèbes desereret; dum ipse majoribus, 
9» dum posteris» si vita praeriperetur » mortem 
s» ^pprobarec ». Immotus his , et paullulum 
in publico versatus , post domi secretus» ani* 
mum adversùm suprema firmabat^ donec ma* 
nus militum adveniret» quos Nero tirones, 
aut stipendiis récentes delegerat* Nam vetui 
miles tîmebatur, tamquam favore imbutus. 
Obiitf abruptis brachiorum venis. Testamen- 
tum fœdis adversùs Neronem adulatîonibust 
amori uxoris dédit ; quam degenerem , et solâ 
corporîs forma commendaum , amici marri- 
monio abstulerat. Nomen mulierisArriaGalla; 
priori marito , Domitius .Siiius : hic patien* 
tiâ 9 illa impudicitiâ » Pisonis infamiam pro* 
pagavere. 
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^ jets aux foîblesses de Tame et du corps 9 
» aucun ne parlera. 11 n^est pas de secret que 
»» les récompenses ou les tortures n^àrrachent. 
^ Les satellites du prince enchaîneront Pison 
»> luî-ihême, et termineront sa destinée par 
» une mort ignominieuse. Combien lui sera-t*il 
» plus glorieux de périr pour la République , 
»> en invitant les citoyens à la liberté 7 I^t-*il 
^ manquer de sddau 9 être abandonné du 
^f peuple 9 du moins il mourra digne de ses 
» ancêtres et des éloges de la postérité >». Ces 
sollicitations ne Tébranlèrent pas. Après avoir 
paru un instant en public , il s^étoit renfermé 
chez lui 9 fortifiant son ame contre le dernier 
moment t lorsqu'il arriva une troupe de soldats 
tirés des recrues ou enrôlés depuis peu, parce 
^ue les anciens militaires étoient suspects ^ 
comme prévenus en sa faveur. Il mourut après 
s'être fait ouvrir les veines des deux bras. Son 
testament, rempli de basses flatteries envers 
Tempereur , fut le fruit d'une lâche complai- 
sance pour sa femme , quoiqu^indigne de lui 9 
et sans autre mérite que la beauté. Elle se 
nommoit Arria Galla , et elle avoit été cédée 
par Domitius Silius , son premier mari , i Pi- 
son , dont il étoit ami. Cette foiblesse de Si» 
lius . et rimpudicité d'Arria ont couvert Pison 
d'un opprobre éterneU 
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LX. Pioximam. neçem Plautii Laterani , 
coRsiilîs deiîg^ti , Nero adjungît » adeo pro* 
perè, ut non complectî libères ^ non îllud bre* 
ve mortis arbitrium permîrteret. Raptus In 
locam servilibus pœnis seposkum , manu Sta- 
tii , tribuniy trucidatur, plenus constantis si« 
lentii» nec tributio objicien^ eanidem cons- 
cienttam. Sequitur csdes Annxi Senec» lae-* 
tis9Îma princîpi» non quia conjuratîonis ma*» 
nîfestum compererat, sed ut ferro grassaretur » 
quando venenum non processerat. Solus quip- 
pe Natalis^ et hactenus promjpsk: i< missum 
» se ad segrofom Senetam t uû vîseret, con« 
9> queretùrquey cur Pisonem afdttu arceret? 
>» melius fbte , si amicitîam famtiiari congres* 
i> su exercuissent i). Et respondisse Senecam : 
i« ^ermones mutuos , etcrebracolloquia neutri 
^> condncere : caeterùm saiutem auana incolur 
^ mitate Pisonis inniti >s Hztc ferre Grinîuf 
Silvanus, tribunus praetoriâe cohortis» et^ an 
dicta Natalrs, suaque responsa nosceret, per* 
cunccari Senecam jubetur. Is , forte 9 an pru* 
dens f ad eum diem ex Campantl remeave* 
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LX. Aussitôt après , Nérott fit exécuter 
Lateranus avec ts^nt de, promptitude ^ qu^oti 
ne lui permit ni d^embrassqr ses enfans , ni de 
choisir un genre de mort (i). Entraîné aujieu 
destiné au supplice des esclaves Vil périt sous la 
mainidu tribun Statius» eti gardant utî géné- 
reux bilence, et sans lui reprocher t}ue iui<-' 
même étoit son complice. Suit le meurtre de 
Sénèijue 9 celui que Néron ordonnoit avec, le 
plus de plaisir. Ce n*ésr pas qu^il fût assuré 
quç.ce g^and homme trempât dans lô com- 
plot 4 rnais f^'ayi^nf puyèn délivrer. pftr le 
poison, il trbuvoit plus court, de rsçftaçsîner^ 
Natalis, le seul qui Tait jamais tyomtri^s ^Vpift 
seulemèhtiiit : « qiie Pîsôn favoit envoyé vers 
f> Sénèque alors «malâdei poiiï lé visiter 'de 
» sa jÀrtv et seplaindrè de' ce ï]fîi'il'lar ire^* 
^f.fi^sok ir§fttrée de sa maison { ^EJu^tts^vfoiént 
»> plutôt res^erfer Ms .4^<em^ jdi|> Içur amitié 
>f en Vêntret^pnaot ensen^b^eji^çjpj^^^p^ 
et que'Sénéqùe âvojif répondu :.<j5 Nos^-Converj 
* sàtions et dés étkrtviiàs tréquentes' nous 
^'ftUiroient.à tottfe déuxHù Vésle V 'Aa* sîiirét^ 
^.dépend jdexelle de •fôtoK'^.' Oi^Hfiùé'BH^ 
vanû$ » tribun ; d^a^^ MJbyc>f ta^pfféicffieiiiiè'iSèu^ 

nequet*et"de luVdemjfnd^.js!^ <ï?ftvenftjt^d^ 
ce' 




ftèqti_ ,„, , 

€e>fow«là:^«4Daitijpa^r é'êiàSt'itrêtêditik tm 
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latf quartumquc apad lapidem , suburbano 
rare 9 subsisterai 1116 » propînquâ vesperâ 9 
tfibunus venit , et villam globis militum sep<- 
sit. Tum ipsi , cum Pompeïâ Paullinâ uxore » 
et amicis duobus epulanû, mandau imper»* 
toris edidit. 

LXL Seneca, k missum ad se Natalem» 
n cooquestumque nomine Pisonts , qii6d i 
n vi$endo eo probiberetur , seque rationem 
I» valetadinisy etamorem qaietis excusavisse» 
n respondit. Cur salutem privati hominis in* 
»» columitati suae anteferret 9 causam mm ka« 
I» baisse r nec ^ibi^ promptum in adutatîoné 
I» ingismusn i'idque nuUi magisgnartim, quâm 
1» Meconi »< qikî "iaepiès libertatem Senecae » 
lè quânn séTvitîum expertus ésset ». Ubi haec 
â trîbitno refata sunt , t^oppsâ et Tigellmo 
ÇQT^m^Çffxoij^ .ssBviead principi intimiun 
ÇQOsiUoQ^m) iiUQffrogat : a An Seneca volani^ 
tf :: la^iem' morteni pararet 1» 7 Tum tribunus » 
n: AuUb' fkf6in9 ii^àà V nihil triste in verbis 
i» eîttS^f' aût vûltff , deprehens^n» , confir* 
A'ttiivit >|. Er^6 çegté4i> et i^idiçere * mor- 
(eiip jubetui^lijui^t^Fi^ R\)s4jc^«. nonife» 
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de ses maisons ,dé campagne â qoatre millet 
de Rome. Le trihun y vint sur le soir, m-> 
vestit la maison et communiqua les ordres 
de Tempe reur à Sénèque, tandis qu*il soupoic 
avec Pbmpeïa Paulina son épouse 9 et deux 
de ses amis» 



'< 



LXL Sénèque répondit :i^ Natalisest ytwx 
\ chez moi* Il s*est plaint de la parc de Pison de 
^> ce que je ne lui permettois pas de me voir. 
M Je m'en suis excusé sur ma ^ùté et sur 
t» mon amour du repos. Je n*ai point eu su« 
y^ jet de penser que ma sûreté dépendit de 
s> celle d*un particulier! Jamais la flatterie ne 
iv me Pa fait dire, elle h*est pas de mon goût: 
» Néron lé sait liiieux qué^ t:out. âutr^. Il à 
M^ trouvé plus^souvent^dans Sé^èque^ttn homme 
»> libre, Y..q^*aQ esclave ^>.. PoppéeMetrTi^elU*» 
nus, cQnseÙ secret des cruauté^ clu^p^mce^^» 
étoient àvec.luiy lorsque Silvaip rapporta ^cçt(ç 
réponse* i^'Sénèque se dispbse-t-il a quitter la 
w vîe>y, dit Néron? ^< H nV fait jiSfÔîtré àu- 
w cutt'Sigae de ctaîntev lépëhdit ié tribun ; 
•^ «on visage, ni s^cpacolesTnèuM^oM rien aa^ 
^^noncéde:trj^,^i< RetpurnesB ^D^iqua l-eoi^ 

suivant Te récit de ]r abius Kusucus ^ au heuf 
y^alter^jpar Ife iriêrtie éîiemîn, pàs$â chez Fe^ 
^ius^, et ftyant'instrtSt-des éftdtte^ du prince » 
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quo veoeratt^ itinere. ceditum , sed flexîsse ad 
Fenium prasfectiHifi » ei ex^positîs Caesaris jus^ 
sis, an obtemperaret, irîterrogavisse : monî- 
tumqueab eo, ut exsequVretiir ; fatali oainium 
Ignaviâ : nam 'ec Silvanus inter çonjuratos 
erat, augebatque scelera, in quorum ultio- 
nem consenserat. Voci tamen et adsoectui pe- 
perdt* Intriiinisitque ad-Sepecam' uriiim ex 
centurionibus , qui necessitatem'utcimam de- 
nunciaret,' , . . . ' • . 

LXII. Jlle intenitus poscit ^tés^tâprènti' ta- 
[bulas :ac denegante centurlone^'ç'p^v^r^^ a^ 
jamicosa. ii. quWo we^lW, .^Wfp i^^n^^J^Zr 
A> tiaia luro^^LJijI^ ec 

•»t : ^mèn::>put)p^n^iIml»I^'h^^ pimaginem 
^ 4^itàH sfaéfe rèlinquèré'^tèafâtdr ; ciuliis' ï\ • friè- 
^> morés^eslsent , bônarum arduin,, et famam 

n tam^(?.^5pi>v SjifnvU 

lâcj^ii^ifeg^^ j .in94ft,;^ 

<0iitkiiti imainDdàm >:coefpe«if ' ai^;r.èymiaidi«> 

f^^ilS^arl W*&et>^ ^hWiiîgdî^^ 
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il demanda s*il les exécuteroit. Le préfet lui 
répondit d^obéir. Tel étoit le fatal engourdis*- 
sèment de tous les esprits ! Silvain lui-même^ 
un des conjurés, grossissbit le nombre des 
crimes qu^il avoit fait serment de punir. Néan- 
moins il ne. prit pas suc lui de parler ou de 
se montrer â Sénèque. Mais il fît entrer un 
centurion qui lui déclara que sa dernière heure 
ctoit venue. 



LXJL Sénèque , sans s*émouvQÎr , de- 
mande â revoir son testament. Le centurion 
le refuse* ** Puisqu^on m'empêche, dit-il , en 
:%f se tournant vers ses 'amis-, dè-recôÉinortfe 
>> vos servjce^^; j.<^xo)is laisse Tunique bien^ 
>>'mais le p}qs précieux qui mç reste, Timag^ . 
S> de ma vie: si vous en cardez le sou venir ^ 
V> vous acquérerez la gloire d'^hommes yer- 
^ tueux et d'amis fidèles >>.Comihe ils fon- 
doient an larmes, ul tâche de les^raïïerniir-, 
tan|;i6t en leur parUnL Avec hom^ , (antôt en 
les répripandant. <* Que^.sQi?<; à^y^nns ces 
» préceptes de^ sagesse^, >çe$ réftexipns qu^ 
» nous avons approfondies pendant tant d'an.- 
*»' héès , ipour nôtis fôrtiëér contre les' maux 
M qui nous meria^olfettt/î^iièTqtfcrn igrtoroit-îl 
» la firuaut» de N^m^ ? 49;- h^ hii restoi^t 
Tome V. S 
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ff peresse , post matrem fratremque interfec- 
-y^ tos f quàm ut educatoris praeceptorisque ne- 
9» cem adjicereo». 

LXIIL Ubi haec atque taiia velut in 
commune disseruit , complectitur uxorem t 
€t pauUuliim»(i) ad versus praesentem for- 
titudinem moliitus , rogat oratque ^ ii tem- 
f> peraret dolorem , ne âetemum susciperet , 
» sed in contemplatione vitae per vîrtutem ac« 
fyxXf desîderium mariti solaciis honestis . to- 
w leraret »>. lUa çontrâ » sibi quoque destina* 
um mortem adseverat, AUinumque perçus- 
fotis^ expo$cit« Tum Seneca , glorâe ejus non 
^Tersus y simul amore ^ ne sibi unicè dilec- 
tam ad "injurias f elinqueret : << Vitae , inquit » 
f» delinimenta monstraveram tibi, tu mortis 
If dçcus mavi& : non inridebo exemplo. Sit 
»> hujus tam fbrtis exitûs consuntia pênes 
:0 tttrosque par » c)aritudinis plus in tuo fine >y. 
Post quae eodém ictu brachia ferro exsolvunt* 
Seneca, quoniam senile corpus, et parcovictu 
tenuatum, lenu eflugîa san^uini praebebat^ 
crurûm quoque et popUtum ven^s abrumplt. 
^Si&yisque crHpiatît>o$ defeirtus» ne dotore suo 
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^t apurés avoir fait mourir sa mère et son frère » 
»» que de tuer celui qui a pris soin de Téler 
») ver et de Tinstruire »»• 



LXni. Eifsulte il s^adresse en. particulier à 

sa femme «Tembrasse, ets*attehdrissant on pek 

malgré sa fermeté 9 il la conjure <« de modérer sa 

» douleur et de ne pas la rendre éternelle. La 

» contemplation* d'une vie toute consacrée i 

}y la vertu peut honorablement adoudt la perte 

^> d^un époux iu Mais Pauline Tassure qu*ellè 

^st déterminée à nàourir avec lui , et demande 

Texécuteur. Sénèque ne voulut pas s'opposer 

à sa gloire. Il craignoit d^ailleurs d'abandon* 

ner aux insultes de ses ennemis , une ^pousç 

qu'il* chérissûit uniquement, iv Je vous avois 

» montré» liii dit-il , xe (}bi pou voit vt^ûrfaité 

%y stt|>porter la vie; llionndur du -trépas v'ous 

»> flatte davantage. 4 Question exemple que je 

^ ne vous envier^ p^^ Quoiqne npuis péris* 

>> sions tous deux avec la, mêxf^e. constance^ 

» votre mort est plus glorieuse 'que la hiien-: 

»> ne (1) ». Alors ils se firent ouvrir Jés vei-, 

nés lies brds. Sénèqùe Vdyaât que sbhî^ang' 

s^échappoit avec uop.delenteui^v pieitce que' 

son cof|)s étoit attj^nué.par la diè^e « la v^reil< 

lesseï, se fit couper^ de plus'iqs, yçwf» ^ek 

jambes^ et des jarrets. Ensuite » excédé gar b, 

violence delà doûlèurViV apprébeimicle que ses 

S? 
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anrmum v^wm infrii^cire^ t atquç ips^ visen- 
4o QJut toraientt 9»ad impatientiam delabere- 
tur, suadet in aUud'Cubiculttfnabscedere. Et 
novissimo qiioque momento suppeditante elo- 
X)ue4^tiâ, advocatis scriptpri^U9 » pienujue tra^ 
djdit^ quae in,viulgus ediueju$ yerbist inv^i- 

LIÇÎV. At Néro^ nuUo î» Pa«Uinam pro 
|>rio odip^ ac ne gUsc^ret invidig cr^d^liratis^ 
îobîbtffi mortem imperat. Horcamîbus militv- 
tius <, «ervi ^ibe#tic|ae obtigani brachia , pre- 
mùht sanguineiti ; ihdértum an Jgharae : nam , 
jat est vulgus'atf dçtçrioxâ pfomptùm , non 
defttéjéV qw crçdpr^nj » doi^ec implaçabilem 
|il^ii;pQ#m«xftImu^i^.#. fan^am iocîatae cum 
oiafîip itipnk |>ei»¥isse^>de«idê» oblatâ mb 
tîw« frpe j fcteiîdkttehtis YÎt» eviciatn r cuî ad- 
^îdiïJ)àûcbs'^tk)Stéa"!Èipnds ^ laudabîlî in mariv 
tum'mpmorla^ pt orp iic .nrerobris ii) eufii pal- 
iorfi^'^i^^^^ osj/eptui *sç^ ,/rnj)Itum 

yîci^i» «p^it^ c^ge^lufh. iSeneca: imeiim « du* 
yanAor tiraeta; él lieàtitudirie monis^' Smtium 
Aîbi3É#ftrt?<liti isibi âmîçitÎ3é':fide ,' et âirte nie- 
OTcin» prt^BktuAi i pwt',. prpyîjrupn pndejn vçt 
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tourmens n'abattent la constance de ^ femme ^ 
et dans la .crainte de se troiikbler lui>mé^^ en 
la voyant moufante, il l*engag,e à passer dans. 
une autre chambre. Comme spn éloquence 
fie Tabandonnoit pas encore à ses derniers mo- 
ftiens , il fit appeler ses secrétaires et tear 
dicta un discours , qu'on a tendu pubKe ^ em 
y conserrant ses pnopres eKpqressvdnsy ce qoî 
me dispense d'en donner le précis. 

LXIV. Néron, qui n'avoît aucun ressenti- 
ment personnel contre Pauline , craignant 
d'envenimer la haine qu^excitoir sa cruauté ^ 
ordonne qu'on l'empêche de mourir. Aussitôt 
les esclaves et les affranchis , à la persuasion 
des soldats , arrêtent son sang et lui bandent 
les bras. On ignore si ce fut à l'insu de Pau- 
Itne. Comme ..la malignité dii vulgiice s*'dbs« 
tine à déprimer tout , plusieurs ivçlit pa% 
manqué de croire qu'elle, rechercha l'honneur 
de périr avec son mari , tant qu^elle jugea 
Kéron inflexible ; mais que dès qu'elle ên« 
trevit des espérances plus flatteuses , la dbu- 
ceur de vivfre triompha de sa comscaiicie.' Ëlte 
ne survécut quôqjielqtt^ années à loti: époux «^ 
conservant honorablement ^a ménj^oire, .et lu 
pâleur de son visage et ()e tout son corps* prou* 
voit qu'il s'en fallbit bien peu qu'elle ne luî 
eût sacrifié sa vie entière. Sénèque s'étoit 
pourvu depuis long-tems du poison dont on 

Ss 
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nenum» quo damnati publico AtheniensiuBT 
judicîo extinguerentur ^ promeret : adlatum- 
que hausit frustra , frigidus jatn artus , et du- 
Bo corpore adversùm vim veneni. Postrem6 
stagnum calidae aquae introiit , respergena 
proximos servorum , additâ voce « a Libare se 
liquorem illum Jovi Liberacori ». Exin balneo 
inlatus» et yapore ejus exanîmatus, sine ullo 
fiineris solenni crem^tur* Ita codicillis praes* 
cripserat^ quum etîam tum praedîves et prae- 
potens 9 supremis suis consuleret. 



LXV. Fatna fiiit» Subrium Flavinm cum 
centurionibus occulto consilio f iieque tamen 
ignorante Senecâ , destinavisse » ut post occi- 
sum operâ Pîsonis Neronem , Piso quoque 
interficeretur « tradereturque imperium Sene* 
cse, qua» i insonti claritudine virtutum^ ad 
summum fastigium delecto. Quîn et verba 
Flavii vu]gabantur:<4 non referre dedecori, si 
a citahr<;)edus demoveretur ^ et tragedus suc- 
» cederet ii : quia » ut Nero citharâ p lu Piso 
tragicp ornatu canebat. 
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fait périr les criminels à Athènes; voyant que 
la mort approchoit trop lentement 9 il s*en fait 
apporter par Status Anneus(i^, médecin dont 
il avoit souvent reconnu la science et la fidc« 
lité. Mais il en but en vain i ses membres étoient 
déjà glacés , et son corps ne put dévelope^ 
Tactivité de ce poison. Enfin étant entré dans 
un bain d^eau chaude 9 il en versa sur ses es- 
claves les plus proches , en disant : m Faisons 
» une libation a Jupiter Libérateur >> ; ensuite 
on le transporu dans un autre bain dont la 
vapeur le suffoqua. Son corps fut brûlé sans 
aucune pompe ; il Tavoit recommandé par son 
testament, dans un tems où il étoit encore 
au comble de Topulence et de la faveur. 

LXV. Le bruit courut que Subrius et plu<- 
sieurs centurions étoient convenus secrète- 
ment 9 d^accord néanmoins avec Sénèque , de 
massacrer Pison sitôt qu'on se seroit servi de 
lui pour tuer Néron 9 et de déférer Tempire 
à Sénèque , comme au plus digne de ce choix 
par rinnocence de ses mœurs et Péclat de set 
vertus. On attribupit même ces expressions i 
Subrius : i^ L'état ne sera pas moins désho- 
»> norét si on substitue un comédien à un 
^ joueur de guitare ». En effet » Pison parois- 
soit aussi souvent en acteur de tragéoie sur 
le théâtre 9 que Néron avec une guitare. 

S 4 
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LXVI. Ceterùm mîlitaris quoque cons|>i- 
ratio non ultra fefellit accensîs quoque indî« 
cibus ad prodendum Fenium Rufum » quem 
eumdem conscium , et inquîsitorem non to- 
lerabant. Ergo înstanti minitantiqiie , renidens 
Scevinus: i< nemuiem ait plura scire quatn 
H Ipsum «n Hortaturque « ultro redderet tatn 
sy bono principi vîcem ». Non vox adversùm 
eà Fenio , non silentium ; sed Verba sua prae- 
pediens , et pavom manifestas » c^terisque ^ 
ac maxime Cervario Proculo^ équité , ad con- 
xincendum eum connisis , jussu imperatôris , 
à Cassio milite , qui ob insigne corporis ro- 
bur adstabat, corripitur, vinciturque. 

LXVII. Mox eoriimdem indiciô , Subrîus 
Flavius » tribunus pervertitur » piimo dlssi- 
militudinem morum ad defensionem txabens i 
i4 neque se armatum , cum înermibi» et ef- 
^ feminads ,. tantum facinus comociaturum » : 
dein ^ postquam urgebatur , con^essibnis glo- 
riam amplexus, interrogàtusque à Nerone, 
quibus causis ad oblivionei;n sacramenti pro- 
cessisset : <« Ôderam te , inqiùt : neç <|uisquant 
>» tibi fidelior milîlam fuit^ dum amari me 
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LXVI. La part que les miliuires prenoieni 
dans le complot, cessa bientôt de rester se- 
crète, à cause de Tempressement a dénoncer 
Fenius, qu^on ne pouvoit supporter d^avoir 
en hiême tems pour coxnjpllce et pour juge. 
Scevinus^ qu^iLpressôit avec menaces, lui dit 
en souriant amèrement : <^ t'ersonne n'en sait 
>> plus que vous ; montrez votre reconnoisçance 
» envers un si bon prince >>• A ces mots « Fe« 
nius ne sachant ni parler ni se taire, mani^ 
fésta sa crainte par des sons entrecoupés. Le& 
autres conjurés , et sur-tiiut le chevalier ro- 
main. Cervarius Proculus , s'unissent contre 
lui , et Néron le fait saisir et charger de chaî< 
Des par Cassius , soldât d^u^e force prodigieuse, 
qu'il avoir soin de tenir auprès de 9a personne.. 

LXVH; Les tiièmèis dénonciateurs firent 
ensuite condamt^f Sktbrius. Il se defendoit 
d'abord sur la différence de ses mo&ars. i^ Ua 
»> militaire s'assocleroit - il pour un coup si 
» hardi , avec des gens sans armes , des ef- 
>» féminés >> ? Mais se voyant pressé , il mit 
sa gloire à confesser le rait , et répondit i 
Néron « qui lui demandoit comment t| avoit 
pu trahir son serment : <« Je te haïssois : nul 
» soldât ne te fut plus fidèle, tant que tu mé- 
w ritas d'êtrfe aimé; j*ai commencé à té haït 
t> depuis que tu es devenu parricide de Vk 
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f» xuisti : odisse caepî , postquam parriciida ma«» 
f> tris et uxoris » aurigâ,et histrio, et incen-» 
>> diarius exstitisti h. Ipsa retuli verba, quia 
non 9 ut Senecae ^ vulgata erant : nec minus 
nosci decebat miiitaris viri sensus incomptos, 
et validos. Mihil in illâ conjuratione graviùs 
auribus Neronis accidisse constitit , qui , ut 
laciendis sceleribus promptus , ita audiendi ^ 
quae faceret , insolens erat. Pœna Flavii Ve- 
jano Nigro » tribuno , mandatur. Is proximo 
in agro scrobem effodi jussit ^ quam Flavius» 
ut humiiem et angustam increpans , circum-i> 
stantibus militibus, ^ ne hocquidem, inquic, 
>> ex disciplinât» admonitusque , fortiter pro 
teiidere cervicem: i«Utinam, ait ^ tu tam for- 
» titer ferias >>. Et ille multùm tremens , qunm 
yix duobus ictibus caput amputavisset » sa&vi- 
àam apud Neronem jactavit » m sesqui plagâ 
»» interfectum à se >> dicendo. 



LXVIIL Proximum Cjonstantiae exemplum 
Sulpicius Asper , centurio praebuit : percunc- 
tanti Nproni, cur in caedem suam conspira- 
visset ? breviter respondens : i^ Non aliter tôt 
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»> mère et de ta femme , cocher , comédien 
»9 et incendiaire »i. JV rapporté les propres 
termes de Subrius, parce qu'ils n'ont pas été 
rendus publics, comme ceux de Sénèque, et 

3ue le sens, plein de vigueur et dénué d'art 
e ce guerrier , ne méricoit pas moins d'être 
connu de la postérité. Rien , dans toute cette 
conjuration , n'ofFensa plus vivement les oreil- 
les d'un prihce aussi déterminé aux. crimes , 
que peu tait à se les entendre reprocher. Le 
tribun Niger, chargé de l'exécution de Su- 
^rius , ayant commandé de creuser une fosse 
dans le champ voisin, Subrius.fit remarquer 
aux soldats qu'elle ii'étoit ni assez large ni 
assez profonde , et dit : «< Ceci même ne se 
>» fait plus suivant la discipline v». Niger l'a- 
vertit de présenter courageusement la tête : 
i< Puisse-tu frapper aussi courageusement » , ^ 
répondit Subrius! En effet, le tribun, trem- 
bUifït de tous ses membres , eut bien de la 
peine à le décapiter en deux coups; il s'en 
vanta néanmoins comme d'une cruauté, en 
rapportant â l'empereur qu'il avoit tué Su«- 
brius une fois et aemie. 

LXVIII. Le centurion Sulpicius donna le 
même exemple de fermeté. Comme Néron 
lui demandoit pourquoi il avoit conspiré contre 
lui, <« c'étoit, répondit «il brièvement, l'uni- 
que remède i tous tes crimes ». Ensuite il 
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f» flagitus cjus subvcnirî potuisse >n Tum jus-» 
sam pœnam subilt. Nec câeteri ceoturiones in 
perpetiendis suppliais degeneravere. At non 
Fenio Rufb par animus » sed lamentationes 
suas etiam in testamentum contulit. Oppérie** 
batur Neio , ut Vestinus quoque consul in 
crimen traheretur» violentum et infensum ra* 
tus : sed ex conjuratis consilia cum Vestino 
non miscuerantt t quidam , vetustis in eum si-* 
niultatibusy plures» quia praecipitem et inso- 
ciabiiem credehant. Caeterum Neronis odium 
adversù» Vestinum ex itnimâ sodalitate cœpe- 
tat , dum hic ignaviam principis penitùs cog* 
nitam despicit » ille ferociam amici metuit, 
cxpe asperis facctiis inlusus; quae ubi multùm 
ex vero traxere », acrem sui memoriam relin- 
,quunt« Accessecat tecéns causa» quod Vesti- 
kius Statiliam Messâlinàrti matrimomo sibi jun* 
xërât, haud nescius inter adulteros ejus et 
Caesarem esse. 

LXÎX. Igitur non ctîmitie , non accusa- 
tore existente, quia speciem judicis induere 
jion poterat » ad Vim dominationis conversus» 
Cerelanum , tribanum ^ tum tohorte militom 
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subit la mort. La constance dés antres cen- 
turions fut aussi digne d^^ux. Mais Feniûs^^ 
loin d'imiter leur courage , consigna ses rer 
grets jusques dans son testament. Néron s'étoit 
attendu qu'on accuseroit le consul Vestinus » 
qu'il regardoit comme un de ses plus violens 
ennemis. Mais aucun des conjurés ne lui avoîc 
rien ,com,mùniqué 9 les uns étant brouillés de- 
puis long-tems avec lui, et les autres le re- 
gardant comme un homme insociable et té- 
méraire. La haine de Néron contre Vèëtîniis 
tirojt son origine tle l'intime familiarité dans 
laquelle ils avoient vécu ensemble. Celui-ci 
(conçoissant a fond la bassesse du prince, le 
méprisoit : l'autre craignoit un ami c|onr ^ 
fierté courageuse se permettolt de ces rjailleries 
•piquânfês qu'on n'oublie jamais , lorsqu'elles 
sont fondées en grande partie sur la vérité* 
De plus , Vestinus venmt <î'épouser fitatilia 
Messa}iiia, quoiqu'il n ignorât pas xp&rem- 
pereur étoit un qe s^s amans (i)^ : 



LXL^. Néron 9 feute d^^ocutaimirj çr de 
déKt ', ne pouvant jouer le jperspnna^e d^ 
juge, agit en souverain, et fletacba le tribun 
Gerelanus à la tête tfùnfe cohorte,, avec ordre 
de il prévenir les «mauviùsdess^ini ëe^Vesti^ 
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immick : jubetqoe « prevenire conatus con- 
I» sttlisy occupare velut arcem ejtts , opprimere 
delectam juventutem i> : quia Vestinus im- 
minentes fbro aedes» decoraque servitia* et 
pari aetate habebat. Cuncta eo die munia con- 
•ulii impleverac » conviviumque celebrabat, 
nihil mecu^St an dissimulando metu : quum 
ingressi milites , vocari eum à tribuno dixere. 
nie , nihil demoracos » exsurgit : etomnia simul 
properantur ; clauditur cubiculo ; prœstp ( i ) est 
;medic\i8 ; , abacinduntur ven» ; vigens adhuc 
balneo infermr ; calidâ aquâ mersatur ; nuUâ 
édita voce 9 qui semet miseraretur. Oircumdati 
intérim custodiâ qui simul discubuerant , nec » 
nisi provectâ nocte , omissi sunt » ppstquam 
pavorem . eorum » ex mensâ exitium opperien- 
tium «et imaginatus , et inridens Nero , <« satk 
n supplicii fuisse > ait , pro *epulis -cohsula* 
i> ribus »>• 



LXX. Exin M. Annaei Lucani csedém im; 
perat. Is » profluente sang\iinej ubi frigescere 
pedes mânufque 9 et pa^Uatim ab. extrems 
cede^e spintit9nâ.fervidQ .adhuc et compote 



Digitized 



by Google 



ANNALES DE TACITE, LmXV- 287 

V) nus , de s*emparer de son espèce de ciia«> 
» délie f et de désarmer ses troupes ». Il par- 
loit ainsi, parce que la maison, de Yestinus 
dominoit sur le forum , et qu^il avoit un 
grand nombre d^esclaves , tous gens bien hit% 
et de mêmç âge» Il avoit rempli , ce jour-lâ ^ 
tOMs les devoirs d« consul , et , soit qu'il ne 
craignît rien ou qu^il voulût le feindre , il don- 
noit un grand festin , lorsque des soldats en- 
trent, et lui annoncent que leur tribun le 
demande : il se lève sans balancer. Tous les 
préparati^ s^expédient à l'instant : il est en*- 
fermé dans une chambre , il y trouve un mé- 
decin (i) qui lui ouvre les veines, il est 
transporte plein de vigueur à la salle du bain 
et plongé dans Teau chaude , sans avoir pro-. 
fëré là moindre plainte sur son sort. Pendant 
Texécution;, une troupe de soldats s*étoit ran- 
gée ^autour des convives , et elle nés les quita 
quj^ fort avant dans la nuit, par ordre de 
rléron , qui se représentant la frayeur qu'ils 
avoient eue cTétre mis â mort au sortir de ta- 
ble , dit en riant : <« ils sont assez puni de leur 
l«^souper consulaire »>• 

. LXX. Ensuite il ordonna )e meurtre de 
Lttçain : ce poète , sentant qu'à mesure qu'il 
perdoit son sang, ses pieds et ses mains se. 
iréfroidissoiént, et que la chbleur vitale aban- 
doimoit insensiblement les e^rémités , tandis 
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menât pectore 9 intelligit; recordatus carmen 
i se compositum , quo vulneratum milîtem » 
per ejusmodi mortis îmagînem obiisse tradi- 
derat , versus ipsos retulit : eaque illi suprema 
jQx fuit. Seniscio poschac^ et Quinctîanus , et 
Scevinus» non ex priort vitas molUtîâ» mox 
yeliqui conjuratorum periere ^ nulio facto dic- 
tove memorapdo. 



LXXL Sed compleri intérim urbs funeri- 
bas 9 Capîtollum vîctîmis : alius filio, fratre 
alius » aut propinquo , aut apico interfectîs , 
^ere grates deîs » prn^fe *hurq dpmuiii , ge- 
«ua ipsius advolvi , et deitram oiculis fati- 
gare. Atque^ille gaudium îd credens (t), An- 
tonii Natalis etCervarii Procûlifestinata indicia 
impunitate remuneratur : Milichus praerniis âi- 
latus f conservatoris, sj))i npm^n ,t, graeco ejus 
rei vocabulo » adsumpsit (a)» Èirîbunîs.Granias 
Silvanus , quamvis absolutus , suâ manu ce- 
cîdît : Statius Proximus veniam , quam ab inj- 
peiitore acceperat , vanltate exitûs corrupit. 
Exsuti dehinc tribu^at^ Pompeïus , Cornélius 
jManialis» Flayiuf Nepos, Stf^^s Ppmâius; 

qu^elle 
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qu^elle conseryoit toute son ardeur dans la 
poitrine et le faisoit encore jouir de sonarhe, 
récita les vers qu'il se souvenoit d'avoir com- 
posés sur un soldat qui , blessé dans un com- 
bat , périssoit de même (i). Ce furent ses 
dernières paroles. Sénécion , Quintien et Sce* 
vinus, malgré la mollesse: de leur vie précé- 
dente , moururent avec courage ; et après eux , 
le reste des conjurés, sans aucune circons- 
tance digne d'être rapportée. 

~ LXXL Pendant que la ville se remplissoit 
de funérailles , le Capitole regorgeoit de vie- ^ 
times. L'un venoit de perdre un fils, l'autre 
un frère , un parent ou un ami : tous ren- 
doient aux dieux des actions de grâces, or- 
hoient leurs maisons • de laurier , embrassoient 
les. genoux du prince lui-même ; et , lui bai- 
sant la main , le fatiguoient de leurs flatte- 
ries. Im\ , 4e son côté , croyant faire plaisir (i)» 
accorde l'impunité à Cervarius et à Proculus , 
en considération de leur promptitude à révéler 
la conspiration i et comble de biens Mili- 
chus , qui prend le surnom de Sauveur (2). 
Le tribun Granius Silvanus , quoiqu'absous^ 
se tua de sa main ; et Statius Proximus eut là 
vanité de ne vouloir pas survivre à la grâce 
que le prince lui accordoit. Ensuite Pompeïus^ 
Cornélius Martialis, Flavius Nepos et Statius 
Domitius furent dépouillés dû tribunat , non 
Tome V. T 
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quasi principem {^non quideni odissent ^ sedta^ 
men exîsdmarentur , Novio Prîsco ^ per amicl* 
iiam Sentcœ , et GUtio Gallo » atqi^e Annio 
Pollioni , infamatis magis » quant convictis « 
data exsilia* Priscum Antonia FlacctUa con* 
junx comitata est : Gallum Egnatia Maxi« 
milla 9 magnis primùin et integris opibus ^ 
pôst ademptJLS : quae btraque gloriam ejus 
auxere. Pellitur et Rufius Crispinus occasione 
conjuratÎQnis^ sed Neroni in visas, qùdd Pop- 
pasam quondam mauimonio tenuerat, Vergi^ 
nium écRufum claritudo nomîhis expulit.Nam 
Verglmus studia juvenum elôquentrâ, Musô- 
nîus praëceptis sàpientiae fovebat. Cluvidieno 
Quieto , Julio Agripps , Blitio Catulino 9 Pe«< 
tronio Prîsco , Julio Altino » velut in agmen 
«t dumerum , £gaei maris insul» permit-* 
tuncùr. At Cadicia , uxor Scevini , et Caesonius 
Maximum Italiâ prohibentur, reos fuisse se» 
tantùm pœnâ experti. Acilia» mater Annael 
pucani , sifie absolutione 9 <ine supplicio dia« 
siknulata* 

LXXII. Quibus perpetratis N^ro » et con« 
GÎone militum habûi t bina oummûm mitlia 
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quils haïssent l'empereur ^ mais parce qu'ils 
passaient pour le haïr. On exila Noviu$ 
Priscus à titré d'ami de Sénèque ; Glicius 
Gallus et Annius PoUio, comme moins con^ 
vaincus que suspects. Antonia Flaccilla suivit 
Priscus son mari; Egnatia Maximilla, femme 
de Gallus , eut aussi le courage d'accompa- 
gner le siw , quoiqu'elle possédât alors de très- 
grandes richesses ; on l'en dépouilla , ce qui 
redoubla sa gloire. La conjuration servit aussi 
de prétexte à Néron pour bannir Crispinu^ 
qu'il haïssoit, parce qu'il avoit été mari de 
Poppée. Virginius et Rufus durent leur exil 
à la célébrité de leur nom ; le premier for- 
moit les jeunes Romains à l'éloquence , le 
second à la sagessip. Cluvidienus (^uietus , 
Julius Agrippa, Blitius Catulinus, Petronius 
Priscus et Julius Altinus , nouvelle espèce de 
colonie , furent relégués tous à-la-fôis dans 
une îlô deJa mef Egée. Cadicia, femme de 
Scevinus , et Cespaius Maaimus n'apprirent 
qu]on les avoit accusés , que par la sentence 
qui les chassoit d'Italie. Acilia, mère de 
Lucain ; ne fut ni justifiée ni condamnée ; 
laais on affecta de ne rien prononcer sur elle, 

LXXIJ. Néron, fier de, ces exploits, ha-' 
ïangua les soldats , auxquels il distribua deu;c 
mille ^esteices par tête , et il leur donna grà- 
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viritim tnanîpularibus dîvisit , addiditque sine 
pretio frumentum» quo'antè, ex modo an- 
nonae» utebantur. Tum^qaasi gesta belio ex« 
positurus , vocat senatum » et triumphale dé- 
çus Petronio TurpîlianOt consulari , Cocceio 
Nervœ 9 praetori designato, Tigellino» prae* 
~ fecto praetorii tribuit » Tigellinum et Nervam 
jta extollens , ut » super triumphales in fbro 
imagines »apud palatium quoque effigies eorum 
sisteret : consularia insîgnia Nymphidio (i), 
de quo , quia nunc primùm oblatus est ^ pauca 
repetam : nam et ipse pars romanarum cla- 
dium erit. Igitur matre Ubertînâ ortus » quae 
corpus décorum inter servos libertosque prin- 
cipum vulgaverat, ex C. Caesare se genitum 
ferebat » quoniam , sorte quâdam , habitu pro- 
cerus , et tprvo vultu erat : sive C. Caesar , 
scortorurti quoque cu^îens , etiam matri ejus 
inlusit. 

LXXIII. Sed Nero , vocato «enatu » oxa* 
tione inter patres habita » edictum apud po- 
pulum f et coUata in libros indicia » confes- 
sionesque damnatorum^ adjungit. Etenim cre- 
bro vulgi rumore lacerabatur , tam(|uam viros 
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tuitement le blé qu'ils payoient auparavant 
sur le prix du marché (i). Ensuite, comme 
après une expédition militaire , il convoque le 
sénat, donne les ornemens du triomphe au 
consulaire Pevonius Turpilianus , à Cocceïus 
Nerva , désigné préteur , et à Tigeltinus , 
préfet du prétoire ; et non content de placer 
les images triomphales des deux derniers au 
forum , il leur fait ériger des statues dans le 
palais. Nymphidius (2) , qui depuis contribua 
tant aux désastres du peuple romaip , reçut 
alors les ornemens consulaires : né d^une belle 
affranchie qui se livroit aux esclaves et aux 
affranchis de la cour , il se disoit fils de Fem^ 
pereur Caïus , parce qu'il avoit la taille éle- 
vée et Tair féroce comme lui ; soit que ce 
fut un effet du hasard , ou que Caïus , qui 
convoi toit jusqu'aux courtisanes , eût aussi vu 
sa mère. 



LXXIII: L'empereur, après avonr haran- 
gué le sénat , fit publier un édit auquel il 
joignit des preuves juridiques contre les con- 
jurés, avec leurs propres aveux : car le peuple 
ne cessoit point de le déchirer , comme ayant 
sacrifié d'Illustres innocens à ses craintes- ou 

T3 
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insontes , ob invidiam » aut metum s exstinxis* 
sec. Caeterùm cœptam , adaltamque et revic- 
tam conjurâtionem , neque tune dubîtavere^ 
quibtis verum noscendi cura erat, et fetentur 9 
qui post interitum Neronis in yrbem regressi 
sunt. At in senatu cunctis, ut cuique plurî- 
xnixm mœroris ^ in adulationem demissis 9 Ja- 
nium Gallionem , Senecae fratris morte pavi- 
dum , et pro suâ incolumitate supplicem, in- 
crepuit Salienus Clemens » hc^stem et parrici- 
dam vocans : donec consensu patrum deterri- 
tus est» M ne publiais malis abuti ad occa- 
»> sionem privati odii » videretur » neu corn- 
»» posita 9 aut oblitterata , mansuetudine prin- 
5> cipis f novam ad saevitiam retraheret ^>. 



LXXIV. Tum décréta dona » et grates deis 
decernuntur » propriusque honos Soli 9 cui est 
vêtus ;edes apud circum » in quo facinus para- 
hsLtuT^ qui occulta çonjurationis ^ nwnine rc* 
texisset : utque circensium Cerealium ludicrum 
f luribus equorum cursibus celebraretur : men* 
sisque aprilis Neronis cognomentum accipe- 
ret : templum Saluti exstrueretur , e6 loci > ex 
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i sa jalousie. Mais quiconque voulut rechçr* 
cher avec soin la vérité , ne put douter d4s 
lors de la naissance , des progrès , ni de Tex- 
tinction totale de la conjuration ; et les exilés , 
revenus â Rome depuis la mort de Néron, 
en conviennent eux-mêmes. Chacun dans le 
sénat s'abaissoit à plus de flatteries , à pro- 
portion de son chagrin. Junius GaUipn, ef- 
frayé de la mort de Sénèque son frère , de- 
mai^dant grâce pour lui-même 9 Salienus Cle- 
mens s^éleva contre lui en le traitant d^ennemi 
de Tétat et de parricide ; mais les pères le dé- 
tournèrent» d^une voix unanime, «< d'abuser 
du malheur public pour satisfaire son ressen- 
. timent personnel » et Texhortèrent à ne point 
rouvrir une plaie que la clémence du princç 
avoir fermée pour toujours ». 



. LXXIV. Il fut réglé qu*on présenteroit des 
offrandes et des actions de grâces aux dieux , 
et particulièrement au Soleil ; ( Comme il a 
un ancien temple au cirque où devoir s'exé- 
cuter Tass^ssinat, c^étou lui dont la puissance 
avoit dissipé Us ombres sous lesquelles s*enve^ 
lopoit la conjuration) \ qu'on augmenteroit 
le nombre des courses de chevaux aux jeux de 
Cérès ; que le mois d'avril seroit surnommé 
Néronien ; qu'on éleveroit un temple à la 
déesse Salus, à Tendroit où Scevinus avoit pris 
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quo Scevinus ferrum prompserat. Ipse eura 
pugionem apud Capitolium sacravit ^ inscrîp- 
âitque J. Çi) ViNDiCl. In praesens haud ani- 
madversum ; post arma J. Vindicis , ad auspi- 
cium et praesagium futurae ultibnis traheba- 
tur. Reperio in commentariis senatûs ^ Ce- 
lialem Anicium » consulem desighatum « pic 
sententiâ dixîsse : ut templum divo Neroni 
quàm maturrimè publîcâ pecunîâ poneretur. 
Quod quidem ille decernebat, tamquam mor- 
tale fastigium egresso , et venerationem homî* 
num merîto : quod ad omîna solùm sui exitûs 
verteretur : nam deûm honor principi non 
antè habetur , quâm agere inter homines de* 
sîeric* 



Finis decimi qmnd Librié 
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son poignard. Uempereur consacra lui-même 
ce poignard au Capitole ,^ ave$ cette inscrip- 
tion : /• VlNDlCl : on n'y fit alors aucune 
attention. Mais, lorsque J. Vindex eut pris les 
armes, on Pinterpréta comme un présage de 
la vengeance qu'il alloit tirer de Néron. Je 
trouve dans les mémoires du sénat , que 
Cerialis Anicius , désigné consul , opina qu^il 
falloit se hâter de bâtir aux dépens du public 
un temple au divin Néron. Il entendoit que 
ce prince , s'étant élevé au-dessus de la condi- 
tion des mortels, méritoit les mêmes hom- 
mages que les dieux ; mais cet avis aboutis* 
soit uniquement à présager la mort de Néron; 
car on ne décerne les honneurs divins aux 
princes , que quand ils ont cessé d'habiter 
parmi les hommes. 



Fin du quinzième Livre. 



\ 
\ 
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NOTES 

SUR LE 

QUINZIÈME LIVRE 
DES ANNALES 

DE TACITE. 



Cn» I. page %S5. ( I ) M^naàaue , goupem^ur dé VJ- 
diabène ). Josephe le oomme roi« Ul plupart dc« gomrar* 
neurs ou satrapes des Par thés étoieot des espèces de rois » 
dépendans du roî des rois , G*est*à-dire» de l'empereor 
des Parthes. 

Gh. I. page i52 et i53. (2) Per silentium katid mo* 
dicè ifiterendo. Le silence de Tiridate étaU encore plut 
énergique). Quelques-uns lisent s AuT Kooicà qiXBiiSNDo; 
01» se plaignant avec modération; ce qui me paroit ôter 
toute la beauté du sens. D'ailleurs les plaintes que Tacite 
exprime ensuite , n*auroient pas dû paroitre fort modérées » 
si Tiridate les eut énoncées ouvertement. 

Gb. I. page i53. (3) La force entre souperains ^ dé» 
cide du droit ). Maxime détestable , aussi pernicieuse aux 
•oaveraini eux-mêmes qu'à tous les peuple! 1 quellet 
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droit continuellement dant un état de guerre. Tacite la 
met dani la boucbe d'un Barbare , ou du moine dant 
•on cœur, et n*a pas sant doute prétendu l'adopter. Il 
est vrai qu'il fuit dire à peu prés la même chose > livra 
XIII , chapitre LVI , au proconsul Avitns ; mais il m 
eoin d'observer qu^il étoit «ion piqué d^ê rtmontrascei 
trop vives que les Barbares venoient de lui faire. 

Ck. II. page 154* ( 1 ) Vid^banfue , ùontrd ifetera 
Jnurum odia et certamina > Ces mott , vstbra vràtrvm 
ODiA , sont pris généralemeat , comme aktiqitas viufauBt 
DiscoRDiAS y livre XIII , chapitre XVII ; «ineî contb4 
signifie ici littéralement au reèours^ Csiv la haine n*avoit 
jamais régné entre Vologèse et ieê frères. La suite de 
* l'histoire fait voir au «ontrahre qu'ils s'aimoient tendre- 
ment. 

Gb. VII. page i65. ( I ) Des flamme* soriiretU 4^ 
javelots de nos soldats ). On ne balançoit pas à taxer 
de mensonge ces récits fréquens de flammes à rextrémi» 
té des piques et des javelots des soldats romains, avant 
les découvertes sur l'électricité. Exemple de la réserve 
avec laquelle on doit jugsr les anciens. Il n*est que trop 
commun de raisonner ainsi : Je ne "vois pas quelle cause 
nuroit pu produire un tel effet ; donc cet effet rCa pi& 
exister. On ne prend pas garde à l'arrogance de la ma- 
jeure qu'on se dissimule t // n*est point d'effet dont je 
ne coHnoisse la cause* 

Gb. X. page'ijQ» (i) jéEgrè compulsum fsrum , iai 
instantem Corlfuloni fateretur). Sous^éntendu hostbv qui 
se trouve à la ligne précédente ; ou peut*èire sacassiTAp 
Vax, que lea copistes auront omiv 
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Ch. X. pitge l7^. (a) De se préparer au départ ). 
Suivanc mon calcul , Varmée de Corbulon ae trouva cf# 
siz.miile homnias d'infanterie, moitié légionnaires et moi- 
tié auxiliaires , et de seize cents cavaliers ; mais je n'o- 
•erois l'assurer. Il me semble que Tacite auroit pu s'ez- 
prîoMr plus clairement. Corbulon prit peut - être aussi 
seize cents cavaliers parmi les auxiliaires. 

Ch. XII. page \j%.{\) Se nisi ^vicioribus mitent essé \ 
D*aiitres lisent immitbm au lieu de mitbm, ce qui , cbose 
singulière , forme ici le même sens : Je suis sans com* 
passion envers tout autre que des 'ifOinqueurs, 

Ch. XII. page 1 74* ( a ) Vbi par eorum numen*s adi- 
pisceretur , qui atiulissent salutem , et qui accepissent > 
Littéralement : Qui seroit acquise par autant de Ubéra» 
teurs qu'il jr auroit eu d'hommes sautées. 

Corbulon veut dire qu'en délivrant l'armée de Petas, 
cbacun de ses soldats va mériter la couronne civique ; 
mais il ine semble qu'il s'explique d'une manière u^ 
peu entortillée. 

Ch XIII. page 177. ( 1 ) Nation sofimise de tout tems 
A Rome ). De tout tems , depuis le règne des Arsacides. 
C'est )a seuld date dont il fût question entr'eux. 

Ctt. XIV. page 17g. ( i ) Que toutes les troupes v** 
deroient V Arménie ), J'avois mis dans la première édi- 
tion : Que toutes les troupes des Romains , etc. C*est 
«ne faute. Les Par thés retirèrent les teurs en même tems. 
Il est vrai qu'ils a votent laissé des garnisons dans quel- 
ques places fortes , mais ils les en rappelèrent sur Iss 
plaintes de Corbulon. 
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Ch. XVL page i85. ( i ) Avec un appareil pompeux 
fui leur edt comme reproché le contraste de leur sort), . 
Lorsque deux armées romaines se rencontroient , et dani 
toutes les autres occasions 'd'éclat , les jsoldats se pareieni 
de leurs armes jes plus brillantes et de tous les 'Ornement 
militaires dont on avoit récompensé leur valeur. Ils dé- , 
coroient aussi les enseignes d*une manière particulière , 
et }às parfumoient d'essences. On peut juger de là com- 
bien est léger le sujet des invectives amères lancées contre 
un célèbre traducteur de Tacite , sur ce que , dans une 
occasion à peu près semblable , il s'est contenté de faire 
mention des enseignes* 

Ch. XVI t. page i85. ( i ) Une eaimlerie en èon état 
qui traverse des plaines ), Corbulon parle ici de la ca* 
▼alerie des Par thés.' 

Ch. XXII. page icf^, (i ) Un. trentblemeni^ de. terre 
détruisit la plus grande partie de Pompeii, 'ville célèbre 
de la Campanie ). Celte malheureuse ville fut, quelque 
tems après , engloutie sous les cendres brûlantes que vo* 
mit le Vésuve. C'est sans doute au premier accident qu*il 
faut attribuer la médiocrité en tout^^enre de ce qu*on 
en découvre aujourd'hui. Les riches productions de ca 
terrein , redevenu de la plus grande 'fécondité , valent 
mieux que ce qu^on trouve dessous. ' Car pour ce qui esc 
des livres sur lesquels on comptoit beaucoup , ils ne sont , 
ainsi que ceux d'Hereulanunfi , que des charbons presque 
informes, et il est'étonnatic qu'on en àtt pu déchiffrer 
un seul. L'ardeiir du fèu , quoique sanS' flammes, a pé- 
nétré jusqu'au cesur des piiis' fortes poutres. Combien 
a*t-eUe dà détériorer du papyrus otî du vélin? Cependant 
JA spiihaite que révéacmeot démonttô que j'ai torr. 
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€■« XXIIL pm0Ê 194 et 195. ( 1 ) Ulifu mortale gàu^ 
tiimm^ Apec fime de joie ^u'U ne amtneia mup morteU). 
Psol'éire oe» mafu , vi^nA moetaix oavdivm aîgnifîent- 
lU liinfl—f t iM^ /(M0 ewùeêwwe s vaÔM le sent qna je 
Imt pi^, n'Mt — Uwre a t w e Bt qoo tiop vrai. 

Ch. XXVUL /va^e 204 «r Ao5. (1) iV«^ire iafasUa 
PofU augebatur* il rCen rejaillUsoU d'ailUurs aucun notê^ 
peau' déshonneur sur Petus )• Quelques-uns lisent : Nb* 
qpm invAMiA Pàgm ahgvbatua : Corbulon se soudoU peu 
du déshonneur de Petus, Je crois qu'en eflet U s'en sou* 
cioit peu. Mais conunent Tacite en trouveroit-il la preuTe 
dans la commission doot le général romain chargea le 
fils de Fétus ? Fonction honorable , de laquelle Gerroa- 
nÎ6us y dani une rencontre à peu près semblable , s'é- 
toit acquitté en personne, et qui, suivant la maniera 
de penser àe% anciens , couvroit presque entièrement le 
àuiiotÊiamk d*Dne défaite. 

Quelqu'un pourroit objecter que Tacite n'a pas dà 
•• servir du verbe augérb qui se trouve déjà daos Ut 
pbrtse précédente : globiah aitoiuibt. Nbqub infamia 
riETi AUOBBATVB. Mais c'est une légère inadvertance dont 
les écrivains les plus corrects sopt susceptiblet. On fe» 
roit b'ieft pis, si on j substituoit un faux raisonnement.. 

Cb* XXX VL pag^ at6 e# ai7* < 1 ) Qum nanup ma» 
gnis itmoribi^, dsterms credebani, fuod epenerau Conune 
d^ns ^uu frayeur excesstpe ^ le présent leur parut le plus 
préjudiciable > La mén^e pensée se trouve livre lU de 
l'Hiitoire , ebapjtre L>XXXIX : Qvm «ATimA pavobis 

SST ,GÙIf 0|iNI4.MB|9ll|«Vf l^lMWTIAJliZiai^ MSTUCIlrV^ 
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Gh. XXX vil pagjB âiSe^^iig. (i) jtnîmaUa mofis. 
On s'étoit pourvu d'oUeauof et de giMet de toutes ler 
contrées j, il parait qu on avoit gardé vivatia iifi grand 
nombre de oe« animaiiK « afio de fatiéfaire autant 1* ourio» 
M que le goût. 

Ogbano IBVSQUB, et même de l'Océan. Lea difféivii^ 
tes mera de la Méditerranée étoient bien mieux -connue» 
des Romains, parce qu'iia roguoient peu tur l'Océan. 

Ch. XLI. fMge aay* ( i ) Vautres , à force de re^ 
cherches, parvinrent à supputer autani tPannées, de mou 
^ de fours -entre les deu» incendies , que du premier 
à la Jhndation de Rome > Il n*eat Traiaernblablement , 
paa ici qn^tion de la fondation de Rome par Romulus, 
puisque tout le monde en aavoit la date, mait de qûeU 
que fondation antérieure. Une partie du terrein aur le^ 
quel Rome fut bâtie , étpit habitéa avai>t ^iia Romaalaa 
eût fondé a^ nouvelle ville. 

Ce. XLU. page aa§. ( i ) On ne pouvait irout^er d'eim 
iur toute cette étendue , 4fue dam les marais Pontinsj. 
Par conaéquent , on auroft été obligé de tenir le aol 
du canal extrêmement baa , au lieu <iu*il auroît falltt 
creuaer moins , ai on avoit pu tirer reau. de qnelqua 
source, plus élevée. . . 

. Lea i^araia Poniina étoiant autrefpia. uiM contrée faiv 
tUe et bien peuplée i %iii i^voii dowaé ao» nom à un» 
dea tribua de Rome , Pomptina tbibus. Au rapport de 
Mucien , cité par Pline, Histoire, livre lU ^ on jr jivoit 
compté ji^squ'à vin^t-uoit villes; et J«émtrMl9n4'auuei« 
éditions, frçme*troi<u 
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Ch, XLIV. ^age 334 ** ^55. ( r) /g/mr primàm cor» 
w^U tfui fatei>tvHur^ Qn arrêta d*abord des gens gui 
s'avQuoietu coupables )• Il faut •out-entendre nccBNDiim « 
9t nQDn.SB.BMB CHiiiaTiANOi. On eo^gea des scélérats 
à se déclarer coupables de i*iiicendie , en. leur promettant 
leur grâce et des récompenses, s'ils accusoient les chré- 
tiens comme leurs complices. Ce genre de rus» étoit du 
l^loût^de.^roiH C'est ainsi <[ue peu de tems auparavant , 
« il avoit produit^ A nicet contre l'infortunée Octavie. 11 na 
lui auroit servi de rien pour sa propre justification, de 
ne faire arrêter que des gens qui , s'a vouant chrétiens» 
aurolent nié cojcfstc^œihent d'avoir, brûlé Rome. Qu'on 
prenne garde d'ailleurs aux motè qui suivent : Dbiiidb 
isJDicio BoauM MpLTiTUDo iNOBirs t tout le monde con« 
vient que les chrétiens ne se rendoient pas délateur* de 
laurs frères. , , ■ 

> Cb» XLi V; f^g^ 2^4 ^^ ^55. ( s ) Unâe tfuamqttam 
advérsùs sontes. Quoique les- chrétiens fussent des scéU' 
rats dignes des plus rigoureux chdtimens , on ne pou^ 
poit s'empêcher demies ptàïnîlf^),l]^n*y tt' pas un mot, 
dans tout ce récit de^ Tacite, dont ijui que ce Soit puisse 
abuser contre la religion chrétienne; On sait que l'opi- 
nion commune 'éloit alors que les chrétiens' s'*ahandbn- 
noient entr'eua à toiitessortes; d'infamies, et qu'ila tuoiënt 
des enfans dont ils buvoient le sang. Dé-là ces expres- 
sions : PbB FLAGITIA INVISOS.... BXBCRABILIS SUPBRSTITIO... 
AfKROCii TirDBlfDi&..... GOirVlGTI ODio' GBlTKBlS HtflÉAltl... .• 
, a»NTBS BT IVOVtSStHA BXBttPZ^ MÉHltOS. 

: Si qùefqu^un a le malheur de haïr les chr^tSebs , il 

seuhaiteroit MUS doute que Tacite 'en è'ûft dit Àioins de 

mai : on le cffoiroit plus facilemeÂt. ' *Miiis comment , 

t dira-t-on t 
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4ir«-t on , cet auteur judicieux., ce * Qriti(|iie éclairé so 
•eroit-ii laissé entraîner sur un point 4* une telle inappr- 
tance , à une opinion, populaire ? Veut-on qu'il n'ait dit 
rien que de vrai? Qu'on soutieune donc que celui quHl 
nonxme Christ avoit préclié la plus abominable morale; 
que Paul » dant les Épîtres ne respirent que le feu da 
Tamour divin , égorgeoit des enfans ; que Jacques , révéré , 
au rapport de Josephe » des Juifs même dans Jérusa- 
lem , %*y livroit aux plus honteuses, débauches ; car il 
ne faut rien de moins pour mériter les invectives pro- 
diguées par Tacite contre le christianisme , qu'il qualifia 
de supersiition exécrable , détestée pour ses akominaUont , 
convaincue de haïr tout ,l' Univers , tonte composée -d'ior 
James et de cruels scélérats, dignes des derniers suppl^ceSti 

La providence avpit réglé que- la reUgion chrétienne , 
loin de s'établir par 4bs moyens humains , les auroit 
tous à combattre. Il fut donné à une' foule d'hérétique^ ,^ 
Marcionites , Ébionites , Gnostiques , etc. d'en d^éshona- 
rer le nom , dés sa naissai^ce». <^ux yeux des payens , 
par des mœurs corrompues et des dogmef absurdes^ Tacite 
a pu se convaincre par lui-même de la dépravation d^ 
quelques-uns de ces scélérats. Il n'en, falloit pas davan- 
tage pour, lut faire juger, que loua les chrétiens leur 
; ressembloient ; mais Pline 1^ \eu^^,qm fut obligé, par 
sa place , d'informer juridiqONment contre la religion 
chrétienne , la trouva toute différent^ 4e ropinion que 
Tacite son ami et lui-m;éme en,avoi^t.,4l'4bord conçue. 

Du moins résidte-t41 , peut- on répliquer » des. procé- 
dures fjii(es par ordre de Néron, que les c^réûens haïs- 
soient le genre, humain : coNvjUfri suitt . opio oaztEBxa 
HuxANi. .Qj^çU iuges les eA coiivaioquuMb?cfî®ui^ qur. 
Tome V. ' V 
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«le Tavea de Tacite , condamnoient la vertu même. Oa 
auroit pu prouver aussi facilement que les cLrëtiens hals- 
•oient leur propre personne , sans qu'ils en fussent plut 
coupables ; car on lisoit dans le livre où sont contenues 
leurs lois : Si Qvis vbkit ad mb , bt noic odit patbbm 

êVVU ET MATABIC BT VXORBM BT FILIOS BT 7RATRES ST 
•OBORBS , ADHVG A1ZTBM BT AZTIMAM 8UAM , KON POTBST 

aiBus BSSB DisciPULirs. Tout le inonde sait aujourd'hai 
quel est le sens de ces paroles , et personne n*est assez 
peu instruit pour en abuser. L'évangile ne recommando 
rien tant , après Tamour de Dieu , que l'amour du pro- 
^ain , et ce prochain est quiconque a besoin de noue « 
voua fût-il autant opposé que les Samaritains Tétoient 
max Juifik 

Gr. XLYlt. page a38 et aSg. ( i ) Fitulus eui eapui 
iri crure esseu Un veau dont la tête te troupoU à /Vj?- 
^rémité d'une de se* jambes ), J*avois traduit dans lea 
éditions précédentes : Un veau dont une des jambes se 
terminait par une seconde tête. Je crois que j*aî eu tort « 
parce que rien n'indique dans le texte que ce Tean eût 
deux tètM* 

Ch. XUX. page a4a. ( i ) ^Vanus adsimulatione ), 
-lïéron avoit feint d'abord de mépriser les vers de La- ' 
cain ; mais ne réussissant à tromper personne , parce qu'au 
'ibnd du eœur il pe pouvoit i*empécher d'en admirer les 
beautés et méiiie la principal défaut ( l'enflure , qui étott 
fort de son goût ) , il prit un parti qui lui sembloit plua 
îëtxVé : ce fut iie défendre à Lucain de montrer m vers. 
Cependant je ne garantit pat le tent que je donne ici. 
Vdtci la note du P. Brotier , qui en indique un autre: 
^ VAxrvt AOStKVLATioir& Lvoam ^vi ivttvs OARHtirA aan- 
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CSBAT QVAti Nbboiti cbderbt. Quelques- uDft litent : Vavus 
BMiTLATioxf B : NéroH ne pouvant réussir à se faire goû^ 
ier autant ^ue Lucain , lui défendit de montrer ses vers* 
M. d'Alembert , dans rédition qui n*a paru qu'après sa 
mort ( Paris, chez Moutard, 1784, s volumes in-ia)» 
traduit ainsi : Par ressentiment contre Néron qui le pri^ 
voit de ta gloire de poète , lui défendant par Jalousia 
de publier ses vers, 

€1b* L. page ^47- ( 1 ) L* honneur tTapoir tout un peupla 
pour témoin d'un si noble forfait , flattait cette ame hé» 
roïtfua > La morale de Tacite , formée sur les mœura 
répubiicalDes , n'aroit pu se plier k celle des empires. 
Subrius devoit-il tourner contre son prince l'épée qu'il 
lui ayoit. mise en main pour sa défense? D'ailleurs peut- 
on ao permettre , aoit dans un empire , soit dans une 
République , d'abuser jamais de la confiance de qui qua 
ce soit ? L'idée d'une trahison alarme toujours une am» 
bien née* 

Gk* lit. page ^S, (1) Comme la suita Ta fait dira 
au plue grand nombre). Littéralement : D'après ce çui 
s'en eutpit* Ils conjecturèrent que Milichus ne savoit rien 
de plus » parce qu'il ne fonda sa déposition que sur lea 
ordres qu'il avoit reçus , et qu'il apprit de sa femkni^ 
ce qu'il j joignit ensuite. 

Ch. LX. page 969. (i) Ni d'embrasser eet enfant ^ 
ni de choisir un genre de mort)» Néron avoit coutnms 
de laisser une heure de tems à ceux qH'il condamnoit, 
ai s'ils en disposoient pour se tuer, leur testament étoil 
▼alide. 

Va 
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Cb. LXUL pag9 374. ( 1 ) Pauiluium adt^ersùs prw^ 
^êmUm /•rtiiudinpm. molUttu ). C*e«t ainsi qae poriem 
i0» DMillaort Manutcriis , et qa*af la M. -d'AIembert. Il 
ne parott qu^oa dAfigureroit Tidétf que iiou» avons de 
^aèque « ai i*on jr anbsiituoit s Pavixdlvii advbrsùs 
MUBsSNxm voattiDnrBH moutvs : ayant fait tgueLfuei 
mffonê pour êt0mmnier la frajmtr dont il étoit saisL 

Ch. LXIIL page ayS. (a) Fotre mort est plu* glo^ 
H^nwe fuo ia mimime )» Parce que la mort: de Pauline 
étûit Tolootair»* et que celle de Sifoèque ^oic forcée» 
Ceec aioei qu*o* penioit alors. 

Ch. LXÏV. page 279. ( 1) Statitu Anneus ). Ce mé* 
dècin étoit Traisemblablement un des affranchis de Se* 
Bèque , comme ' Tindique son nom. 

Ck. LXVIII. page fl85. ( 1 ) Quoiqu'il (PestUitis)9^i* 
gnorât pat que Vem pereur étoit un de see amans > 
Suétone ptétend qj^ Néron ne fit mourir Vestiaue que 
pour avoir Statiiia , et qu en effet il l'épousa aussitôt après 
l'assassinat de ce consul 

! 

Gflt. LXIX. paige 286 tt 287. ( 1 ) Prrnsto est medicus» 
Il y trouve un médecin )* Littéralement : Un médecin 
t^y tient tout prêt ( avec sa lancette et $e$ bandes ). 
Alors les médecias- étoienc asisei chirurgiens , apothicai- 
res t at quelquefois même assassins , comme on le voit 
par ceir exemple» Quand Néron donnoit cette commission 
à l'un d'eotr'eux , il disoit en riant , qu'il Teavoyolt 
panser un de êeê amis. 
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Ch«,LX-X. page 289. (1) iMcmfa..,»^, récita lês y$rs 
^uil j^ sofivtfioU à^avoir composée swr un toldfit ^ui ,^ 
liesse diuti un ççmhat , péfUsçU de mime ). O4 âvoit 
arraché préi de 4a moitié du cQrpa à Lf cûda» , an liei» 
qae Lucain n'avoit que ies veine» ouvertes \ aipti il es( 
▼raitemblable qu'il ne récita que les quatre derniers 
Ters X ce sont les seuU qui se (hiissent appliqoer au 
genre de sa mort. 

Tradidit in iethum vaeues vhatih'ue arme; ^ 
jit eumidae fHà puhno jafiei^tfah viteera fet¥eni^ > • 
Hœeerunt ^ibi fata diu y Imcteta^ue muleùm - ^ 
Sac cum paru viri, vix qmnia memhra tuleruoi* 

M. de Marmontel les traduit ainsi t c< La moitié di» 
» corps , qui n*avoii que des meralîres épuisés de sang 
n et d'esprit , fut à l'instant la proie de la mort; maiS' 
M celles où le poumon respire , on le cœuir fowrasttf et 
» répand la cbaienr , lutta Ipng-fsma araac q«e da su-' 
I» bir io aori de Tautre moitié de lui-même y^. 

Voici la paraphrase de Brébeuf: 

La pToB Basse partfe 
' Eshalê en un moment ' va vigueur et sa TÎe ; 
Mais «ette oà les esprits ont ttn brasier pins fsrt , 
£e dispnte loug-tams asQi «tssuta de Ut mort. 
Après qae 4« <^ mi^ elle est presque épuisée^ , 
Son aiùe tient encore A sa chaîne brisée, 
€e .refnaa k la farqner ^< P*v de vains, xombatt. 
Fait Tirrc} sa épuleur.et laoguir son trépas* ^ 

Pour adapter «pieux ces vers k la piort de Lueaia ,; 
on les pourroit rendre ainsi s 

V3 
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La mort t^est déjà saisie des extrémités d*oà s*est écoolé 
le snc vital ; mais les poumons , en restaat abreuvés, Bt 
la chaleur se concentrant dans les nscéreè , elle eut en- 
core à lutter long-fems contre cette partie , at se triom* 
pha de la totalité qu'avec peine. ^ 

Mais ceux qui sont à portée de sentir l'harmonie ém 
yen latins , trouveront cette prose bien foible. 

Cb. LXXL page a88 et 089. ( 1 ) j^u^ue Ule gaudium 
id credens. Lui de son cété , croyant faire plaisir ). Cea 
mots , oAUDiuM ID CRBDBNS , pouvout absolument signi- 
fier que Néron jugea cet extérfeiy sincère ; mais corn* 
ment lier ce sens avec ce qui suit ? est-ce une raison, 
pour faire grâce à Natalis , pour récompenser Mîlicfaus ? 
Il semble dont» que Tacite » laissant sous -entendre qno 
Néron jugea sincère la^joie Ae% sénateurs, dit qu'il y 
crut mettre le eond>1e en faisant grâce à Natalia, etc. 
en. quoi ce prince se trompoit doublement. On regrétoit 
ceux qu'il aroit fait exécuter , et Ton auroit vu périr sana 
chagrin Natalis, Cervarius, et sur-tout Milichns. 

Ch. LXXL page 288 et 289. (2) Conseruaiorie nomen 
f^nseo ejus rei vocaèulo adsumpsit» Milîchus prend ie 
' eumom de Sauveur ). Littéralement t 11 prit le nom de 
Sauveur au moyen du mot grec («W/vç) f ^* ^^ exprime 
Initiée, Salvatoa est un mot inconnu dans les siècles de 
la bonne latinité. II fut nommé Milîchus Sotbr. 

Ch. LXXL page 290. {ZyQwui prineipém , etc. )• Je 
crois que ces mots sont extraits de teur sentence , de 
même qu'urvAXATis maois qvAU convictis. Si le prince 
les eût regardés comme conTftincas , il les «urOit fait 
mourir avec tous ^s autres. 
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Ch. LXXII. page agS* ( i ) Néron*», donna gratuite' 
ment , aux eoldats , le blé qu'ils payoient auparavant, 
êur le prix du marché ). C*68t par- ces gratificatioat ex- 
ceaâiveê et à contre- tems , que Néron achetoit des mUi* 
tairee le pouyoir de faire périr ceux qu'il Tonloît. Il ne 
Toyoit pas qu'en aliénant de lui le peuple et les gêna 
aensés, il se livroit à la discrétion des troupet^qui Ta- 
bandonnèieni^. enfin* . • " ^ 

Cb. LXXIL page 19a et agS. ( 1 ) Consularia insignia 
Nymphidio. Iflymphidiut > J'ai passé, db^quo QinA.irvirG 
VRiMÙM OBLATVS BST , «AUCA RBPBTAM. Comme c'est ici 
ia première, fois qu'il se présente , je çais en dire un 
mot. Cette précaution oratoire est presque aussi longue 
que ce que Tacite en ,dit* ,-■--: 

Cb. LXXIV. page 396. ( 1 ) Jnscripéîique /. Vindici ); 
L'intention de Néron étoic que J* signifiât Joti : A Ju» 
piter Vengeur. Mais lorsque Julius Vindez eut pris les 
armes, le peuple lut Julio : A Julin^ /^*/i^j;.;.la.-xném|i 
lettré J« pouvant â^fiigner également l'un ou Tauixt^^ 



Fin des Noies du ,qum7iUf^ç,]^yr€f,yt .:r,:> 

' • : * . ' • i ;: :\..u :: !'■ j1 i:"»? << 
■ ' i 
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LIBER DECIMUS SEXTUS. 



... .. - \'r -r 

I.'l'lfttîStï; dehînc Nerôni 'fortuça^ pcr 
vamcàtem îpsius, et promîssa Ceselliî Bassl; 
qui origine Pœnus « mente turbidâ , nocturnae 
quietis imaglnem ad spem haud d^biam re- 
traxit. Vectusque Romam , principis aditum 
emerca^li^t^ é^'j^ixnïin é( irèpertum'in dgro suo 
>) 6pecum altitudine immensâ « quo magna vis 
>» auri contineretur^non in formampecuniae» 
>» sed rudi et antiquo pondère : lateres quippe 
>» praegraves jacere » adstantibus parte aliâ cd- 
ft» lumnis : quas per tantum a&vi occulta ^ au- 
4. V 
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TACITE. 

LIVRE SEIZIÈME. 



I. \Lj A fortane , quelque tems aprèSs , se joua' 
de Néron V parce qu'il zrpk eu la légèreté de 
se fi^ . aux ptooiesses ^e Ctsellbifi fiassus.. 
Çétôit un Carthaginois d^prigine.^.dpo; le cer-, 
veau troublé croyoit pouvoir comptçj avec. 
certitude sur un songe. Il se transporte â 
Rome , pénètre par argent chez le prince , et 
hii déclaTO i< qu'il a trouvé dafis ses terres un 
M souterrain jd^une profondeur immense^ rem^ 
>t,pli di^ne prodigieu&e quantité d'or , -^i^ 
>^ mon.nojé,» mais tel qu^il sortit autrefois de 
>> lia miqe : ce sont , d^un côté, des lingots ea 
Vf masse ^ de Tautre , des colonnes ; les *des«t 
» tins ont caché si long-tems ces richesses » 
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I» gendîs praesentibus bonis vf. Caeterùm , ut 
conjectura demonstiaret. (« Didonem Phœnis- 
H s am Tyro profugam ^ conditâ Carihagine f 
*» illas opes abdldisse « ne novus populus ni- 
>i mîâ pecuniâ lasciviret, auc reges Numida- 
>» rum f et alias infensi , cupidine auri ad bel- 
n ium accenderentur m 

IL Igitur Nero» non auctoris , non ipsius 
negotii fide satis spectatâ , nec missis visori- 
bus , per quos nosceret» an vera adferrentury 
auget ultro rumorem , mittitque » qui velut 
partam praedam aveherent. Dantur trirèmes et 
delectum navigium ^ juvandae festinaiioni ^ nec 
aliud per illos dies , populuacredulitate» pru- 
dentes diversâ fâmâ ^ tulere. Ac ibrtè quin- 
quennale ludicrum secundo lustro celebraba-v 
tur : à vatibus ôratoribusque praecipua materia 
io laudem principis adsumpta est: « Nonenim 
» tantùm solitas fruges » nec metallis cpnfu* 
»» sum aurum gigni , sed nova ubertate prcK 
y^ Tenire terrain , et obvias opes déferre éeosir. 
quseque alia summâ facundiâ , nec minore adu- 
latiope , servilia fingebant » securi de facilitate 
credentis». . 
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w en vue d'accroître la félicité du règne pré- 
» sent » ; les conjectures venoient a Tappui, 
M Didon, de Phénicie, fuyant de Tyr , pt 
^y fondant Carthage , ayoit enfoui ces trésors 9 
M de peur qu'une opulence excessive ne jetât 
>> le nouveau peuple'^ané la mollesse , ou 
»> n'allumât la cupidité des rois Numides déjà 
9» mal intentionnés >»• 

II. ^éron , sans examiner quel fond il doit 
faire ni sur un tel rapport, ni sur son auteur ,' 
n'envoie même personne pour en reconnoître 
la vérité. 11 est, au contraire, le premier i 
accréditer ce bruit; et, se tenant assuré de sa 

Erpie, il ne pense qu'à se la faire apporter. 
)es galères sont expédiées avec des rameurs 
d'élite pour plus de célérité. On ne s'entre- 
tient dans Rome que de cette nouvelle; le 
peuple la croit, les gens sensés en parlent di- 
Versement ; et comme 1^ fêtes quinquennales 
secélébroietit. alors (i), parce qu'on étoit au 
second lustre , elle devient le principal fon- 
dement des éloges du prince dans la bouche 
des poètes et des orateurs. « Ce n'est plus assez 
» pour la terre de produire des fruits , d*en- 
»> getidrer de l'or mêlé parmi des métaux im- 
V purs; elle se surpasse en fécondité: les dieux 
w comblent l'empereur de richesses qui n'exi- 
» gent ni apprêts ni recherches >». A ces traits 
ils en joignoient d'autres , que le talent de la 
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III. Gliscebat intérim luxuria spe inanî » 
çonsumebanturque veteres opes » quasi oblatis » 
quas multos per annos prodîg^ret Quin et inde 
)am largiebatur : et divitiarum exspectatîo in- 
ter causas paupertatis publicae erat. Nam Bas- 
lus, efFosso agro sno, latisque circùm arvls; 
dum hune vel illum locum promissi specûs 
adseverat » sequunturque non modo milites , 
sed populos agrestinm effîciendo operi ad- 
sumptusy tandem» positâ vecordiâynon &lsa 
antè somnia sua ; seque tune primùm elusum 
admirans , pudorem et metum morte volun- 
tariâ eiFugit. Quidam yinctum ac mpx dimis- 
sum tradidere, adémptis bonis , in locum ré- 
gi» gaïSB. 



IV. Interea senutus » propinquo lustrafi cer- 
tamine, ut dedecus averteret» offert impera^ 
toxi victorUm cantûs » adjicitque fàcundise co- 
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Sarole « et plus encore la démangeaison de 
atter , suggëroî^nt à defs âmes serviles ^ bien 
assurées de la crédulité du prince* 

IIL Le luxe s'acci'oît sur cet espoir chimë- 
rtque; Méroii dissipant tout , sous prétexte 
qu^il aura de quoi fournir loi^*tem^ à sa pro« 
digalité, anticipe même sur le trésor futur; 
et Tespérance de devenir riche devient une 
des causes de Tappauvrissem^nt de Tétat. Ce- 
pendant Bassusavoit déjà fait bouleverser tout 
son champ et les terres qui Tenvironnoient au 
loin 9 assurant tantôt d^un endroit , tantôt d*un 
autre , que c^est là qu*on via trouver la ca- 
verne qu^il a promise, et traînant après soi, 
non-seulement des soldats , mais tout un peu* 
pie de journaliers qui travailloient sous ses 
ordres. Enfin revenu de sa folie , il admire 
par quelle fatalité ses autres songes ont été 
vrais y tandis que ce dernier est le seul qui 
Tabuse. La honte et la crainte rengagèrent à 
se tuer, ou» selon d^autres,^ Néron le fit ar- 
rêter ^ et le relâcha dans la suite , se conten- 
tant de prendre ses biens , au lieu des trésors 
de Didon* 

IV. A rapproche . des jeux quinquennaux 
du second (ustre » le sénat , dans Tintention de 
sauver à Néron le déshonneur de disputer le 
prix du chant yproposoit de le lui déférer^ en 
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ronam ^ quâ ludlcra deformitas velaretur. Sed 
Nero , nihîl ambitu » nec potestate senatûs 
opus esse dictitans ^ se xquum adversùs aema- 
los , et religione jùdicum merium laudem ad« 
sçcuturum, prim6 carmen 1^ scenâ récitât: 
mox, ilagitante vulgOti^ut omnia studia sua 
pablicarec » ( haec enim verba dixere ) ingre- 
ditur theatrum , cunctîs cltharde legibus ob- 
temperans : ne fessus resideret , ne sudorem » 
nisi eâ , quam indutui gerebat , veste deter- 
geret : ut nulla oris , aut narium excrementa 
viserenttir. Postremo flexus genu ^ cœtum 
illum manu veneratus , sentendas judicum op- 
periebatur ficto pavore. Et plebs quidem 
urbis, histrionum quoque gestus juvare so- 
lita f personabat certis modis , plausuque corn- 
posito. Crederes laeuri; ac fortasse laetaban- 
tur, per incuriam publici flagitii. 



V. Sed qui remotis è municipils , severi- 
que adhucy et antiqui moris retinente Italiâ; 
quique per longas proviocias » lascivis inex- 



Digitized 



by Google ' 



ANNALES DE TACITE , Liv. XVI. 319 

y joignant celui de l'éloquence » qui couvri- 
,ioit ce que le premier avoir de flétrissante 
Mais Néron répondit qu'il n'avoit besoin ni 
de la faveur y ni de Tautorité du sénat» qu'il 
disputéroit d'égal à égal , et s'en rapporceroic 
à la conscience des juges sur les récompenses 
qui lui seroient dues, il commença donc par 
déclamer un poëme en plein théâtre ; et comme 
le peuple le supplioit «^ de faire montre de 
» tous ses talens v> 9 ce sont les termes dont 
on se servit, il entra dans l'orchestre, s*y 
conformant aux divers réglemens prescrits 
aux joueurs de guitare, tels que de ne point 
s'asseoir malgré leur lassitude , de ne s'es- 
suyer le visage qu*avec un pan de leur robe » 
de ne cracher ni se moucher en présence du 
peuple. Il termina par mettre un genou en 
terre , tendant respectueusement les mains 
vers cette assemblée , et feignant d'être saisi 
de crainte dans l'attente du jugement. La 
populace de Rome , faite à encourager jus- 
qu'aux farceurs vulgaires , applaudissoit de 
concert et en cadence. Elle sembloit trans- 
portée de joie; et peut-être sç soucioit-elle 
assez peu de l'honneur du peuple romain^ 
pour l'être en effet. 

V. Mais c'étoit un spectacle rebutant pour 
tous ceux qui, venant des municipes éloignés, 
tenoient encore â l'austérité des mœurs de 
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pert( , ofEcio legationum f aut privatâ utilitate 
advenerant ^ neque adspectum illum tolerare, 
neque labori înhonesto sufficere ; quum ma- 
nibus nesciis^ fatiscerent , turbarem gnaros , ac 
saepe à mllitibus verberarentur » qui per eu- 
neos stabant, ne quod temporis momeiitum 
impari clamore » aut silentio segni praeteriret. 
Constitît 9 plerosque equitatn » dum per an- 
gustias aditûs , et ingruentem multitudinem 
enituntur , obtrîtos, et alios , dum diem noc- 
temque sedilibus continuant » morbo exitia- 
bili correptos : quippe gcavior inerat 01e- 
tus» si spectaculo defuissent, multis palam 9 
et pluribus occultis , ut nomina ac vultus , 
alacritatem , tristitiamque coeuntium scruta- 
xentur. Unde tenuîoribus statim inrogata sup 
plicia , ad versus inlustres dissimulatum ad pr«* 
.sens» et mox xedditum odium; Ferebaptque 
Vespasianum , tamquam somno conniveret , 
à Phœbo liberté increpitum , aegrèque melio- 
Tum precibus obtectum : mox imminentem 
perniciem^ lïiajôre fato effugisse. 
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l'antique Italie ; ou que des affaires , soit par- 
ticulières 9 soit publiques » attiroient â Rome 
du fond des provinces , où la mollesse étoit 
inconnue. Comme ils ne se prêtoient qu^â re- 
gret à ces honteux applaudissemens , leurs 
mains mal - habiles tomboient de fatigue ^ 
tcoubloient la cadence , et leur attiroient sou<» 
vent des coups de la part des soldats , qui » 
dispersés par pelotons, a voient soin que cha- 
que acclamation se fît à Tinstant précis» et se^ 
soutînt par^tout avec la même vivacité. Il est 
certain que plusieurs chevaliers furent étouffés 
par la multitude dans des passages étroits , et 
que d^autres tombèrent dangereusement ma# 
lades 9 parce qu'ils étoleot restés nuit et jour 
sur leurs sièges. Mais on avoit encore plus à 
craindre en s^absentant. Des gens apostés pu- 
bliquement , un plus grand nombre d'autres 
en secret prenaient les noms df s spectateurs » 
étudipietit leur contenance, leur joie ou leur 
tristesse. Ceux de la lie du peuple qu'ils dé-, 
féroient, étoient exécutés à l'instant. Quant 
aux personnages, illustres ,. Neroh dissimula* 
d^abord; mais il leur fît sentir ensuite tout le 
poids de sa haine. On- rapporte -que iVespa- 
sien 9 repris aigrement par l'affranchi Phébus ». 
sous prétexte qu'il s'enaormoit , ne fut épargné 
qu'à peine à la vive sollicitation des gens de 
bien , et que , s^l échapa depuis , U le dut i 
la supériorité de ses destinées» ^ 

lomt V. X 
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. VL Pojt finem ludicri , Ppppxa mortem 
wit>îit 9 iônmti marin iracundii , à quo gravida 
ictu calcis adflicta est : neque enîm venenum 
çri^diderim^ quamvis quidam scriptores tra- 
çant , odio iTjagis , quàm ex £de : quippe libe- 
SQium ç^pi«n9 9 çiainpri uxow obnpxius erat^ 
Cor pui non igoi abolitum » uc romanus mos ; 
6ed tegqtn externorum consuetudine , difFer- 
tum odoribus conditur, tamuloque Julionim 
inférieur, pûçt^ t^meh publicae exsequiae, 
l^pdavitque, ip^ apud roscra &>rmam ejus , ec 
qfiàd.dlvMtt Hi£a0Ô3 païens fuisiet» aliaque 
fbrtvntt munefa pro virtimbos. 



VU. Mortem Foppeae^ ut pabm ttistem , 
ita feeordantibûs latam , ob impudicitiam ejur 

sdsvit^mque, ((ôvâ insuper invidiâ Nerocom- 
pleyit| proHib^iuIo Ç* Cassium oiEcio exse- ' 
qjfiamfnj:^94 pximpmindjicîumxnali^ n^que 
ta ioQguffi, dilêlUfB en. iSed Silanos additur : 
QuUo crimtne^ nîsi qirod Cassips opibus Te* 
tustis; et gravitate morum, Silanus clamu* 
4lhe gette;cis, et modeste juventâ, praecelle- 
Éant. Igîtur miss| a4\^çndtiun pfatipnet remo- 
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VI. Après les jeux , Poppée mourut d'an 
coup de pied dont Néxoa, «lans un empor-^ 
temen^ , Tavoit frappée pendant une gros- 
sesse (x): quelques auteurs , consultant plus 
leur haine que la vérité , disent qu'il Tempoi- 
sbnna. Je nen crois rien , car il souhaitoit 
d*avoir des enfàns , et il aimoit ^a femme. Son 
corps nefiit pas brûlé suivant l'usage' des Ro* 
mains , mais embaumé à la manière des rois ^ 
et placé dans le tombeau des Julies. On lui fit. 
néanmoins des funérailles publiques; et Tem* 
pereur prononça lui-même son oraison funè- 
bre dans la tribune aux)iarangues. Au défaut 
des vertus (2), il vanta sa beauté ^ son bonheur 
d'avoir mis au monde une princesse élevée au 
rang des' dieux 9 et tous les autres dons de la 
fortune^ 

y IL La mort de Poppée 9 dont oïl se rapr 

peloit les .débauches et la cruauté » causoit au-, 
tant de joye qu'on en affectoit de tiistesse » 
lorsque Néron mit le comblé à la haine pu- 
blîqtie*, en défendant à' Cassiuy d'assister aux 
obsèques : premier indice <te^ malheurs qui ne* 
tâcdirent pat à éclater. 11 y joignit même Si** 
lanus. IJn riche patrimoine et des mœurs aus-^. 
tères étoien; le crime de Cassius : une grandcr 
illustration jointe à beaucoup de modestie , 
celui dù^^eune Silanus. LVnipèreur écrit donc 
au sénat d'éxelufe l'un et^^'rautire. <« Cassius v 
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vendos à Repub.^utrosque disseruît : objecta- 
vitque Cassio, « quôd inter imagines ma- 
^ jorum, etiam C.'Cassii effigiem coluisset, 
w iu inscriptam : DuCI PARTIUM. Quîppe 
^ semina belli civilis, et defectionem a domo 
»j Caesarum quaesitam. Ac ne memoriâ tantùm 
») infensi nominis ad discordias uteretuf' » ads« 
n sampsisse L. Silanum , juvenem génère no 
>> bilem, animo praeruptum, quemnbvis re- 
M bus ostentaret >>« 

' Vni. Ipsum dehlnc Silanum încrepuit iîs- 
dem , quibus patruum ejus Torquatum, n tan- 
i> quam disponeret jam împerii curas, praefi* 
s> ceretque rationibus, et libellis» et epistO' 
lis, libertos»); inania simul et falsa: namSi- 
lânus intetitior meto s et exitio patrui ad prae* 
cavendum eytérritus érat. Inducit posthac vo- 
cabulo indicum , qui in Lepidam , Cassii uxo* 
rem , Silani amitam , incestum cum £ratris fi« 
liot et diros sacrorum ritus confingerent Trai* 
bèbantur , ut conscii , Vulcatius Tullinus , ac 
Maj^cellus Cornélius , senatores , et Calpur- 
n^us Fabatus , eque$ romanus : qui , appellàto 
j)rincipe ^ insc^ptem damnationem frustrati p 
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9» mandôit-il , honore parmi les images de ses 
»> ancêtres, celle de C. Cassius avec cette 
» inscription : Au CHEF DE P-ARTI. C'est 
» préparer les semences d'une guerre civile, 
»> un soulèvement contre la maison des Ce- 
^ sars. Mais peu content de s'armer d'un nom 
»> odieux pour susciter la discorde , il ne cesse 
^> de vanter Silanus, dont la jeunesse , ja hais* 
»> sance et l'ambition ef&ënée sont propres â 
M £gurer dans une révolution t». 



VIII. Ensuite il renouvelé à Tégard de Sî- 
lanus ses anciennes accusations contre Torqua- 
tus son oncle. i4 II semble s'occuper déjà des 
» soins de l'empire, en établissant dans sa mai* 
» son , des inteiidans , des trésoriers et des se- 
M crëtaires choisis parmi ses affiranchis >5. Im« 
putation aussi fausse que vaine. La frayeur de. 
oilanus , instruit comme il l'étoit par le mal- 
heur de son oncle, ne le rendoit que trop 
circonspect. L'empereur suscite en mêmetems 
de prétendus' témoins qui accusent Lepida, 
femme de Cassius , d'un commerce inces-* 
tueux avec son neveu SiFanus , et de sacri* 
£ces abominables. Les sénateurs Vulcatius 
TuUinus, Marcellus Cornélius, et le cheva- 
lier Calpurnius Fabatus, envelopés dans l'ac- 
cusation comme complices , échapèrent à I^eur 
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inox Neronem, circa summa scelera disteti* 
tum , quasi minores evasere. 



IX. Tune Gonsuho settatûs, Cassio et Sî« 
lano exsilia xlecernuntur; de Lepidâ Caesar 
statueret. Deportatusque in insulam Sardiniam 
Cassius , et senectus cpis exspeccabatur. Sila* 
nus, tamquam Naxum deveheretur, Oscîam 
amotus; post municipio Apuliae, cui nomen 
est Barium , clauditur. lUic indignissimum ca- 
sum sapienter tolerans, à oenturione, ad cae- 
dem mi^so, corripitur : suadentique vi^na$ db- 
rumperet i< animum qmdem morti destina*- 
f> tum ait , sed non permittere percussori glo* 
^) riam ministerii »n At centurio, quamvis 
inermem^ praevalidum tamen, et iras quâm 
timori propiorem cexnens ^ premi à militibas 
jubet. Nec omisit Sîlanus obnki , et intendere 
ictus» quantum manibus nudis valebat» donec 
i eenturione vulneribus adversis^ tamquam 
10 pugnâ , caderet. 

X. Haud minus prompte L. Vêtus ^ socrus- 
que» ejus Seztia %. et Ppllutia filla ^ necem su* 
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perte par an appel au ptitiCe^ qui, s^ùc^upant 
de forfaits plus importans, l^s jugea peu dir 
gnes de son attention. 

IX. Le sénat exile Cassîus et Silanus, et 
fénvôîe à Tempereur le jugement de Lôpidà. 
Néron se contenta de faire mener Ca^sîus emr 
Satdaigne 9 se reposant du* reste â son égard 
sur sa vieillesse. Silanus , en^barqàé d*aboirdF 
pourOstie, sous prétexte d'être coàd^it à Naxp$,> 
puis enfermé dans Bary, ville municipale d* A» 
pulie, supportoit en sage une disgrâce si peu 
fnéritée, lorsqu'un centurion, chargé de lê 
tuer, se saisit de sa personne, et lui conseille 
de se faire ouvrir les veines. 44 Moiiam«,îé« 
*» pond*il , ne craint pa's la mort ; mais un as« 
i> sassin n'aura que malgré moi la gloire d'y 
»> prêter son ministère i> Quoique sans armes» 
il parut redoutable au centurion , qui ,• voyant 
dans ses yeux plus d'indigilatiotl (j[Ue dé' 
frayeur, ordonne aux soldats de se jeter éuf 
kiL Silanus ne cessa de résister au^amt que 1er 
peut un homme dé$armé, et tombti^, comme^ 
dans* une bataille, faisant face à l'ennemi , et 
percé des coups que lui pôrtoit le centurion.^ 

X. L. Vêtus, Sextiasabelle*»m&re,.et P0I-. 
lutia , sa fîlle , ife périrent pas avec moiAs de 
courage* Le prince les haïssoit, parce qùë 
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bière : invisi prîncipi » tatnquam vîvendo ex- 
psobrarent interfectum esse Rubellîum Platt- 
tum , generum Lucii Veteris. Sed initium de- 
tegendae saevitiae praebuit^ interversis patron! 
tebus , ad accusandum transgrediens Fortuna* 
tus libertus , adscito Claudio Demiano , quem, 
ob flagîtia vinctum à Vetere, Asîae procon- 
sule» exsolvit Nerô» in praemium accusation- 
nis. Quod ubi cognitum reOt seque, et liber- 
tum pari sprte componi , Formianos in agros 
digreditur/ lUic eu Ai milites occulta custodiâ 
circumdant.' Aderat filia, super ingruens péri- 
culum^ longo dolore atrox, ex quo percusso* 
tes Plauti mariti sui viderat : cruentamque 
cerVicem ejus amplexa, servabat sanguinem, 
et vestes respersas ; vidua^ implexa luctucon- 
tinùo, nec uliis alimentis, nisi, quaemortem 
arcerent. Tum , hortante pâtre » Neapolim 
pergit. Et quia aditu Neronis prohibebatur , 
egressus obsidens , >> audiret insontem , neve 
» consulatus sui quondam collegam dederet 
>^ liberto v>. modômuliebri ejulatu, aliquandôj 
sexum egressa ^ voce insensâ » clamitabat 9 do* 
liée princeps immobilem se precibus » et in- 
vidise juxtà ostendit. 
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leur vie sembloic lui reprocher le meurtre de 
Rubellius Plautus , gendre de L. Vêtus. Mais 
cette haine ^e commença d^éclater , que lors» 
que Fortunatus, affranchi de Vêtus, d^admi* 
nistrateur infidèle des biens de son maître » se 
fut rendu son accusateur , conjointement avec 
Deinianus. Ce dernier étoit un scélérat, dé- 
tenu dans la prison sous les ordres de Vêtus , 
alors proconsul en Asie. Néron Ten fit sortir 
pour le récompenser de sa délation. Vêtus, â 
cette nouvelle , se voyant mis de pair avec son 
affranchi, se retire dans ses terres de Forrnie. Une 
troupe de soldats Ty envelope secrètement. 
Sa fille étoit présente ; au danger de son père , 
se joignoit la douleur d'avoir vu massacrer 
Plautus son époux. Elle en avoit reçu la tête 
sanglante; elle conservoit son sang et les vê* 
temens qu'il en avoit teints, et plongée dans 
un deuil continuel, elle ne prenoit plus de 
nourriture que pour écarter la mort. Mais 
alors , sur les ordres de son père , elle se 
transporte à Naples. Comme on lui refuse 
rentrée du palais , elle en obsède le seuil : 
i< Écoutez Tmnocence » ,• crioit-elle au prince 
chaque fois qu'il passoit, << ne livrez pas à 
>> un affranchi votre ancien collègue dans le 
consulat i>. Elle ne cessa de recourir tantôt 
aux larmes, ressource naturelle des femmes, 
tantôt à une hardiesse au-dessus de son sete 
en élevant fortement la voix , que quand elle 
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XL Ergo tiunciat patri abjîcere spem, et 
mi necessiute. Simul adfertur, parari cogni- 
tionem senatûs 9 et trucem sententiam. Nec 
defuei e , qui monereot y magnâ ex parte hae- 
redem Csesarem nuncuparey atque ita nepo- 
tibus de reliquo consalere : quod aspernatus, 
tie vitam, proxîmè libertatem actam, lïovis- 
simoservitiofbedaret, largitur in serves, quan- 
tum aderat pecuniae : et « si qua asportari pos- 
tent , sibi quemque deduceie , tris modo lec- 
tulos ad suprema retineri jubet« Tune eodera 
in cabiculo» éodem ferro absdndunt venas, 
properique» et singutis vestîbus ad vefecun* 
diam velati » balneis inferantur : pater filiam » 
avia neptem , Ula utrosque intuens ^ et certa^ 
tim precantes labenti animas celerem exitum, 
ut relinquerentsûos Sfuperstites et morituros.Ser- 
vavitque ordinem fortuna: ac senior (i) priùs, 
tum cul prima «tas, extinguuntur. Accusati 
|>ost septtLturam , dectetumque, ut more ma* 
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vit que Néron ëtoit également sourd aux priè- 
res et aux reproches. 

XL Alors elle vient dire â son père de re- 
noncer à toute espérance y et dVmbrasser Tu- 
nique parti qui reste. Il apprend en même 
tenas qu'on dispose le sénat à instruire Taf- 
faire et à le condamner. Assez de gens lui 
conseilloient de nommer l'empereur héritier 
d^une grande partie de ses biens, afin d'eit 
a^ssurer le reste à ses petîts^£ls. 11 rejeté cet 
avis y ne voulant pas, en expirant dans la ser- 
vitude , âétrir une vie passée dans une indé* 
pendance presqu'entière. Il distribue son ar- 
gent à ses esclaves, et leur ordonné d'empor- 
ter ce qu'ils pourront, à la réserve de troii 
lits funéraires. Ensuite tous Us trois- se (ont 
ouvrir les veines avec le même fer, dans là 
même chambre; et ne gardant de vêtemens 

Î|ue ce qu'en prescrivoit la pudeur, ils se 
ont plonger sans délai dans le bain* Le père 
les yeux fixés sur sa fille, l'ayeule sur sa pe# 
tite-fiUe , celle-ci sur l'un et l'autre, conjurent 
les dieux de hâter la séparation de leur ame , 
et de ne pas les faire survivre à ce qu'ils ont 
de plus cher. Le hasard fit aue , suivant l'or- 
dre de la nature, la plus âgée mourut la pre- 
mière , et la plus jeune ta dernière* Les ob« 
tèques étoient faites, lorsqu'on entama l'accu** 
lation. Ils furent condaioinés au denii^i sup-^ 
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jorum punîrentur. Et Nero intercessit, mor- 
tem sine arbitre permittens : ea » caedibus per- 
actis , ludibria adjicieb^ntur. 

XIL P. Gallus , eques romanus , quôd Fe- 
nio Rufo intimas 9 et Veteri non alienus fuerat , 
aquâ atque igné prohibitus est. Liberto et ac- 
cusatori» praemium operae^ locus in theatro 
inter viatores tribunicios datur. Et mensiç , qui 
aprilem, eumdemque Neroneum sequebatur, 
xnaïus Claudii, Junius Germanici vocabulismu- 
tantur ; testifîcante Cornelio Orfito , qui id cen- 
suerat ^ideo junium mensem transmissum , quia 
duo jam Torquati , ob scelera interfecti » in- 
faustum nomen juniuin fecissent. 

XIIL Tôt faeinoribus fœdum annum etiam 
dii tempestatibus et morbis insignivere. Vas- 
tata Campania turbine ventorum , qui villas , 
arbusta , fruges passim disjecit : pertulitque 
violentiam ad vicina urbi (i): in quâ omne 
mortalium genus vis pestilentiae depopulaba- 
tur , nuUâ cœli intempérie , quae occurreret 
oculis. Sed domus corporibus exanimis , iti- 
nera funeribus complebantur : nonsexus» non 
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pUce. Mais Néron s^ opposa, les laissant li» 
bres de choisir un genre de mort. C*est ainsi 
qu'après avoit consommé les meurtr'es , on y 
joignoit la dérision. 

XII, On interdit le feu et Teau au cheva* 
lier romain P. Gallus, comme intimement lié 
avec Fenius, et peu zélé contre Vêtus. Le 
délateur et TafFranchi de Vêtus , pour leur 
récompense, eurent place au théâtre parmi 
les appariteurs des tribuns. Le mois d'avril por- 
toit déjà le notA de Néron , on donna celui de 
Claude à mai, et de Germanicus à juin (t). 
Cornélius Orphi tus, qui avoit ouvert cet avis, 
dît, qu*on supprimoit , le nom de juin , parce 
que deux Junius Tdrquatus , suppliciés pour 
leurs forfaits, Tavoient rendu sinistre. 



XIII. Les dieux signalèrent, par des épi- 
démies et des tempêtes, cette année déjà souil- 
lée de tant de crimes. Des ouragans dévastè- 
rent la Campanie, bouleversant les métai- 
ries , les arbres et les moissons. Leur fureur 
ne s'étoit pas portée jusque dans Rome (i); 
mais une peste violente y étendit son fléau 
sur tout ce qui respire, sans qu'on en pût décou* 
vrir de cause dans 1 atmosphère. Le« maisons se 
remplirent de cadavres, les rues de convois. 
Ni Tâge, ni le sexe ne garantissoieiKt du dan-> 



Digitized 



by Google 



934 C. C. TACITIÀNN. Lib. XVI. 

aetas perîculo vacua : servitia perinde et in-* 
genua plèbes raptim exstingui, inter conju- 
gum et liberorum lamenta; qui, dum adsi« 
dent, dum deilent, sspe eodem rogo crema- 
bantur« Equincim s^atorûmque interitus , 
quamvis promiacui , xninùs flebîles erant, 
tamquam commun! mortalitate saevitiam pria- 
cîpis praevenirent. Elodem anno , delectus 
per Galliam Narbonensem , Afncamque et 
Asîam , babiti sunt , supplendis lUyrici le- 
gionibus , ex quibus aetate aut valetadîne 
lessi, sacramemo solvebantur. Cladem Lug« 
dunensem (a) quadragtes sestertio solatus est 
princeps, ut amissa urbi reponerent : quam 
pecuniam Lugdunenses ante obtulerant, tur« 
bidis casibus. 

XIV. C. Suetonio , L, Teksiilo Coss. An* 
tiitius Sosianus , factitatis in Neronem carmi- 
fiibusprobrosis, exsilio, ut dîxi , multatus , post* 
quam id honoris indicîbus , tamque promptum 
ad caedes princîpem accepît, inquies animo, 
et occasionum haud segnis, Pammeneœ, ejus- 
dem loci exsuletp , et Chaldoeoram arte famo- 
vixm.9 ^pque mjdtûcum amiciâis.innexum, si- 
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ger. La rapidité du mal enlevoit également les 
esclaves et les personnes libres » au milieu des 
^gémissemensdes enfans et des époux, qui sou- 
vent , après avoir assisté les mourans , les avoir 
pleures , étoient consumés avec eux sur un , 
même bûcher. Ceux qu*on plaignoit le moins , 
quoiqu'ils périssent comme les autres , étoient 
les sénateurs et Us chevaliers qu'un fléau com* 
mun à tous déroboit aux fureurs de Néron. 
Cette même année on fit des levées dans la 
Gaule Narbonnoise, TAfrique er TAsle, afin 
de remplacer les soldats des légions dUllyrie , 
que Tâge ou la maladie mettoit hors de ser- 
vice. Nérop, poux consoler les Lyonnois (2) 
du désastre de leur ville , et les engager à ré- 
parer leurs pertes, leur donna quatre cents 
mille sesterces , somme qu'ils avoient eux-- 
mêmes fournie â la ville de Rome dans des 
tems orageux. 

XIV. Consulat de C» Sueitonius et de L. 
T^lesinus. Antistius Sosianus , exilé , conime 
je l'ai dit, poujr ses vers injurieux contre le 
prince 9 apprend à quelle considération par- 
viennent les délateurs , combien il est facife 
d'engager Néron à des meurtres , et qu'il se 
trouvoit dans le même endroit que lui un autre 
exilé , npmo^é Pammènes , fameux dans l'art des 
Chaldéens, ce qui' le mettoit en correspon* 
dance avec bien du monde. Antistius , génie 
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mîHtudine fortuns sibi conciliât. Ventf tare ad 
eum nuncios ^ et consultationes non friistra ra- 
tus 9 simul annuam pecuniam à P. Anteïo mî- 
nistrari cognoscit. Neque nesciam habebat, 
Anteïum caritate Agrîppinae invisum Neroni^ 
opesque ejus praecipuas ad eliciendam cupidi- 
nem , eamque causam multis e^citio esse. Igi- 
tur interceptis Anteii lîtteris, furatus etiam li- 
belloSy quibus dies genicalis ejus, eteventura, 
secretis Pammenis occultabantur , simul reper- 
tis 9 quae de ortu vitâque Ostorii Scapulae com- 
posita erant , scribit ad principem 9 i< magna 
» se 9 et qua& incolumitati ejus conducerent 
» adlaturum, si brevem exsilii veniamimpe- 
»> travisset : quippe Anteïum et Ostorium im- 
»f minere rébus , et sua Caesarisque fata scru- 
»> tari v>. Exin missae liburnicae 9 advehiturque 
properè Sosianus. Ac vulgato ejus indicio » 
inter damnatos magis , quàm inter reos , An- 
teïus Ostoriusque habebantur : adeo ut testa- 
mentum Anteii nemo obsignaret , nisi Tigel* 
linus auctor exstitisset. Monitus priùs Anteïus , 
ne supremas tabulas moraretur. Atque ille 9 
hausto veneno , tarditatem ejus perosus, in- 
tercisis venis» moitem approperavit. 

turbulent y 
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turbulent, prompt à saisir les occasions, pré- 
texte la conformité de leur sort pour se lier 
avec lui, et jugeant que ce n^est pas en vain 
que Pammenes reçoit tant de consultations et 
de messages , il découvre qu'Anteïus lui fait 
une pension annuelle; or, il n'ignoroit pas 
qu'Anteïus étoit haï de Néron , à cause de 
ses anciennes liaisons avec Agrippine; qu'il 
possédoit des biens propres à émouvoir la cu- 
pidité , et que plusieurs avoient été déjà mis a 
mort, sans autre motif. Il intercepte donc les let« 
très d* Anteïus , et dérobe des papiers que Pam« 
menés tenoit fort secrets , contenant le thème 
de la nativité d^Anteïus et sa destinée , avec 
d'autres qu'il trouve aussi sur la naissance et 
la vie d'Ostorius Scapula. Alors il écrit à Né- 
ron, que, « si Ton veut suspendre quelque 
»> tems son exil , il viendra révéler des secrets 
» importans, d'où dépend la sûreté de l'em« 
M pereur; qu'Anteïus et Ostorius projètent 
>> une révolution , et qu'ils ont. consulté sur 
»> la destinée du prince et sur la leur »>. Des 
galères sont envoyées en conséquence , et So- 
sianus est conduit promptement à Rome. Au 
bruit de cette délation, Antèïus et Ostorius^ 
à peine cités en justice, furent regardés comme 
déjà condamnés. Personne même n'auroit si-^ 
gnéle testament d'Anteïus, si Tigellinus n'y 
eut comme donné son approbation , 6n l'aver- 
tissant de le Élire au plutôt. Anteïus prit du 
Tome F. Y 
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XV* Ôstorius lônginquU in agris » apud fi- 
ftèm Ligurum^ id tentporii état : eo missus 
éfettftiriô» 4ûi è«dem ejus ïnatîurirèti Gaûsi 
féstlilàndi ex ed ôrlebâtur, quôd Ostôriûs 
mbltâ îrlilîtari lama , et civicanx cofonàm apud 
Ôrioinnlam mèritus, ingenti corporis robore^ 
armohinlqtie 6cîennâi mettim Nerofti fecerati 
M itovadetet ^avidùm sônlper , el tepûrtÂ nu- 
ptï côhjuiiltiotte magis èxtërriturri. Igitùr cen- 
tûrio, ubî éiTujgia vitlaè clâusit, jussà impè- 
racoiis Ostorio aperit. Is fortîtudinem adver- 
sùm hontes saepe spectatam in se vertît. Et 
quia venœ « quamquam interruptœ ^ parum saip 
tuMâ ëffiundébÂnt « hactehus liiahu sëirVi U^s » 
ût Imttiatutn pugionerii extoîlërët , àdj^rèssit 
dèxteraWi eJus , juguloquè occurrit. 

• 

XVI. Etiam si bell'a externa , et ôbitàs prô 

llepub. mortes tanta easuum similîtudine me- 

{horarem » meque ipsuih satias cepissett alîo- 

rUmque ta^dmmexspectarem, qiiathvîs hones«> 
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pbisori) et n'en pouvatit su^pohér la leh* 
teUt 4 hâta sa jnorc en se faisant ouvrir lei 



veines. 



XV. Ostorîus étçît dans une de ses terres 
élbigtiéeé^ aux cbnfihs de la Ligurie. On lui 
dëj[Jêchê Uh teiiturioti pour le près er de sd 
tuer, Néron se hitoit ainsi , parcfe qu'Ostoriuâ i 
fort considéré dans^ leâ troupes, et décoré de là 
couronne civique en Bre^gne ^ étoit vigou- 
reux de corps , et savant dans Tart inilicaire; 
et qhë 'ce prince , toujours tremblant et plus 
ûfRsLjé que jamais^ dépdiâ la découverte de 
h demièfé cdhjarâtioii ^ cHi^noit qu'il nt 
le prévînt. Le centurion , après avoir posé 
des gardes à toutes les issues , signifia ses 
ordres. Alors Ostorius tourna contre lui-même 
ce boorage qu'il avôit di sotivent fait setitir 
à reonerni. Cpinmé soii sang couloit avec 
trop de lenteur à son gré » quoiqu'il se f(!kt fait 
couper entièrement le^ veines , il recourut au 
niîhistêrë d*un esclave , aiiqueî il recommanda 
s^ulèlrneht dé tenir un pbi'gnard , lappuya 
hli-iiièmé , et sfe Teilfoiiçâ dâh$ h gorgie. 

XVI. Quarit il seroit question de guerres 
contre.. rétranger, et de sang versé pour la 
République 9 une si girande uniformité de cir« 
Cotiâtâiicés ihé lasseroit et éhhuiroit inon lëc«»^ 
reur} Wbdté? malgré h gloire de tés trèpâsj 

Y 2 
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tos cîyium exltus , tristes , tamen et contmi^os 
adspçrnantium : ac nunc paûentia servilis ^ 
tantùmque sanguinis domi perdîcum , £sitigant 
anlmum , e% masstUiâ restringunt. Neque aliam 
defensîonem . ab iU » quibus ista noscentur, 
exegerîm » quâm , ne oderim tam segniter 
pereuntes. Ira illa Numlnum in res romanas 
fuit 9 quam non, ut in cladibus exercituum , auc 
captivitate urbium. semel editam transirè licet. 
Deturhoc inlustrium virorum posteritad, ut» 
quomodo exsequiis â promiscuâ sepulturâ se-» 
parantur, ita, in traditione supremorum » ac-- 
çipiant habeantque propriam memoriam. 



XVII. Paucos quippe intra dies^ eodem 
agmine Annaeus Mêla , Cerialis Anicius , Ru- 
fius Crispinus , ac Petronius , cecidere. Mêla 
et Crispinus, équités romani, dignitate se- 
hatoriâ : nam hîc quondam praefectus pram>« 
rîi» et consularibus insignibus donatus, acnu- 
per crimine conjurationis in Sardiniam exac- 
tus', accepto jussae jnortis nuncio, semet in^ 
terfecit. Mêla , quibus Gallio' et Seneca , pa« 
rentibus natus , petitione honorum abstinuerat» 
per atnbitionem pr^epostecam , ut eques ro- 
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de fixer continuellement la vue sur des objets 
afHigeans. Mais ici la patience dans Tasservis- 
sèment , et des flots de sang répandu sans fruit 
au sein de la paix , fatiguent mon ame et Ta- 
battent de tristesse. Tout ce que j*exige de ceux 
qui liront ces faits, est qu'ils me pardonnent 
rimérêt que je prends â des citoyens qui se 
laissoiènt égorger avec tant de soumission.. Ce- 
fut un.efjFet de la colère des, dieux, dont^ljçsr 
coups réitérés ne peuvent t ainsi que dans la^ 
prise d^une ville ou dans une défaite , se dé- 
crire en une seule fois. Si lés descendâns des.' 
hommes illustres ont droit d*être distingués deî 
la foule par . la célébrité/ de leurs obsèques ,; 
il' est juste ai^ssi' qu'on fa^se ^entîm de: 
chacun d'eux â leur mort, et que la postérité en 
garde le souvenir. 

XVII. Enpeu de joury périrent coup sur 
coup, Anneus Mêla, Anieiad-Ceriàlis, Ru^ 
fius Crispinu^ et C. Petroâiuâ. Crispinusiet 
Mêla étoient deux chevalic^rs f us&i distinguéib 
ue des sénateurs. Le premier, autrefois pré- 
ét du prétoire , et décoré des orneqnens çon-v 
sulaires, venoit d'être relégué en Sardaigne , 
comme complice de la conjuration. Il se tua 
lui-même , sitût qu'on lui eneut signifié Pordre; 
Mêla, frère de Gallion et de Sé^e^q^e ,.s'étoii^ 
abstenu des honneurs, par l'ambition désordon- 
née de parvenir à plus de crédit que ks coh« 

Ï3 
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jMntxs çpfisularibus potentiâ aeqjuaretur : sitnul 
acquirendae pecuni» breviùs îter eredebat » 
per procuratores administrandis principis nego- 
tîîs. IdemAnnaeurnLucanum genueraty grandç 
adjumfsntum clarijtudln^s: quoipt^ifiectp.^ fdun^ 
rem f^iniliarem ejp^ ^crueii^eq^iiu, açcu$3- 
toreoi concivit Fabium Roinanum , ex intimîs 
Lucani amicis. Mixta^ înter patrem jiKumque 
conjurationis sçiemia fingîtur, ^dsimulatis Lu- 
cani Ilcteris ; qua^ inspectas N^rp fipfri a(l ç^qi 
jussit, qpibus ejvts in^ijans. M ^§^9 qu9^ ^um 
promptiasima mbrtii via^ eacolvic ven^s z scrip- 
tis codicilHs. quibus grandeni pecunîatn in 
TîgelHnum , generumque ejus , Cossuûanum 
Capîtonem , erogabat^ quo 'cetera manérent. 
^d^ifur cçfdîcf|lis y t^mquam 4ç îpJflVÎ!?^^ 
C(ifii .qMer^fiS' ita scripsi^sét; 4« se quidetp mcH 
9-. rîv hfittis supplicii causls»^ Rufium tamen 
* Crispinum , et Atiîcmir| Cerialem vitâ[ frui, 
w înfensos prinçîpi *> : quae tofnppslta crfide- 
bantyct <î^Çrjsp.iiç|.p, gula i^îe'çfpptH^ état , dç 
Çefi§).e,j lU inifr^fetvr :.n^ua ^m vmU 
tû pose y«n sibi attulit^^ minore quim.ceteii 
misefatiônq^ qtiia' pnoditam G.'^Caesari con- 
jôtatlbherri ab eo'meiiiirterapt*. 
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sulaîres, en restant simple chevalier. D'ail- 
leurs , Tadministration des biens du prince lui 
paroissoit un chemin plus court poyr s'enri- 
chir* il ëtoit pèife de Lucain, ce qui avoit 
beaupcMip. ajouté à sa gloire. Trop d'aideur â 
reçou^YÇf^^ içs bUi^%4* Ç^ fiU» ^|vès. s^ «i.ori;, 
fusçi^a CQi:itre iui j^^bius |lomi^nvis, i^i.tiw^ 
ami de Lucain. On supposa que le père trern- 
poft avec le fils dans la conspiration , sur de 

6 retendues lettres de Lucain , contrefaites par 
ioin^nus. Nérpn les fit présenter à l'accusé » 
brû^^^ d'to^Qutir ses itchesses. M^iis Mêla, 
recourant à la^ ypiç fépu(ée ^lors la glus cour- 
te , sç feit Qi^vrir leç vei^i,çs , après avoir 
laissé par téstiament de grandes sommes à> Ti- 
gellinus et à Capiton son gendre, afin d'as* 
soirer le reste aux héritiers légitimés. On joiv 
finit au testament , par for«ne de^ plaintes sur 
Pinjaçtiee dç §* içprt, is quil péiuapit ïnxiOr 
>> çept, ^Qdis que Riffii^ Crispiny^ çt ^^V" 
»>. civis Ceria^is jouissoient dç I4 v\e , qupi- 
» qu'ennemis du prince w. Cette fausseté par 
rut faite en vud ae justiifier ta condamnation 
de Crispin, et d'autpriser celle de CeFialis; 
^n eiFet celuîici ao tua ^ue^qu^ joi^ra àprè&L 
^e pubHc s^ sçxJùVf^^n^ qi^'il, fj^ypit rév^lç ^S9 
cpnjttratjion à l'^mperçyç Ç^i^ ^ le rçgrç^ 
moins que le^ autres. 

Y4 
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XVIII. De C. Petronîo paoca suprâ repe« 
tenda sunt. Nam illi dies per somnam , nox 
ofiiciisy et oblectamentis vltas transigebatur : 
mque alios industria , ita hune ignayia ad fa- 
mam protulerat, habebaturque non ganeo, et 
profligator » ut plerique sua haurientium , sed 
erudito luxu* Ac dicta factaque ejas quantô 
solutiora , et quamdam sui negUgentiam pras- 
ferentia , tante gratiùs , in speciem simplicîta- 
tis , acciplebantur. Proconsul tamen Birhyniae , 
et mox consul» vigentem se» ac parem ne- 
gotiis ostendit : dein revolutus ad vitia, sea 
vitiorum imitationem » inter paucos £amilia- 
rium Neronî assumptus est » elegantis arbiter, 
dum nihil amœnum » et molle affluentiâ pu- 
tat , nisi quod ei Petronîus approbavisset. Unde 
invidla Tigellini » quasi advjsrsùs demulum , 
€t scîentiâ voluptatum potiorem. ^^&> crude- 
litatem principis» coi cseterae libidines cede- 
bant, aggreditur» amicitiam Scevini Petronîo 
objectans ,corruptoad indicium servo, ademptâ- 
que defensione» et majore parte familîae in vin- 
cla raptâ. 
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XVIIL La sîngulanté de la vie ^e C. Pe-? 
tronius m'engage a en dire un mot. Il consa- 
croit le jour au sommeil, et la nuit à ses de- 
voirs et au plaisir. La nonchalance ne lui avoit 
pas moins procuré de renommée , que l'acti- 
vité à d'autres; il ne passoit point pour un 
dissipateur ou un débauché, comme la plupart 
de ceux qui se ruinent; mais pour un volup- 
tueux raffiné. Moins ses actions et ses paroles 
annonçoient de gêne et de prétention, plus 
elles plaisoient par leur air de simplicité. Il 
prouva néanmoins , étant proconsul en Bithy- 
nie, et depuis dans le consulat, qu'il n'étpit 
pas au-dessous des grandes affaires, ni dé« 
pourvu de vigueur. Son retour apparent ou 
réel vers les yices le fit admettre dans le 
petit nombre des favoris intimes. Il devint 
l'arbitre du goût, et Néron ne trou voit plus 
rien de délicieux ou d'assez abondant, sans 
l'approbation de rétrone. Tigellinus , ja- 
loux d'un rival qui l'effaçoit dans la science 
des voluptés , recourt à la cruauté du prince, 
passion à laquelle cédoient toutes les autres , 
accuse Pétrone de liaison avec Sceyinus , cor- 
rompt un de ses esclaves qu*il rend son dé- 
lateur, et il l'empêche de se justifier, en fai- 
sant ttainer presque tous les autres en prison. 
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XIX. Forte iUis diebus Campaniam petive- 
lat Caesar, et Comas usque progressus Petro- 
nîus illic attinebatur(i). Nec tulît ult^â ùipo- 
ris aut spel moras : neque tamen praeceps vi- 
um expuUt » sed incisas ven^s « ut lihitqm , 
obligatas^ aperire luitsùm» et alloqui amiçost 
non per s^ria « aut quibui consuiuîae gloriam 
petefet. Audiebatque relerentes , nikil de im- 
mortalitate anims 9 et sapîentium placitis , sed 
levia carmina ^ et faciles versus : servpruxn, 
^lios largiciotxe 9 quo.s4<(m verberîbus ad£^cit ; 
\out et vias »^ spin^p, indiilsjkt t ut quamquam 
coacta mors, fenuit» ômilis esset. Ne codi- 
cillis quidem ( quod pterique pereuntium ) 
Neronem aut Tigellinu^ » aut quem alium 
potenûum adulâtes est : sed âagi^ia principîs , 
aub fio^iinibus. ex(4etQ.rum , feiiMnaïmnqD^ , 
ft noxitate cu>vsque stupri, perscripsit, at^ 
que qbsignata mîsît Neropi : fregitque annu- 
lum 9 ne mox usai esset ad façîenda pericula. 



XX. Ambigenti Nerpi^i ^ qiipna,i^ mo4<> 
noctium su^uiQ ipgçfçi^v ^qie^ççieot « oii^oJt 
S^lia» qn^tfînnQieûo seaasorîa hau4 ignoa, ea 
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%l%. L^^Bipereur étant allé par hasard « 
vçrs çje t^Wf 6P CafnpmiÇf PçuoniB^ aprâr 
faypir fuiyi i^j,scm'4 Ç^mç^^ euf 4|éfçnse 4§ 
passer au-delà {i\ Il ne pensa pfi^s dè^-lor^ 4 
prolonger sb crainte o\i ses jÇ3pérances ^ et néan- 
moins ne quitta pas brusquement la yie; maif 
il sç fit uatôt qavrîr , tantôt refermer les 
v§îne§» IsIqo qu^ill^lui plut^ en conversant 

teH9PP? ^JSt ^^? affii* > «5 m^ chercher à 
iairè louer sa constance : ils ne Tentretenoi^jif : 
ni de Timmortalité de Tame , ni des opinions 
des philosophes : mais ils lui lurent des poé- 
siçs l^gj^r^s , fjps yçprs ftcjleg p^ piitufçls. 11 
récqmpensa quelques çsçlfiv^s, cm fit ph^tiçç. 
d'*aut|'es , se promena ^ dprnfiit , et en dépit de^ 
ordres de Néron, sembla finir de inort natur 
Klle. Daiïs son testament même « il ne flatta 
ni V^B^p^ieuir » ni TigeUinus ou qûelqu^autFQ 
i^yor^ , Qopjmp h pl^p*i*t 4* c§ux qq on foi-» 
sqit ippurir ; ^ï^ais, \\ y fléiaill^ le^ plp» n^9f?S^ 
trueuses débai\ches de Néron » sous Iç pgni ^^ 
jeunes libertins des deux sexes (2); et le lui 
envoya scellé de son anneau , qu^l rompit 
ensuite 9 de crainte qu-on en abusât contre 
q^^lqu-un, ■ 

XX. T^ndj^ que Néron çhsjchçlt ^n jui-^ 
même comment on avoit pu découvrir ses dç<» 
bauches nocturnes , Silia , bien connue par son 
a^ai iage avee un sénateur , s'offrit à sa pensée. 
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ipsi ad omnem libidinem adscita, ac Petro- 
QÎo perquàm Êimiliaris : aghur in exsâHum, 
tanquam non ^laissée quae vîderat pertulerat- 
que 9 proprio odlo* At Numîcium Thermum , 
praeturà functum , Tigellint simulutibus dedî- 
dit y quia libertus Thermi quaedam de T^el- 
lino criminosè detulerat ^ quae cruciacîbus tor- 
mentorum ipse» patronus ejus nece immeritâ 
luerec. 

XXL Trucidatis tôt însignibus vins » ad 
postremum Nero virtutem ipsam exscindere 
concupivit, interfecto Tbraseâ Paeto et Bareâ 
Sorano, olim utrisque infensus» et accedenti^ 
bus causis in Thraseam : quod senatu egres- 
sus est 9 quum de Agrippinâ referretur» ut 
memoravi : quodque JuvenaUum.ludicro pa- 
rum exspectabilem operam praebuerat : eaque 
oiFenlsio altiùs penetrabat , quia idem Thra->^ 
sea Patavii , unde ortus erat, ludis cesticis, à 
Trojano Antenore institutis, habitu tragico 
cecinerat : die quoque » quo Praetor Antistius » 
ob probrain Neronem composita, ad m'ortem 
damnabatur , mitiora* censuit obtinuitque : et 
quum deûm honores Popp^ae deeernibrentttr ,< 
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Cette femme « intimement liée avec Pétrone 9 
a voit été complice ou témoin de tous les ex* 
ces du prince » qui Se vengea de son indiscré- 
tien en Texilant ; ensuite il livra Thërmus à 
Tanimosité de Tigellinus contre lequel un 
affranchi de Thermus avoit fait un rapport; 
Taffranchi Texpia par. la torture, et son pa- 
tron , qui n'y avoit aucune part , fut mis j| 
mort. 



XXL Après le massacre de tant de ci« 
toyens illustres , enfin Néron souhaita de dé- 
truire la vertu même » en faisant périr Thra- 
sea et Soranus , qu^il détestoit depuis long- 
tems. Des causes plus nouvelles Tenvenimoient 
contre Thrasea; il étoit sorti du sénat, comme 
je Tai dit , lorsqu'on opinoit contre Agrippine ; 
il avoit pris un médiocre intérêt aux jeux de 
]a jeunesse : offense d'autant plus sensible à 
Néron , que le même Thrasea se trouvant à 
Pavie, sa patrie, aux jeux du ceste, fondés 
par le Trpyen Antenor, y avoit joué dans une 
tragédie. Le jour où le sénat condamnoit i 
mort le préteur Ântistius, à cause de ses vers 
satyriques contre l'empereur, îl avoit ouvert 
un avis plus modéré, et cet avis avoit pré- 
valu. Enfin il s'étoit absenté , lorsqu'on avoit 
décerné les honneurs divins à Poppée , et n'a- 
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tpente âbsensv fuHeri non interfuih Qiié ^lît- 
tetari nbn iinebat Gapitti CossutiiHUs , pf-sicer 
animtifn ; ad flâlgîtik praDci^icëîn 9 îniihîcùs 
Thraséaé^ quod àuctôritâte ejus concîdisset, 
)uvantî.4 Cilicum legacosi duni Capicbtiem re- 
petuhdarum interrogaslt. 

^ . . 

XXII. Quin et illa objecubat : i( Princi- 

f> pio anni vitare Thraseam solenne jusjuran- 

» dum : nuncupationibus votorumnonadesset 

l> )qiiâhiVîé qùind'ecimviralî sacérdotiô praédi* 

»» tutri : nunquam jprb salute principîs , atit 

>) cœlesti vck:e immo)avi$$e : assidiioni olim et 

» indefessum ^ qlli vnlgaribos quoque |iatruxit 

f> consultis semét fâutdrehi , aiit âdVërâHutlt 

l/> OittsHd'eret ; triènhio non iiitroiissê ciiiiam : 

1i nbpérrirhèque » (juiini ad coeircendos , SiU- 

^ hum et Vètëréni^ certatim concurreretût^ 

») prîvatis potîùs clientiuln negotiis vacavtsse : 

» secesàionem jam id , et partes , et si idèhi 

t^ multi audeanté bellUni esse. Ut qudHdiMi 

^ G. Gaesàrëm ; ihqiiît , et M, Câtdhém ; ïta 

^ Hutie të , Nèrd , é't l'iirâseam aviclâ discbr* 

tî diarùni civîtas loqultur. Et habet sectatords, 

i> vel potiûs satieUitei 9 qui nonddm cohtatrtà^ 
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voit point assisté â sa pompe funèbre. Capitô 
Cosstitianus né laissoît oublier aucun de ces 
griefs. Au penchant naturel de Gossutiahus 
pour les forfaits » se joignoit un ressentiment 
personnel contre Thrasea qui Tavoit fait con- 
damner à restitution 9 sur là requête des dé- 
putés de Cilicie. 



XXil. Voici ce qu'il ajoutoit encore s 

« Thrasea évite de prêter le serment ordi- 

>» nâire âû cônimeiicenieht de l'année. Quoi- 

^ que dû collège des Q^lndécimvirs , il n'as- 

^^ siste point à leurs vœux en faveur du prince* 

H 11 n'offre jamais de sacrifices pour là bèn- 

» servation de sa santé ou de éa voix divine; 

>^ Ce magistrat » autrefois si assidu f si infati* 

Sy gable, qui affectoit d'appuyer ou de con- 

\y trârier jusqu'auk moindres opinions , n^est 

>y point entré depuis trois ans àù sénat Lors- 

» qu'on y àccouroit à l'envi, ces jours der- 

>» niers 9 contre Silanus et Vêtus 9 il a préféni 

^ de vaquer aux affaires de ses cliens. Vraie 

w révolte oui tournera bientôt en guerre ou- 

>> verte » si beaucoup d'autres ont la même 

y» hardiesse. Ce qu'étoient ^utre^ois les noms 

» dé César et de Gàtdh, le vôtre , Néroh, 

»> et celui de Thrasea le sont lilaihtenaht dânê 

» Rome toujours avide de discordes. 11 a aussi 

» des sectateurs, ou plutôt des satellites qui 
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»> cîam sententiarum , sed habitum vultumque 
»> ejus sectancur , rigidi et tristes , quo tibi 
^y lasciviam exprobrent. Huic uni incolumitas 
» tua sîne cura 9 artes sine honore. Prospéras 
>» principis res spernit : etiamne (1) luctibus et 
» doloribus non satiatur ? Ejusdem animiest» 
» Poppaeam diyam non credere 9 eu jus in acta 
>» divi Augusti et divi Julii non jurare, Sper- 
^ nit religiones , abrogat leges. Diurna populi 
>♦ romani , per provîncias , per exercitus , cu- 
5> ràtiùs leguntur» ut noscatur quid Thrasea 
» non fecerit. Aut transeamus ad illa instî* 
>9 tuta 9 si potiora sunt » aut nova cupientibus 
») auferatur dux et auctor. Ista secta Tube- 
yy rones , et Favonios , veteri quoque Reipub. 
»5 xngrata nomina 9 genuit. Ut imperium ever- 
yy tant 9 liberutem prdeferunt : si perverterint » 
y> libertatem ipsam aggredientur. Frustra Cas- 
» sium amovisti , si gliscere et vigere Bruto- 
» rum aemulos passurus es. Denique nihil îpse 
yy de Thraseâ scripseris, disceptatorem sena- 
yy tum nobis relinque >>. Éxtollit ira promp- 
tum Cossutiani animum Nero : adjicitque Mar- 
cellum Ëprium » acri eloquentiâ. 

yy n'imitent 



Digitized 



by Google 



ANNALES DE TACITE, Liv. XVI. 353 

»^ nUmitent pas encc^e Topinlâtreté de ses 
»> sentimens » mais soli air et son maintien ; 
» gens c^i se montrent austères et mélanco- 
»> liques pour vous reprocher vos plaisirs. Lui 
>♦ seul ne s'intéresse point à votre conserva- 
» tion, n*honore pas vos talens. Votre pros- 
»> périté Tafflige; vos larmes et votre deuil 
» ont-ils pu le toucher (i)? Le même esprit 
» qui Tempêche de jurer sur les actes de 
»> César etd*Âugustç, le porte â refuser les 
» honneurs divins à Poppée. Il méprise la 
» religion, il anéantit les lois ; les armées et les 
w provinces lisent plus attentivement qu'autre- 
» fois les fastes du peuple romain , pour y re- 
ii marquer ce que Thrasea s^est abstenu de 
^y faire. Que sa conduite devi^^nne notre mo- 
i> dèlé» si elle est préférable à la nôtre; sinon » 
w ôtons aux esprits remuans leur chef et leur 
v> conseil. Telle est la secte qui engendroit 
»> autrefois les Tuberons , les Favonius » noms 
♦> odieux même à Tancienne République ; ils 
>> vantent la liberté en vue d'abattre Tempire ; 
») s^ijs y réussissent , ils attaqueront la liberté 
^> même. En vain aure.z-vous banni un Cassius^ 
>> si vous laissez les émules des Brutus se mul-* 
» tiplier et prendre des forces. Au reste, n'é- 
w crivez rien vous-même au sujet de Thra-* 
» sea; laissez le sénat décider entre lui et 
>y nous ». La fureur de Cossutiahus est encore 
enflammée par les éloges de Néron , qui lui 
Tome V. !f. 
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XXIII. At Baream Soranum jam sîbî Os- 
tôrius Sabinûsy eques romanus » poposcerat 
réuni, ex proconsulatu Ajsiae , in quâ ofFen- 
sîones prîncîpis auxit , justitiâ atque industriâ : 
et quia portui Ephesiorum aperiendo curam 
inisumpserat : vitnque civitatis Pergamenae ^ 
î>rohibentis Àcratum , Caesaris libertum » sta- 
tuas et picturas avehere , inultam omiserat. 
Sed criminl dabatur amicitia Plauti , et ambi- 
tib conciliandae provinciae ad spes novas. Tem- 
plis damnationi delectum » quo Tiridates ac- 
cipiendo Arménie regno , adventabat : ut ad 
éxterna rutnoribus intestinum scelus obscura- 
retur j|^ an , ùt magnitudinem imperatoriant 
edede insighiutn viroram , quasi regio facinore » 
ûstentaret. 



XXIV. Igîtùr omnî cîvîtate ad excîpîendum 
principem ^ spectandumque regem , efFusâ » 
Thrasea ^ occursu prohibitus »non demisit ànr* 
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donne pour adjoint Voiatexxi véhément Eprius 
Marcelius. 

XXIII. Quant à Soranus , il avoit été cité 
en justice par le chevalier romain Ostorius 
Sabinus , au sortir du pmconsnlat d'Asie. Né- 
ron avoit regardé comme autant de nouvelles 
offenses, la justice et Tactivité de son admi* 
nistration, le soin qu'il avoit eu de rouvrir 
le port d'Éphèse , et sa clémence envers les 
citoyens de Pergame, qu'il n'avoit point pu- 
'^hiï d'avoir empêché de force Acratus, afFian- 
cbi de l'eïnpereur^ d'enlever les statues et les 
tableaux de leur ville; mais l'accusateur pré- 
tendoit qu'étant ami de Plautus , il s'étoit mé- 
nagé l'aftection de la province afin de la sou- 
lever en sa faveur. Néron choisit pour faire 
cond^mi^er Soranus et Tfarasea , la conjoncture 
où Tiridate vet)oit demander le royaume d'Ar- 
ménie, se flattant que ce crime domestique 
ëclateroit moins , tandis que le peuple s'en- 
iretitfhdrbit des affaires du dehors : ou peut- 
"étfe voulut-il frite montre de la puissance im- 
périale , en abattant les plus illustrefs têtes, i 
la manière ^es rois. 

XXIV. La ville , empressée de recevoir 
l'empereur et dé voir Tiridate , sortoit en 
foulé, lorsque Thrasèa reçut défense de se 
montrer. Cet affront i^'amdUit pa» sfon courage, 

Z 2 
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mum t sed codlcillos ad Nèronem composuit 9 
requirens objecta, et expurgaturum asseve* 
rans , si notitiam criminum , et copiam di- 
luendi habuisset. Eos codicîUos Nero prope- 
ranter accepit , spe , exterrkum Thraseam 
scripsisse 9 per quae claritudinem principis ex« 
toile ret , suamque famam dehonestaret. Quod 
ubi non evenît, vultumque » et spiritus^ et H- 
bertatem insontis ultro extimuit , vocari patres 
jubet. Tum Thrasea înter proxîmos consulta- 
vît , tentaretne defensionem , an sperneret* 
Diversa consilia adferebantur. 



XXV. Quibus intrarî curiam placebat^^se* 

»> euros esse de constantiâ ejus dixerunt; nihil 

>» dicturum , nisi quo gloriam augeret. Segnes 

» et pavidos supremis suis secretum circum- 

♦* dare. Adspiceret populus virum, morti ob- 

^> vium; audiret senatus voces, quasi ex alî- 

^) quo numine, supra humanas : posse ipso 

w miraculo etiam Neronem permoveri : sin 

>» crudelitati insisteret, distingui certè apud 

»> posteros memoriam honesti exitûs ^ ab igna- 

>> via per silencium pereuntium »• 
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11 écrit à Néron pour lui demander ce qu'on 
lui impute, assurant qu'il se justifiera , s'il est 
instruit des griefs et qu'on lui permette d'y 
répondre. Néron reçoit cette requête avec 
empressement, sur l'espoir que Thrasea, dans 
sa frayeur , l'aura rempli d'éioges auy dépens 
de son honneur ; mais voyant qu'il n'en est 
rien , il redoute d'avance les regards de Thia-' 
sea 9 sa fermeté et cette liberté que donne 
l'innocence, et il convoque le sénat. Alors 
Thrasea délibère , avec ses amis, s'il doit en- 
treprendre ou dédaigner de se défendre, et les 
avis se partagent. 



XXV. Ceux qui lui conseilloîent d'aller au 
sénat , disoient que sa constance ne leur lais- 
soit rien à redouter pour sa gloire, et que 
chaque mot contribueroit au contraire à la re- 
doubler, t* C'est aux âmes tremblantes et sans 
w vigueur à s'enveloper dans l'ombre au der- 
» nier moment. Que le peuple voie un grand 
w homme courir au devant du trépas. Que le 
»> sénat entende des discours si fort au-dessus 
s> de l'humanité, qu'ils, sembleront inspirés; 
V Ce prodige peut ébranler Néron lui-même; 
^> mais s'il persiste dans sa cruauté , du moins 
♦> la postérité ne confondra-t- elle pas une mort 
w glorieuse avec celle du lâche qui périt ea 
w silence w. , ' . . 
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XXVI. Contra , qui opperiendum 4omi cent 
sebant , de ipso Thraseâ eadero : <« Sed \ndi^ 
i> bria et contumelias imminere : subtrafaeret 
fy auras copviciîs et probris. Non solùm Ces- 
iy sutianum , aut Eprium ad sçelus promptos \ 
p superesse qui fqniifan maqus iptusque intefiT 
»yi^iQf\t. Pej: immanîiatem Augusû » etiani 
» bonps metu sequi« Detraheret potiùs se-^ 
» natui , quem perornavisset , infamiam tanti 
yy ilagitii ; et relinqueret incertum , quid , viso 
yy Thraseâ reo , decreturi patres fuerint. Ut 
%y Neronetxi; flagitioruip pudor çaperet;, iprjt^ 
^ spe agitari : niultoqup magîs tisnendum 9 ne 
n in conjugem , in femiliam « in caetera pig«* 
4> çora èjus saçyiret. Proinde intemeratus » im- 
^y poUutus , quorum vestîgiis et studiis vitjiirx 
%> duxerit»eQrum.gloriâ pe;eret fîn^m >n Af^e? 
fdt cpq^iliQ Rlis^icus Arunelu3 » flagrans jur 
.yenis^et cupîdine laudis, o&iebat se inter* 
cessurupi senatusconsulto : nam plebis tribu- 
nus erat. Cohibuit spiritus ejus Thraseâ, 4* ne 
p van^f et; ri^ç ,i}0^ pjofumr<i , iijterc^WiDçj 
iy exitiôsa inciperet. Sibi actam 9tat§m ) Qt 
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XXVI. Ceux qui croy oient que Thrasea 
devoit rester chez lui, parloient de inêixie d^ 
sa personne ; mais ils ajoutoiem quil étou 
menacé cTêtre couvert d'insultes et d'oppro- 
bres, i^ Qu'il lui convenoit de soustraire ses 
»> oreîUes aux criailleries et aux affronts. Cos- 
»> sutianus et Marcellus n'étoient pas le« 
ft> uniques scélérats: peut-être s'en trouvefoit» 
»> il qui oseroient porter la main sur lui et le 
w frapper. L'inhumanité du prince étoit telle , 
» que la frayeur entraînoit jusqu'aux gens de 
» bien. Il valoit mieux sauver l'infamie de ce 
» forfait à un corps dpnt il faisait rotnement , 
>> et laisser douter du parti que le sénat aur 
>> roit pris sous les yeux d'un tel accusé. On 
^ espère en vain que Néron rougira de ses 
)> crimes. 11 est bien plus à craindre t}ue sa 
>> fureur ne s'ften^e sijr la femm^ de Thraf 
V sea, sur sa piaispn^ pf sur tout ce qu'ils 
>> de plus cher. Tandis que sa gloire est en- 
5> core sans tache et sans flétrissure, qu'il 
*> finisse avec autant d'éclat que les grands 
^ hommes , dont il a suivi les traces et léf 
» ipaximeè ». Rusticus Ârulenus, jeuçe et 

5 lein d'ardeur, assistoif à ce conseil : Tampur 
e la gloire lui fit offrir de ^'opposier ^^ dé- 
cret du sénat : il étoit alors tribun ; <« démarche 
M vaine >> , reprit Thrasea , modérant son cou- 
Tage. Ht Votre opposition vous perdroit Sân4 
^ me .sauver. Moo tems est fini, il ne mp 

Z4 
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M tôt per annos continuum vitae ordinem non 
»> deserendum : illi initium magîstratuum i et 
»» intégra» quoe supérsint. Multum ante se- 
cum expenderec» quod » tali in teniporct 
»> capessend» Reipublicae iter ingrederetur »t, 
Ceterùm ipse » an venire » in senatum dece- 
ret , meditationi suae rellquit. 



XXVII. At postera luce,duae prœtorîae co- 
hortes armatse , templum genîtricis Veneris 
insedêre. Aditum senatus globus togatorum 
obséderai 9 non occultis gladiis : dispersique, 
per fora ac basilicas , cunei milîtares ; inter 
quorum adspectus et minas ingressi curiam 
seriatores. Et oratîo princîpis per quaestorem 
ejus audita est: nemine nomînatim compellato, 
patres arguebat, quod publica munia desere- 
renty eorumque exemplo équités romani ad 
segnitiam verterentur. ** Etenim , quid mirum, 
^ èlonginquis provinciis haud yeniri, quum 
>» plerique , adepti consulatum et sacerdotiâ , 
^> hortorum pôtiùs .amœnitati inservirent » ? 
quod velut telum ariipuere accusatores. 
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♦> sied pas de*m'écarter du plan que j*ai suivi 
^> tant tannées; mais vous entrez dans la 
yy magistrature , et vous n'avez point encore 
» contracté d'engagement. Examinez mûre- 
» ment quelle route Tintérêt de Tétat exige 
*> qu'on choisisse dans ces terribles conjonc- 
>> tures >>. Ensuite il a^'en remit à ses propres^ 
réflexions sur le parti qu'il prendroit. 



XXVII. Dès le matin du jour suivant , on 
vit deux cohortes prétoriennes en armes , de- 
vant le temple de Venus; le vestibule du sénat 
occupé par une troupe.de militaires en habit 
de paix , mais armés d'épées qu'ils ne cachoient 
pas ; des compagnies de soldats distribuées 
dans le forum et le long des temples aux 
environs. Ce fut à travers cet appareil me- 
naçant, que les sénateurs entrèrent ai^ palais* 
Le discours du prince fut lu par son questeur. 
11 reprimandoit les Pères , sans désigner nom- 
mément personne , de ce qu'ils abandonnoient 
le service et entraînoient les chevaliers romains 
<]ans là mollesse par leur exemple. «< Etoit-il 
>> étonnant qu'on ne vînt plus des provinces 
» éloi&;nées , tandis que des consulaires et de» 
>♦ pontifes ne s'occupoient que des délices, de 
l> leUrs jardins >» ? Ce fut une espèce de trait 
dont s'armèrent les accusateurs. - ' ' 
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XXVin. Et înitîum faciente Cossutîaoo» 
mskjca^ yi Marcellus summam Rempubliçam 
agi dainîtabat : <« Contumaciâ inferiorum leni- 
»> tatem imperitantîs deminui. Nimium mites 
» ad eam dîem Patres , qui Thraseam descis- 
»» centem » qui generum ejus , Helvidium Pris- 
^ cpm 9 in iisdepi furoribus , simul Paconiûm 
te Agrippinum, paterni in principes odii he* 
>> redem , et Çartium Montanum , detestanda 
» carmina factitantem , eludere impnnè sine* 
}> rent, Requir^rç se in ^enatu consularem 9 
¥ în votis 99cer4otem» in jurejurando civem: 
» nisiy eontra instituta et caerimonias majo- 
*> ruip , proditorenri ps^làm et hostem Thrasejt 
f» induisset. Denique agere senatorem ^ et 
>> prinçîpis Qbcrectdfores protçg^re solitus , VQ- 
» niref » cens^ret , quid çorrigi , aut mutari 
^ v^U^t ; ^iUùs perlatuFOS singula inerepan- 
*> tem 9 quàm mine silentium perferrent om- 
4> nia damnantis. Pacem illi pçr orbem terrae • 
» an victorias sine damt^o exercituiini» dis- 
^ plicere ? Ne hpoûxiçfî' 1 t^Qpif pui>lici8 n^^ps^ 
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' XXVIII. Cossuçî^nus Qc^ir^^nçaj Marcel* 
lus continuant avec plus de véhén^ençe , s'é«>. 
crioit qu'il étoit question de sauver ]a H.épu- 
blique. « La révolte opiniâtre de quelques 
»> particuliers a poussé a bout la clémence du 
H prince : c^e&t par une indulgence outrée du 
» %éx\dx% quis 1q rebella ThVasea , que ëjoii 
w gendre HelvidiMS, fèpmpUcè d§8 mêpiôs f^^ 
M reurs , que Paconius Agrippinus , héritiec 
» de la haine de son père contre les Césars » 
ss que Curtius Montanus, auteur de poésies 
(> séditieuses, ont tous échappé jusqu'à ce 
w jour à leur condamnation. Thrasea man- 
w queroit-il d'assister au sénat , ççmqi^ con- 
»» sulaife ; aux vœux pour Tempereur, comme 
n pcêtr6; au surmène, comme citoyen, s'il ne" 
^ r£>iilpit au2( pieda les statuts et la religion* 
^ 4e nps ançefr^^i f[p j^edé^Ufantouvejtemâner 
>> trftîtrg 4 \^ pauie ? Qm'II yrennç eiifi^ çes^ 
» et^nemi de Tétat^ qui se p}aisoit tant à jouçç 
w le rôle de sénateur , et a protège;: les dé- 
w tracteurs du prince ; qu'il opine sur les ré*- 
^ fqrmes et les changemens qu*ii désire. Nout^ 
>! pr^féi^-^fpnp une çen3uré détaillée t à ce si.T: 
s\ Iqnçe oUstînp qui imprpuv^ tout, Ç§ qiii )ui. 
is déplaît, est-ce \% paix 4? rUpivers? sqnt-cç. 
w nos victoires sans aucune pertç ? Gardez- 
» vous. Pères Conscrits, de combler les détesr 
» tiat>les vœux (i) d'un homme que le bonf 
H heur public aMige, qui fui^coi^aid un dé*^ 
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H tum y et qui fora » theatra , templa pro soli- 
»f tudine haberet, qui minitaretur exsilium 
>» suum 9 ambitionis pravae compotem face- 
)> xent. Non illi consulta haec , non magistra- 
f» tus 9 aut xomanam urbem videri, Abrum- 
»» peret vitam ab eâ civitate , cujus caritatem 
»» olim, nunc et adspectum exsuisset>t« 



XXIX. Quum per haec atque talia Mar* 
cellus , ut erat torvus et minax , voce , vultu , 
oculis ardesceret ; non illa nota , et celebritate 
periculorum sueta jam senatûs maéstitia , sed 
novus et altior pavor , manus et tela militura 
cernentibus : simul ipslus Thraseae venerabilis 
species obversabatur : et erant qui Helvidlum 
quoque miserarentur , innoxiae ajBinitatis pœ- 
nâs daturum. i« Quid Agrippino objectum, 
^ nisi tristem patris fortunam- ? quando et 
iy ille , perinde innocens , Tiberii saevitiâ con* 
>5 cidisset. Enimvero Momanum prob» ju* 
»> ventae , neque £amosi carminis 9 quia pio* 
» tukrit ingenium 9 extorrem agi »s 
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*^y sert le forum , les théâtres et les temples. 
>> Il nous menace de s^exiler , il ne reconnoît 
» ni votre autorité, ni vos décrets, ni Rome 
» même ; qu'il rompe donc sans retour et par 
M sa mort , avec une ville bannie depuis long* 
» tems de son coeur, et dont il évite actuelle- ^ 
>* ment la vue ». * , 



XXIX. La voix , le visage et les yeux de 
Mafcellus, dont le regard étoit naturellement 
féroce et menaçant , étincelotent de fureur 
pendant son discours. Néanmoins le sénat n'é- 
prouvoit point cette tristesse à laquelle la mul- 
titude des périls ravoit accoutumé. Une crainte 
plus profonde et d'un genre nouveau occu- 
poit chacun des Pères , à la vue des mains et 
des armes du s^oldat : la physionomie respec- 
table de Thrasea s'ofFroit en même tems à 
leur pensée. Quelques-uns s'attendrissoientaussi 
sur tielvidius , vi^ime d'une alliance inno- 
cente, w Qu'objectoit-on contre Agrippinus, 
>> sinon le < malheur d'un père aussi peu cou- 
» P^ble que lui, immolé par la cruauté de 
» Tibère ? Le jeune et vertueux Montanus , 
» dont les vers n'avoient rien d'outrageant , al- 
» loit être exilé pour avoir montré du génie »• 
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%XX. Àtqué intérim Ostbrius ÔabinuSy 
Bdrâril icctisàtoT , iftgfeditur ^ ordîturqué dé 
âmîcmâ Rubélln Plauti , quôdque proconsu- 
latUm Asiae Soranu» , pro claritate , sibi potiùs 
açcommodatUm , quâm ex utilitate èommuni 
cgisset , alendo seditîones civitamm. Vetera 
haec : sed recens , discrimini patris filiam con-» 
nectebat , quod pecuniam Magis dilargita esset. 
Acciderat sanè pietate Servilîae ( id enim no- 
men puellae fuit ) quae , caritate erga parentem , 
sîmttl iiïïpiutterîtiâ attâtis, non tànfien aîiud 
céftsuUàVérat, quant de încolumitate domûs, 
éï àh plâcàbiils Nèrô ^ an cognitiô senâtto 
nîhil atrox adferret. Igîtur accita est in sena- 
tum , steteruntque diversi ame tribanaî con- 
€»lum ^ grandis aevo parcns : contra filia , intra 
Vicesimum â&t^dé ahrrurii, nuper marito, An^ 
"nîo PolRone, in exsHruîn pulso, viduata de- 
solataque : ac né patreni quidérii intûens , cujus 
itérasse pericula videbatur. 

XXXL Tum interrogahte accusàtôre , an 
çultus dotales» ah detractum cervici monile 
venum dedisset^ q^ pecuniam £&cieAdis ina- 
giçia sKfis eo^âlHihêlret ? priiiiùAi SiW^ kutoi^ 
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XXX. Sur ces entrefaites, paroît Ostoriué 
Sabînus , délateur de Soranus. Il lui j*eprocho 
d'abord d'avoir été lié avec Plautus , et d'a- 
voir trahi Tétat dans son proconsulat d'Asie , 
en cherchant à se faire un nom parmi les 
peuples, et en fomentant les séditions. Ces 
imputations étoiént anciennes; il en joignît 
une nouvelle, en associant la fille aux dangers 
du père, sous prétexte qu'elle a voit donné do 
l'argent à des devins» En effet , Servilie y 
c'étoit son nom , par un excès de tendresse 
pour son père , et par l'imprudence du jeune 
âge , avoit consulté des devins ; mais unique- 
ment pour savoir comment on pourroit sau* 
ver sa famille , si Néron s'appaiseroit , et si 
les procédures du sénat n'auroient rien de fu- 
neste. Elle est citée à comparoître. D'un côté 
du tribunal des consuls , e&t placé le père , 
avancé en âge ; de l'autre , là fille dans sa 
vingtième année , pleurant son époux Annius 
Pollion , que l'exil venoit de lui enlever , et 
n'osant lever les yeux sur son père même , 
âont elle sembloit avoir aggravé les périls. 

XXXL L'accusateur lui ayant demandé si 
elle avoit vendu ses présens, de noce et son 
collier , pour contribuer à des sacrifices ma- 
giques; elle se jeta par terre , pleura long- 
iems en silence , puis embrassant les autels , 
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longoque fletu et silentio , post » altaria et 
aram compiexa , ic Nullos , înquit , îcnpios 
»» deos, «lullas devotiones» nec aliud înfelici^- 
» bus precibus' învocavi, quâm ut hune op- 
» timum patrem tu , Caesar , et vos , Patres « 
>> servaretîs incolumem. Sic gemmas , et ves« 
^ tes 9 et dignitatis insîgnia dedi 9 quomodo » 
» si sanguinem et vitam poposcîssent. Vide- 
»> rint isti , antehac mihi ignoti , quo nomîne 
5> sint , quas artes exerceant : nulla mîhî prin- 
f» cîpis mentio» nisiinter Numina fuit. Nescit 
>> tamen miserHmus Pater : et si crimen est » 
» sola deliqui ». 



XXXII. Loquentts adhuc verba excipit So- 
ranus» prociamatque : « Non illam^in pro- 
>» vinciam secum profectam , non Plauto per 
f^ xtatem nosci potuisse : non criminibus ma- 
>» riti connexam : nîmîae tantùm pietaps ream 
^» separarent ^ atque ipse, quamcumque sor- 
y» tem subiret $>. Simul in amplexus occur- 
rentis filise ruebat , nîsi interjecti lictores utris- 
que obstitissent. Mox datus te^tibus locus:et 
quantufh misericordid^ saevitia accusationis per- 

elle 
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«Ue dît: i< Je n*ai ni supplié des divinités mat 
^> faisantes , ni prononcé d'imprécation ; l'uni* 
» que but de mes prières malheureuses étoit 
*> que vous , César , et vous , Pères Conscrits , 
>> vous me rendissier un père si digne de ma 
» tendresse. C'est dans cette intention que 
^> j'ai donné mes pierreries et les ornemeh« 
» convenables à ma naissance. J'y aurois 
9^ ajouté mon sang et ma vie , s'ils l'eussent 
^ exigé (i). Que jces ^ens , qui jusqu'alors 
5> m'étoient inconnus , vous répondent sur 
M leur nom et sur la profession qu'ils exer- 
» cent. Pour moi, je n'ai jamais parlé da 
^> prince qu'avec le respect qu'on doit aux 
^y dieuxv Quant à mon malheureux père , il 
*> ignore ce que j'ai fait; et si c'est un crime, 
f> j'en suis seule coupable iu i 

XXXII. Elle parloit encore , lorsque So- 
xanus l'interrompant s'écrie » qu'elle « ne l'a 
» _ point accompagné dans son gouvernement : 
» qu'elle est trop jeune pour avoir connu 
t> Plautus , et qu'on ne Ta point impliquée 
» dans l'accusation contre son époux. Sépa<^ 
»> rez-là de ma cause , ajoutoit-il , puisqu'on 
» ne lui reproche qu'un excès de piété filiale, 
♦> et faites-moi subir le sort qu'il vous plaira w. 
En disant ces mots, il couroit embrasser sa 
fille qui yenoit à sa rencontre. Les licteurs , 
se jetant entre les deti-x , s'y opposèrent. E»» 
Tome V. A a 
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novtrttt taiitum irir P. E^iatius cesds con^ 
tWiu Cliens hic Sorani , et tune emptus ad 
opprimendam amîcum» aactoiitatem Stoïcs 
tectae prsferebat » habita et ore ad exprîmen- 
liam imaginem honesti exercitus » ceterum ani«- 
jno perfidiosus » subdolus » avaritiam ac libi- 
dinem occultans. Quee postquam pecuniâ re- 
clusa sunt » dédit eumplum praecavendi, quo- 
modô fraudibut involutos, aut flagîtiis cotn- 
qoiaculatos » sic specie bonarum artium felsos, 
#t amickiae fallaces* 



XXXIIL Ideim tamen dies et honestnm 
«xemplum tulit Cassii Asclepiodoti , qui magni« 
tudine opum prsecipuus inter Bithynos ^ quo 
obsequio florentem Soranum celebraverat » la- 
bentem non deserui( ^ exutusque omnibus for- 
tuiûs» et in exsilium accus ; squitate deûm 
erga bona malaque documenta (i)« Thraseas » 
fioranoque 9 et Serviliae datur mortis arbitrium. 
Helvidins et Paconius Italiâ depelluntur. Mon- 
tanus patri concessus est , praedicto ne in Re- 
publicâ haberetur. Accusatoribus , Eprio » et 
CoasvmnOf quinquagies «esterûûm singulisi 
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suite on entendit les témoins. Egnatius^ Vaà 
d'eux 9 n'excita pas moins d'indignation contre 
lui 9 que cette accusation cruelle avoit causé 
de pitié; Ce client de Sor^nus , alors vendu 
pour perdre son protecteur , se pafoit de Tex- 
térieur imposant d*un Stoïcien* Exercé â con^ 
trefaire le langage et le maintien de la vertu; 
il cachoit au fond de son coeur la perfidie ^ 
la fraude » Tavarice et la luxure, Sh^t qu^ 
l'argent eut manifesté ces vices ^ il fit voir 
qu'on ne doit pas moins se défier des faux 
amis qui affectent les dehors de la probité ^ 
que des traîtres avérés et des gens perdus 
G honneur. 

XXXIIL Ce mêtpe jour fit néanmoin^^^éclak 
ter un exemple de vertu. Ce fut celui de 
Cassius Asclepiodotus , que d'immenses ri- 
chesses plaçoient parmi les plus distingués de 
Bichynie. Il montra le même attachement pour 
Soranus dans sa chute 9 que pendant sa for- 
tune, et fut exilé et dépouillé de tous 6e$ 
biens ; effet de l'attention des dieux à tent- 
pérer par de bons exemples la force des maui 
vais(i}. Thrasea, Soranus et Servilie eurent 
le choix de leur mort s on bannit d'Italie HeU 
vidius et Paconius ; Montanus fut rendu â $oii 
père 9 à condition qu'il ne parviendroit ppinc 
aux charges. Les délateurs Epriùs et Cossu* 
tianus reçurent cttacun cinquante mille se$^ 

Aa a 
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Ostorio duodecies , et quaestpria însigala^n-' 
buuntulv 

XXXrV. Tum ad Thraseam , in hortis 
agentem , quasstor consulis mîssus » vesperas- 
cente jam die. Inlustrium virorum femlnarum- 
que cœtûs fréquentes egerat , maxime intien- 
tus Demetrio j cynicae inscitutionis doctori : 
cum quo , ut conjectare erat intentione vultûs 
et auditu » si ^ua clariùs proloquebantur , de 
naturâ animas, et dîssociatione spiritus cor- 
porisque inquirebat : donec advenit Domitius 
Caecilianus , ex intimis amicis ; et ei , quid 
"senatus censuisset , exposuit. Igitiir fientes que- 
xitantesque , qui aderant , facessere propeié 
Thrasea , neu perïcula sua miscere cum sorte 
4damnati hortatur. Arriamque tentantem ma- 
jriti suprema,.et exemplum Arria marris se- 
tqui f monet , retinere vitam ^ fiUsque corn- 
muni subsidium unicum non adimere. 

• XXXV. Tum progressus in porticum , ilKc 
a quaestoré reperitur : laetitiae propîor , quia 
Helvidium , generum suum , Italiâ tantùm 
atceri cqgnoverat. Accepto^ dehinc ^enatus- 
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terces; Ostorîas douze mille, avec les orne? 
mens de la questure. 

XXXIV. On dépêcha sur le déclîn du jour 
un des questeurs, du consul a Thrasea , tandis 
qu^il éioit dans ses jardins. Il y avoit ras* 
semblé une nombreuse compagnie de person^ 
nés illustres i des deux sexes » et il s'entrete-r 
noit en particulier avec Pémétrius, philpsor 
jhe cynique. La conversation ,, comme on le 
put conjecturer à leur air attentif, et à queF- 
qùes mots qu'ils laissèrent entendre , roulôîl 
SÛT nriimdrtàlîté dé Tam'e et* sa* réparation, 
d'avec le corps; lorsque Domitius Cecilianus^ 
un des intimes, amis de Thrasea» lui vint ap- 
prendre le décret du sénat Comme tous ceux 
qui étoient présens pteuroient et s^échappoient 
à des plaintes ^ il les conjura de se retirer 
promptcment, de- peur que leur intérêt pour 
un homme déjà condamné ne les perdît. Arria- 
v-ouloit périr avec son époux , à ^exemple, 
de sa mère. Il la supplia de vivre , et de ne: 
point priver leur fille de sou. unique, appui*. 



XXXV, S'ëtant ensuite avancé" sous soir 
portique, il y aborda le questeur d'un air 
presque joyeux , parce qu'il venoit de savoir 
qu'on se contentoit de bannir d'Italie Helvi- 
QXU& son gendre^ Agrès avoir reçu le sénatusip- 

A.a 3. 
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consulcOf Helvîdium et Demet;rîum in ciibî- 
culam inducit : porrectisqoe utrîasque bracbii 
venis » postquam cruorem efFudit » humum 
super spargens » propîùs vocato qusstore» 
Lîbemus ^ inquit ^ Jovî liberatori. Specta , 
juvenisiet amen quidem dii prohibeant; 
M caeterùm in ea tempora natus es» quibus 
^ fiimareanimum expédiât constantibus exem» 
f> ptis >s Post , lentitudine exîtûs gravée cru- 
ciatus afFereme » obver&is in Demetriam* . • • 



Cœura jinnalium desîdera/uun 
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consulte , il entra dans sa chambre avec Hét^ 
▼idius et Dem'etrius , et se fit ouvrir les veines 
A^s deux bras. Alors il pria le questeur d*ap- 
procber ; et y versant à terre une partie de son 
san^ y. il dit : {< Offrolis cette libation à Jlipiter 
M libérateur. Regardez , jeune homme ; puis- 
»» sent les dieux écarter le présage !: mais 
^ vous êtes ne dans un tems où Tame a be« 
>» soin de se fortifier par des exemples de 
s» constance ^>. •..•..••:../*• ^ • «^ 



JU ttstt des Annales tu fr&M^ 
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NOTES 

8 U R LE.. 

SEIZIEME LIVRE 

DE S AN N A LE S 

DE TACITE. 



Çb» il page^ZiS^ (i) Se comme les fétei ^uin^uen^ 
naïes se cétibroietu aloffi,^ etc»)» Ii\ a ^^ë^pvU de ce» 
Jeux instiiuét par Néron , livre XIV , chapitre XX. 

Ch. VL pûge 3a3. ( 1 > Poppée mourut d*un coup de- 
pied dont Néron , dans un emportement, VavoU frappée 
pendant une grossesse ). Poppée te fiant trop à l'empire 
qu'elle avoit su prendre sur fïéron » lui aroit ceprocbé fort 
aigremeift qu'il rentroit trop tard , et que sa passion pour 
aes chevaux lui £»i8oit oublier sa femme.. 

Gb. VL page ^^. (a) Au défaut des vertus, il vanta 
sa beauté), Méfon , qui, sous la dictée de son maître ^ 
avoit autrefeis loué Claude sur sa politique et sur la 
maturité de son jugement , auroit bien pu supposer aussi 
dea Tertut à Poppée ^ mail peut-èue na lea «ftimoii-ià 
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plui •..assez pour en Ikire la niatiâre d'ira éloge* Un ati» 
teur se décèle quelquefois lui-même plut q^*il ne pense ir"* 
par les traits qu*il supprime. 

' Ch. XL page 3So. ( 1 ) S€ivapU(fu& ordtnem natnra r 
é^ senior prias ). Quelques - uns lisent sskiorbs au lieu 
de SENIOR. Je me suis contenté de rendre la pensée qui' 
est claire , sans m*arréter aux mots. 

Ch. XIL page 333. (i) Le mois d^auril portoit déjà 
Je nom dé Néron; on donna celui de Claude à mai,' 
£C de Germanicus à Juin )• Néron aroit cinq noms , qu'on 
lit ainsi sur ses médailles. Nero , Glaudius , Caesar , 
AuGnsfus, Germanicus. Nero fut célébra en avril, Clav* 
x>ivs en mai , Germanicus en juin , Gaesar ou Julius 
en juillet, et Augustus en août. Que «eux -qui oiitle 
pouvoir ^n main s'éabrgueîliissem ensKÎte des fiatterie*"^ 
qu'on leurr prodigue ! « f^ . 1. ., • : 

j : ... ,. . .:..:/ .-.i ;. • • 

' Crf. XIIL page 53^2 i?^'533. ( 1 ) PertuUt^ué' vt6hiitîânt) 
sut vicina urbi. Leur fureur ne s*étoit pas portiè Jusque 
dans Rome ). Littéralement : Etendit sa ^violence jusqu'à» 
^3i^isifi0gedeJiK.v^le\ s-.,?. '«^ .-„. : \ >TJX . '^ 

■ • ^•. » ■ 1 . ; .- l .' . ■. « -v lU *.-'."> '».A"'--'S 

, Et non jusque .dans là; vill» méme> c^mi»^ I0. fiont: 
•utendre lèsimots sttiyAus : NuiXA covu iireRjfABaiB» «^fM» * 

OCUXiIê oeiiURRBaB'V. ..,.«.. -V 

« €& XIXI, pagfi.Z^é^ei 33â. (a) Cludem LiigdHn§rmnu . 
Néràn , .pour, cojisoler Jes J^onnçis du, désastre, de Mur,» 
wlle , etQ.), Je présuQi!? j|ff0/,Qeite phrase, est «déplaaie^- - 
ccusupet.l^oi^t. 4éJA .rçmAl'^ué plu)ùeurs commentaieoiris , eC • 
que noua ATons perdu le.déuU qui.U.ptéoédoit^ ,1,:: ;:. 
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. lo. L*in«tiidi6 4» LfOli «rrÎM Ta» de Rome Sii, trarr» 
où Nérop , e^cora |énér6Hi, te trouToit «î opulent , qu'iH 
proposa d'abolir les impôts. . Paroit-il vraiseaiblablo qu'il' 
B*aic remMié à ce désastre que sept aos après , dans^ 
VD^ conjoBCtare où il Tonou de se miner , et lorsque 
toutes les provinoea éloieot asisea à cmucîbiittoâ poii« 
i^parw les p^na# da Roaie? 

a*. Tacite, nommé à futte titre par Racine lé phu- 
grand peintre de V antiquité , a-t41 dû s'exprimer d*uDo 
maniera si vague , sur Tincendie d*une des principales- 
colonies, accident terrible dont Rome »*étoit beaucoup- 
obtretenue, comme on le voit par une lettre de Sénèqne. 

Cau XIX. pm$e 5^6 H 347. ( 1 ) iWc atêine6ai»f\ Il 
éi$$ di/e^ee de pmeeer m^deià >• Il ne parolt paa , par 
la suite du récit , qu'il ait été mis 0a prisofB , puisqu îL 
mourut dans la plus grande liberté : ImiT bt ▼iis. Ainsi , 
ArTivsBAT va ai^iûfia ffulepipiii qu'on l'^empèchoifr do auiTi-o 
I9 princi^*,. . . 



C& XIX. page 547. (a) Sooê h nanè d» je 
èêrtine dee detm se»eê > Dans les fragmens mutila qur 
BOUS rostévt de car emteiiri plusleiftrs traîM désigoenr 
«seec alaÂrameat Claftde , sous le nom de Tirîmal«on ^ 
4*antres , mais en fort petit nombre, peni>eiic absolnmena 
être appliquée à Agrippine , sous eelni de Fertunata : 
6é^ ^ ne est pelf^écre Agamemnon ; maia il est difficile 
è*y troa?«» ce qui conviendr^t'è IVérou. Vrviseinbldbie» 
ment Tacite parle ici d*aa aetre ovrrage dent nous s'a^ 
Ttaa tien. Oeçte perte «e doit paa aona alBiger ,. e*il. éioife 
ttissi liceimieài q«e là Sftjviëett. 
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Cs. XXII. page 35a et 353. ( 1 ) Etiamne luctihus ei 
doloribus non satiatur. Vos larmes et votre deuil ont-ils 
pu le toucher). Littéralement^ W est -'il pas aussi (nsa" 
tiable de son deuil et de ses larmes ? 

II parle «insi , parce que Thrasea n'avoît pat paru fort 
aentible à la mort de la fille du priûce, al à ceUe ém 
aa femme. 

Cr. i^VIII.. f^o^ 363. (1) Gardei'Vôus, P.-C de 
combler les détestables tneux d*un 'homme t/ue le bonm 
heur public afflige ), Il prie le' sénat de ne pat te cou-^ 
tenter d*eziler Thratea* Ce aeroit combler aea irœux. 

Ch. XXXL page 369. il) Sic gemmas , et ^festes^ 
et dignitatis irisignia dedî , quomodo ( dedissem soiM* 
entendu ) , si sanguinem et vitam poposcissent ). Litté* 
raiement : Tai donné mes pierreries , mes habits et léê 
itrnemeni convenables à mon rang , dans la même £»• 
-ientîon que j'aurois donné mon sang et ma ^ù»-, ê'fk 
me lef tutoient demandés* 

. Ch. XXXIII. page 370 ai 371* (1) Idem iomen dies»*'^ 
Ofquitate deûm erga bona malatfue docuwanttu^ ^ff^ ^ 
^attention des dieux à tempérer par de bons exemphê 
la force des mauvais), M. d'Alerobert interprète cet en* 
droit d'une manière absolument difBrente. J^'ai expoeé 
du vivant de cet homme^ estimable les raisons sur les* 
quelles j*appu3roT8 mon sentiment. Je n'y ajouterai rien.) 
Vejre% les héêes 14 ér i5 du premier Upre de l'hiitôirtki 

Fin des Notes du sti\iimt line^ 
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XXXVI. JL* ATTENTION du peuple aux fkes 
qu*bn donnoît au roi d'Arménie , lui fit bien- 
tôt oublier tant d'exécutions sanglantes. Tirir 
^late étoit d^abord venu joindre Néron à Naples» 
.Outre Tei&corte nombreuse de. gens de guerre ^ 
]de valets et. d'oâicier^ de toute espèce , doi> 
née par Corbulon , trois mille cavaliers Parthes» 
le 8ui voient, et il amenoit avec lui sa femme 
'-et les enfans des rois des Parthes, de la Mé- 
'diè et de rAdiabène. Sa marche à travers lès 
'terres de, l'empire ♦ avoit moins semble jus- 
qu'alors, celle d'un prince étranger, soumis à 
El discrétion d'un vainqueur ^ <jue. celle d'un 
conquérant qui visite ses provinces. Mais il 
.lui fallut fljéchir les gejioux devant l'empereuc» ' 
Il refusa néanmoins de rendre l'épée en en- 
trant dans le palais de Néron , et n'en fut quei- 
plus estiitié'.-Ehî.Nàpîes, ht cour vîhr à Pout-^ 
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eoles^ où Taffranchi Patrobius ayoit préparé 
un spectacle somptueux de gladiateui:3. Tiri-* 
date ne crut . pas indigne de sa naissance d^ 
prendre quelque parc. Il ne s'abaissa pas néan-* 
moins comme Néron, jusqu'à descendre .^sur 
Tarène. Mais , sans quitter l'espèce de tsône 
>qu'on lui avoit élevé, il en décocha quelques 
lèches contre des bêtes féroces » et fit admirer 
son adresse et sa vigueur. On rapporte m^me 
qu'il perça , d'un seul coup , deux taureaux ^ 
qui moururent sur-le-champ ; mais Dion ne 
cite ce faiit que comme un bruit populaire. 

XX VIL La nuit avant le couronnement, 

Rome fut illuminée , parée de âeurs., et renvr 

plie d'une foule innombrable. d'étrangers et 

de citoyens qui remplissoient toutes les rues« 

Dès le point du jour, les toits des maisons 

d'où l'on pouvoit appercevoir la place , furent 

couverts de spectateurs. Le peuple romain, 

vêtu de blanc, couronné de laurier, se plaça 

-en bon ordre au milieu du forum. Le soldat 

fut ran^é tout autour, ayant ses arixies Jes 

ftus brillantes , ses drapeaux et ses enseignes 

déployés. Vint ensuite l'empereur en robe 

triomphale, accompagné de la garde préto^ 

tienne et du sénat. Il s'assit dans une chaire 

curule 9 au milieu des aigles et des drapeaux. 

J^lors Tiridate s'avançant avec toute sa suite, 

qui défîloient entre deux haies; de soldats eii 
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anneSf le prosterna devant Fempereur. Le 
peuple 9 â cette vue y ne put contenir sa joie» 
«I La puissance et le faste des Arsaddes s^a* 
H baisser ainsi ! c*étoît Rome elle-mâoie qu'on 
» adoroit dans la personne du prince* Moins 
I» se$ vices mérîtoient cet hommage^ plus 
I» il ëtoit clair qu'on Tadressoit au peuple en- 
9> tier>^. Un cri perçant s'éleva de tous câtésf 
et Tiridate en fut intimide malgré son courage* 

XXXVIIL Après s'être relevé j il demeura 
quelque tems interdit : ensuite il prononça 
ces paroles , qu'un prétorien prenoit soin d^in-^ 
terpréter â l'assemblée : i« Seigneur , un des- 
s» cendanc d'Arsacès, frère des rois Vologèse 
f> et Pacorus, se déclare votre esclave (i)^ 
Je viens vous rendre, comme â mon Dieu « 
les mêmes hommages qu'au Soleil. Mon 
f> rang sera celui que vous me prescriiez ; 
f» car vous me tenez lieu de la fortune et du de» 
M rin^. a Je vous félicite, lui répondit Nécon 
de ce que vous êtes venu jouir de ma pcé- 
^ sence. Ce trône que votre père n'a pu vous 
^ laisser, où les efforts de vos frères ne vous 
M ont pas maintenu , je vous le donne. Je vous 
n fats roi d'Arménie, afin que vous sachiez» 



(i) Ce discourt ett extrait de Dion ; mai« il est si pea 
digne d'an Arsecide , que. je me défie de la fidélité dê- 
rinierprete ou deceUe de rhistorîen. 



:l 
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M eux et vous, qu'il dépend de moi d^ôter 
» et de donner les royaumes «. Ayant dit 
ces mots , il embrassa Tiridate , lui ceignit 
ie diadème ^ et toute rassemblée applaudit. 

XXXIX. Néron sembla voulcnr faire ou- 
blier, dans les scènes qui suivirent, ce qub 
la première avoit eu d*humiliant pour Tiri- 
date. Après avoir représenté le maître de Tu^ 
nivers, il y substitua brusquement les rôles 
de ménétrier , de comédien et de cocher. Le 
roi d*Arménie sentit bientôt que ce prince ne 
devoit sa gloire qu'à ses généraux et â ses 
ministres ; et ne concevant pas comment des 
gens de cœur obéissoient à un tel homme , il 
ne put s'empêcher de lui dire un jour: i< Vous 
♦> avez un excellent serviteur dans Corbulon ii. 
Mais Néron, enivré de sa puissance, necom* 

S rit pas le sens de ces mots. Il combla vTiri* 
ate de bienfaits , lui permit de rebâtir Arta- 
i xate , et d^emmener avec lui un grand nombre 
d^artistes en tout genre. 

XL. La vanité n'étoîtpasle seul motif qnî 
eût fait désirer â Néron Tentrevue du roi d'Ar- 
ménie. Il amenoit un grand nombre de mages 
de chez les Parthes , où la magie est très-re- 
nommée. Néron Tavoit cm jusqu^alors une 
science réelle; et n'ayant pu l'acquérir , malgré 
^es soins, il s'en étoit pris à 1 ignorance de 
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ceux qui s^étDÎent charges de Finstruîre. H se 
ilatta qu'aidé des plus habiles maîtres de Tu- 
Jiivers , il alloit commander aux dieux* Mais 
Il reconnut par lui-njême, qu'à Texception 
de quelques secrets naturels cet art ne consiste 
^qu'en impostures.- w Plut aux Dieux néan- 
moins >s ajoute Pline Tanbien, de qui nous 
tenons ce détail , « tju'il eût réussi à consul- 
M ter les puissances infernales ou quelque autre 
» divinité que ce fut, sur ses soupçons contre 
» les citoyens., plutôt que de s'en rapporter 
» a des femmes perdues d'honneur et à de 
M vils débaudiés >> ! Il parpît que Tiridate, qui 
n avoit pu persuader Néron , se désabusa lui- 
même , du moins en partie. 11 avoit refusé de 
venir par mer ^ à cause que c'est, selon les 
mages , un élément sacré qu'on qe doit pas pro- 
faner dé la moindre souillure. 11 ne fit au- 
cune difficulté de s'embarquer à Bri.ndes à 
.^on retour, et de côtoyer l'Asie, dont il vi- 
sita les plus belles villes. Corbulon vint à sa 
rencontre , et conservant la supériorité que lui 
avoient méritée ses vertus, il Tempêcha d'em- 
iziener ceux des artistes qui pàrtoient sans une 
permission expresse de l'empereur. Le roi 
d* Arménie eut l'équité d'en louer ce grand 
homme ; et quoiqu'il n'estimât pas Néron , il 
il ne se jugea pas dispensé de la reconnoissance 
envers lui , et surnomma Ncronia la nouvelle 
Artaxate. 

XLI. 
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XLL Néron avoit féttnéle temple de Janus 
aussitôt après le couronnemlent de Tiridate » 
mais il se disposoic a le rouvrir pour quatre 
guerres à^a-^is. La première contre les Juifs , 
dont il chargea Vespaéien , ne voulant plus 
voir à sa cour un homme sans goût pour la 
niusique, et ne le craignant pas, quoiqu'â la 
tête d'une armée , à cause de son peu de nais- 
sance; la seconde, du côté de TÈthiopie, en 
vue de reculer les bornes de Tempire : il y 
sivoit déjà fait passer quelques camps volans , 
avec ordre de reconnoître le pays; la troi- 
sième f en Albanie , vers les portes de la mier 
Caspienne : c'étoit celle pour laquelle il avoît 
feit le plus de préparatifs. On avoit tiré par 
ses ordres l'élite des armées d'Hlyrie et de Bre** 
tagne^ et de plus il vénoit de faire panir ufhe 
nouvelle légion toute composée d'hommes de 
(six pieds, qu'il nommoit la phalange d'Ale-^ 
xandre-le-Grand ; enfin ïla quatrième contre 
Vologèse. Il s^étoit pirpposé d'attirer ce prince 
à, Rome', et lui avoit écrit lettres sur lettres, 
afiti de l'y déterminer. Le roi des Paarthes, 
après s'être défendu poliment, fetigué de ses 
instances, lui avoit répondu': <4 II vous est 
M plus aisé qu'à moi de traverser là mer : lors- 
» que vous serez en Asie , nous conviendrons 
^ dû tertïS de notre entrevue ». Or Nêrcwr, 
prenant cette réponse^pour une insulte, vbu- 
loit s?en -vôihrgfcr. - '■ - '^ - ^ • - '-'^ ' • ' 

Tome K ^ Bb 
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XLII. Tandis qu'il roukûc cet piojeti dàm 
son esprit, arrivent de Grèce desjd^putes ^har- 

{^ës jMir leurs villes de lui déférer les prix 4ç 
a guitare. Cette ââttexie bizarre pUît i Né* 
xon , qui , non content de leur donner audietice 
préférablement a tous ceux qui venoîent pour 
des affaires importantes « les admet â sa table, 
chante et joue devant eux, et charmé de leurs 
éloges, s'écrie qu'il ny a que les Grecs qui 
aient de Toreillê , qu'eux seuls sont dignes 
d'apprécier se? ulons» aussitôt it substitue à 
ses idées de guerre le dessein d'aller mériter 
en Grèce les prix qu'on y distribue ai}x mé^ 
irétriers , aux comédiens et aux cochers. Afin 
<1\ réussir plus sûrement, il entraine â sa 
lUfte autant d'hommes que s'il eût été ques- 
tion d'une expédition contré les Parthes; mais 
an lieu de casques et.d'epées, ils portoient 
des masques , des luths et des échasses : arméa 
digne d'un tel chef ! . 

XLIII. Jamais général ne s'assura la vic- 
toire par des moyens jJus efficaces» Il ordonne 
qu'on avance ou qu'on diffère la célébration 
des jeux au. tems de son arrivée en dbaqua 
ville j fait traîner ignominieusement â la ri» 
vière où dans des egouts , les statues de tou« 
les vainqueurs qui. étoienc morts; déclare 
que ^i ceux qui vivent j souhaitent que le9 
leurs subsistent, il leur £iut entrer un Ij^ 
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avec lui. En même teihs> il fait di8tribaei> 
sous main de (argent aux plus habiles : et led 
engage tous par promesses ou par menaces à 
se laisser vaincre. Un seul osa mériter de& 
éloges en disputant le prix à ce rival formi- 
dable. Les acteurs Tadossèrent , par son ordre y 
à une des colonnes du théâtre, et lui per- 
cèrent la gorge à coups de stylets , à la vue 
de toute 1 assemblée. Une légion entière de 
chevaliers romains, distribuée dans Tamphi- 
théâtre , n'avoit pas d*autre emploi que de ré<^ 
gler les applaudissemens du peuple et d*ap<^ 
plaudir eux-mêmes. 

XLiy . Malgré unt de précautions , il étoit 
encore difBicile de contenir les risées ou Tin** 
dignation des spectateurs. Les talons du prince 
étoient médiocres^ sa voix foible et sourde^ 
Lorsqu'il vouloit lui donner de Tétendue , îi 
se dressoir d'un air ridicule sur le bout des 
pieds, et son visage naturellement rouge, pa« 
roissoit enflammé : il étoit tombé de son char 
aux jeux olympiques, et après sV être fait 
rensettre , il avoit été forcé d'en descendre : 
il choisissoit de préférence , dansJa tragédie » 
les rôles d'Hercule furieux, d'(Sdipe qui tue 
son père , d'Oreste égorgeant sa mère ; et 
quelquefois celui d'une Sabine qu'on enlève ^ 
ou d^une femme en couche. Il remporta néai»- 
moins mille huit cents huit couronnes « pour 
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chacune desquelles le sénat ëtoit oblige de 
xendre des actions de grâces aux dieux et d'é- 
tablir des fêtes. On remarqua qu*il avoit évité 
dans sa route , Athènes et Lacédéi&one , fuyant 
dans Tune les mystères d'Eleusis , d'où les in- 
cestueux et les parricides sont exclus ; dans 
Tautre » les lois de Lycurgue. 



XLV. G>nsulat de L. Fonteïus Capito et 
et de C. Julius Rufus. Tandis que la majesté 
de Tempire étoit ainsi prostituée en Grèce t 
Taffrancni Hélîus régnoit à Rome. Il avoîc 
xecu de son maître un pouvoir illimité sur la 
ville et le sénat , et il en usoit â la manière 
des esclaves, avec tant de licence 9 d'avarice 
et de cruauté 9 qu'il souleva tous les esprits « 
et fut contraint d'écrire lui-même , â l'empe- 
xeur de revenir promptement. Mais Néron 
étoit occupé d'affaires trop importantes : «Quels 
f> que soient vos motifs, lui répondiMl, vous 
» devez souhaiter de ne me revoir que cpu- 
f» vect xle toute la gloire due à mes talens tf« 
Deux autres projets, Tun de la plus affreuse 
ingratitude , l'autre louable» l'arrêtoient en 
Grèce. Le premier étoit dç £aiire périr Ck>r- 
bulon ; il ne s'en ouvroit à personne 9 quoiqu^l 
Je méditât depuis long-tems. Le second^ qu'il 
•venoit de former récemment, étoit de percer 
Ksthmede Corinthej nous en parlerons ensuite* 
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Arrius Varrusy jeune ambltieu» qui' servoit 
en- Asie , écrivpit secrètement à 1 empeieor 
contre son. général», et il a voit eu la détestable 
adresse de lui faire ties crimes <le toutes ses 
▼ertus. Mais Néxon se vojoit dans la néce^ 
aité de feindre. U invite donc Corhulon ^pa^les 
lettres les plu& tendres ,i se rendre auprès oeJui^» 
en rappelant son bienfaiteur et son père. Ce 
grand nomme part sans aucune suite, avec la 
sécurité naturelle aux. âmes tnagnanimes , et 
débarque à Cenchrée où se trouvoit le prince. 
Néron , babillé en comédien, montoit sur le 
théâtre , lorsqu'on lui annonça Corbulon. U 
rougit de patoitre ainsi vêtu r ^^ j^g^^ plu& con* 
venable dordoniïer sur-le-champ sa.mart...Cor* 
bulon ,s'àccusant d'imprudence de s*étre livré de 
la sorte, se passa son épée au travers du corps^ 
en disant : ii Jcr Tai mérité. »^ 

XLVIii L'émpereuiTiétantâ €orinthe , a;«ott 
^té frappé du peu de distance qui. sépare les 
deux golfes. Il réfléchit suc les avantages <i!un 
oanal de communication, et. prouva^ dit Pline 
l!ancien, que Pâme des tyrans n'est .point . inac- 
cessible â^ la vraie gloire. Démetrius Polior<« 
cètes^ Jules-César et l'empereur Caiusvav^iem 
tenté IftL même: entreprise.^ Oh fk observer i 
Néron,. que. tous les troi« etoient. péri» de 
mort violente. D'autres publioient, qu'à chaque 
£>i& qu'on avoit recommencé d'ouvrir la terre.,» 
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H en ëtoit sorti du sang, des voir lamentables ^ 
des mugissemens ; qu'on avoit vu des spectres 
errer. Quelques-uns assuroient que rimpénio- 
sité des flots submergeroit Tile d'Egine, parce 
qu^ils prétendoient que la mer du golfe op- 
^posë écoit plus haute. Rien n^ébranla Néron; 
il prit sur lui-même une partie des risques, 
en donnant le premier trois coups de bêche 
â la terre : commanda aux soldats de creuser 
les endrcMts faciles , et fit amener des crimi- 
jiels de tous les côtés de Tempire pour tra- 
'vailler au reste. Mais Helius vmt en grande 
hâte l'assurer que sa présence étoit nécessaire 
•à Rome. Ainsi , quoique la mer fàt oragieuse ^ 
il panit après avoir déclaré TAchaïe libre , en 
leconnoissance des prix qu'elle lui avoit déférés. 

XLVII. Il vint aborder â Naples , sous le 
consulat de C. Silius Italiens et de M. Gale- 
xius Trachalus« Quelque accueil que les cités 
xi*Itaiie eussent fait à 1 empereur à son premier 
passage , il fallut bien plus d'appareil pour re- 
cevoir le vainqueur des jeux olympiques et 
^pythiques. Son triomphe fut plus éclatant 
•que telui des Flaminius et des Mummius. On 
ne rougissoit pas d^énoncer la raison de cette 
<lif&rence. u D'autres généraux avoient rem- 
j^ porté des victoires, disoit-on, mais jamais 
>♦ citoyen romain n'avoit été couronné en Grèce 
cH pour son habileté à jouer de la guitare oor 
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.les. villes^ sans en- excepter Ronie,. que pat 

une large brèche. Son <thar étoit celui dan» 

le(|jjek Auguste, avoit triomphé. Âiiguste me- 



non procfahe de sa personne Agrippa ^^le corn* 
pagpon de ses victoires u Néron , le musicien 
Diodore« Le peuple et le sénat accompagnoiem: 



k marche, et cfioient eacadesice : a Triomphé 
AU vainqueur des jeux ofympiques^ iJFriomphÀ 
mu vainqueur dçs^ jeux pythiqûtsU Auguste i jiw* 
ffiste. l Triomphe à Néron lùrculù ! : Triompb^ 
à Néron Apollon l Lui seut a rempùrté. uuâ$^ 
ks prix ; Lui seul depuis que le monde êxisu t 
Voix divine s heureux ceux qui temenden^ » / . 
Il pafoit que deux difïerens thosurs chamoieni 
alternativement un^ verset, puisse.£éiuiis8oient. 
à ces mots r^. Yoix. divine.^, ett.. .. ^ î j. 

XLVIH. NëroflTr^ malgré, làv bassesse^ awoé 
laquelle lui applaudû^it le. sénats ^snÀv^xif 
aolu de le détruire ,.le ^regardapt. cocnmÀ; uci 
obstacle an .pouvoir arbitcaice f ^nt ilvisft 
vantqit d'avoir connu seui^ toute retendue^ 
Son plan étoif^ de ne pUiaifiaireL admuûstcer 
l!ëtacqoe parles chevalie«s,et das aâ&anckii^;^ 
il a voit déjà supprimé le nom du sénat dans 
«une cérémonie publique, ne :faisatit-in£ntiûn, 
contrer Tusage immémorial ,^q(uç /du- pisupjie^ 
aomain. II souftîroit même qu^un'xnauvais plat<^ 
^ant y. nommé "V^tinius^,. lui répétât iy «^ Je. vdù& 
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liais 9 Néron, pacce que tous êtes sénateur s#« 
Mais le trouble où le jeta la révolte de Vin- 
dex, dérangea son projet. 

XLIX« La guerre que Vespasîen iaisoît 
aux Juifs dans cet àntervalie^ est une de celles 
où les Romains aient versé le plus de sang. 
Cependant Vespasîen n'étoît pas cruel ; mais 
il s y trouva forcé par les conjonctures. Les 
ennetnis étoient aigris depuis long-tems : leur 
patience avoit été poussée à bout par les ra- 

Îines et la cruauté de. Tintendant Gessius 
'lorus. Des succès réitéj:és , une aigle enle- 
vée , la mort du proconsul , causée vraisem- 
blablement par le chagrin de ses défaites » 
avoient enflé leur courage ; à ces motifs se 
joignoient les fureurs d un^ ùtn^Umt fondé 
sur des prédictions mal interprétées, et les vio- 
lences des brigands qui s^étoient asservi la po- 
pulace; d^ailleurs nul pays n^étoit.plus facile 
a. défendre que la Judée , bien pourvue de 
«vivres , coupée de montagnes, remplie de 
places fortes soutenues de garnisons nombreuses; 
enfin, chaque juif croy oit s'assurer des réccHn- 
penses éternelles, s'il mouroit pour la patrie, 

. X. Vespasîen triompha de tous ces obstacles» 
par la discipline la plus exacte, jointe à beau- 
coup de. .valeur et de prudence. Il entre en 
Galilée à la tête de soixante mille hommesi^ 
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fait passer un détachement dé six mille fan- 
tassins et de mille chevjiux au secours de Sé« 
phoris qui étoit restée iidèlle , quoique située 
au milieu des ennemis , et enlevant Gadara f 
dont la garnison avoit fui à son approche ,. passe 
au fil de répée tout ce qu^il y trouve tfha- 
bitans , et brûlé la ville avec les bourgs des 
environs. Ces deux exemples, l'un d'attention 
envers des sujets soumis, Tadtre de rigueur 
contre des rebelles , produisirent Teffet qu*il 
en attendoit. L'historien Josephe, charge dé 
défendre la Galilée , avoit rassemblé une ar« 
xneé de plus de cent mille hommes, qui se 
dispersèrent. Une partie se jeta dans les places 
fortes , le reste se rendit aux Romains. Ves» 
pasien mit aussitôt le siège devant Jotapate» 
Josephe, qui s'y -étoit renfermé avec les plus 
braves des siens, y fit Une vigoureuse résis-* 
tance. L'induàtrie romaine , dans l'attaque des 
places , échoua pendant quarante - sept jours 
cdûtre la valeur des assiégés , soutenue de 
l'habileté de leur chef; mais énfiit Titus sur- 
prit Tennemi dans un instant- de lassitude et 
d'abattement. On passa au fil de l'épée tous 
ceux qu*on put trouver alors. Les autres, ca- 
chés dans des égouts, et découverts les jours 
suivans , ft^rènt faits prisonniers. Quarante 
mille Juifs périrent dans ce si^é; Josephe 
avoit eu la précaution de se sauver avant qu'on 
forçât la place* , ' 
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LL Vesj^sîen^ sachant qoa le succès d1ui& 
guerre dépend beaucoup de la manière dont 
on y débute ^ n*avoit eu garde de laisser lan* 

£uir la renommée de $es troupes 9. pendit la- 
mgue résistance de Jotapate.^Deux détache^ 
snens avoient marché en avant par ses ordres , 
Fun vers Japh4 exi Galilée ». l'autre contre Ga- 
MiLim en Samarie. Trajan commandoit le pre- 
mier détachement; douze mille hommes soi* 
sijrent en ordre de bataille à sa xencontie: il 
les mit en &iite- et les repoussa^ jusque, danr 
la place,^ où les yainoueurs et les vaincus en- 
trèrent pi^mêle. Mais la ville éeoit munie 
d'une double eapeànte, et les habitans^ voyant 
la défonte di^s leurs ^ avoient ^rmé les portes 
de la seconde ençeiate«r lis^ /e&serent cons* 
lament de les ouyisirv l^palgi^les prières de 
leurs compiitriotesy. qui périrent tous^ jusqu'au 
dernier ^ cup maudissant 9. non les^ Aomains qui: 
les massacroîont, mais les Juifs qui les avoient: 
abandonnés. .Trajan prévit ^e 1^ place ^ après^ 
avoir perdu le plus x grand nombre: de ses dé- 
fenseurs ^ ne résisteroit pas longi^ems. Il saisir 
cette occasion de faire sa cour à Vespasien f. 
en le priant d'envoyer Titus ^ qui fit escala- 
der les remparts^ et pénétra des premiers^ 
dan$ la ville, où tout fut mis à feu ec à sang/: 
quinze mille Juifs furent tués à Japba^: 
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LIL Le second détachement ëtoit com- 
mandé par Cérialis ; c'est vraisemblablemetxt 
ce guerrier impétueux et négligent 9 si bien 
caractérisé dans Tacite. Il ivétoit alors que 
tribun de la cinquième légion : douze mille 
hommes occupoient le haut du mont Garizim ; 
comme Cérialis n'avoit avec lui que trois 
mille fantassins et cinq cents chevaux » il fut 
contraint de se contenter de garder les issu/» 
-de la montagne. Mais les ennemis ne croyant 
pas qu*on les vint enfermer si promptement ^ 
n^a voient fait aucune provision aeau. On étoit 
alors vers le milieu de juin ; les ardeurs du 
soleil , jointes à une soif brûlante » les rédui- 
sirent à une telle extrémité 9 que quelques-uns 
d'eux vaincus par la douleur ^ passèrent au 
camp des Romains, tandis que les autres, en- 
fermés dans leur ville, n'y at$endoient plus 
que la mort. Le premier mouvement de Cé- 
rialis , quand il apprit le triste état des assié- 
gés , fut un sentini^ent de compassion. Il les 
pressa de se rendre, en leur promettant-la vie 
sauve à tous sans exception. Sur leur refus, 
il ^ donne le signal du carnage; onze mille six 
cenfê hommes furent passés au fil de Tépée» 

LUI. Vespasien prit ensuite Joppé, sans 
être forcé de tremper ses mains dans le sang 
dés^' ennemis.^ Cette place maritime étoit oc- 
cupée par des brigands de la Judée, ayuxquels 
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sMtoît jointe une multitude de pirates de 
toutes les nations* Us avoient gagné la mer à 
rapproche des Romains qui pénétrèrent sans 
obstacle dans la- ville. Les légions-^ du haut 
du rempart de Joppé» jouirent tranquillement 
du spectacle de la déroute la plus complète; 
car un vent impétueux s*élevant tout-â-» 
coup, submergea la plupart de^ bâtimens en- 
liemis ^ et brisa le reste contre des écueils : 
on conta quatre mille deux cents cadavres re* 
jetés sur les bords de la mer- 

LIV* La terreut des atmes de Vespasîen 
avoit déterminé un grand nombre de rebelles 
à se jeter de la province romaine dans le royaume 
d' Agrippa- Tarichée , dont ik s'étoient empa-^ 
fés malgfé les habitans*, sembloit leur rendes* 
vous général ;. ils occupoient /Une partie de la 
plaine aux environs, et couvroient de leuss 
barques le lac de Génézaretb, >sur lequel là 
ville est bâtie. Vespasien y fit passer une 
partie de ses troupes , à la prière du roi. Les 
rebeiles 9 chassés aabord de la plaine >' ensuite 
de la ville,, se croyoient en sûreté sur le lac- 
lis y furent pris ou massacrés pair les Romains t 
qui avoient construit à la hâte une quantité 
de bâtimens plus forts que les leurs. Six mille- 
cinq cents Juifs étoient péris en combattant, 
douze cents furent punis de miort , six mille 
eai^oyés à Néroa^ pour les travaux de risthme: 
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de Coiînthe ; on en vendît de plus trente mille 
quatre cents, et on livra les autres au roi 
Agrippa, qui les vendit aussi* 

LV* Gamala, place plus forte que Tari- 
chée, arrêta davantage les Romains. Vespa- 
sien , qui se ménageoit aussi peu que le simple 
soldat, ëtoit entré par escalade dans la ville: 
il en fut repoussé ; mais enfin la valeur des 
Romains l'emportant sur Topiniâtreté des Juifs ^ 
la place fi^it prise d'assaut. On y niassacra quatre 
mille hommes, et cinq mille se précipitèrent 
volontairement du haut des remparts. Titus ^ 
qui ne se prêtoit qu'à regret â tant de car- 
nage, fît proposer i la garnison de Giscale 
de se rendre. Jean, hdQfme Êictieux et turbu- 
lent, la commandoit. Il répoiîdit^e sa loi 
ne lui permettoit de conclure aucun accommo- 
dement le jour du sabbat , qu'il traiteroit vo- 
lontiers de la paix, pourvu qu'on différât jus* 
qu'au lendemain. Mais il emmena pendant la 
nuit tout ce qu'il put attrouper de monde 9 
femmes , enfans , vieillards , ou gens de guerre » 
et s'enfuit à Jérusalem. Les Romains, indi- 
gnés de cette supercherie, tombèrent sur Tar- 
rière-garde , tuèrent deux mille hommes , et 
prirent environ trois mille femmes ou enfans , 
qu'ils ramenèrent â Giscale. Il ne restoit plus 
de toute la Judée 9 que Jérusalem â conquérir; 
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plusieurs conseilloient à Vespasien d^en for« 
mer aussitôt le siège. Mais les légions avoient 
besoin de repos les divisions intestines des 
Juifs les con4ui$u^w it à leur perte , et Vespa- 
sien lecevoit d^Occident des nouvelles qui at- 
tiroient ailleurs son attention. 



hcL suitt de ces év^nemensest détaillée dans les 
deux volumes de l'histoire. 



Fin du Tome cinquième. 
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